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Bernard de Montréal 

 

Bernard de Montréal est né au Québec, le 26 Juillet 1939 et décéda le 15 Octobre 2003, à l'âge de 64 ans. 

Il a eu une vie hors du commun. Il a fait une expérience extraordinaire en 1969 qu'il a qualifiée de ''fusion'' 

avec une intelligence systémique, donc un raccord mental télépathique avec un être de lumière situé loin dans 

la galaxie. Le genre de révélation qui pourrait en laisser plus d'un sceptique, mais l'illustration de sa grande 

intelligence à expliquer la condition psychologique actuelle et future de l'Homme a attiré́ des milliers de 

personnes au cours des 26 années qu'ont duré́ sa carrière publique. Les sujets de ses conférences ont été variés 

mais semblent aussi avoir été des étapes. Ayant débuté essentiellement autour du phénomène extraterrestre, 

il a ensuite enchainé sur l'ésotérisme et le décodage des prophéties, tout en mettant en garde sur la fabulation 

et la curiosité liées à ces sujets. Parallèlement, il a donné des séminaires à des groupes restreints, non à cause 

d'une approche élitiste, mais plutôt pour filtrer les individus qui pouvaient présenter une instabilité 

psychologique et ainsi endommager sa réputation. Ayant changé d'interviewer au besoin, les conférences se 

sont dirigées vers des sujets très pratiques comme la psychologie du couple, l'organisation de la vie matérielle, 

mais n'a pas pour autant mis de côté des sujets occultes reliés au développement interne de l'Homme en 

rapport avec les mondes invisibles. Le point culminant de ces études a abouti à la ''psychologie 

évolutionnaire'' qui est, selon nous, le couronnement de sa lecture avec son intelligence télépathique 

systémique. Diffusion BdM International se consacre à faire connaître l'œuvre de cet homme exceptionnel, 

pour qu'à leur tour eux aussi découvrent, à un niveau ou à un autre, une conscience psychique qui mène à 

plus de paix, de liberté, d'amour et de réalisation. 

Le présent fascicule rassemble des conférences de Bernard de Montréal en entrevue avec Daniel Ménard.  

Nous les avons choisies sur un assortiment d'environ 150 enregistrements qui ont été signalés par un intérêt 

accru des auditeurs.  Cette série est très apprécié sur la base du style inquisiteur et soutenu de Daniel Ménard.  

Les sujets portent autant sur des sujets occultes du développement personnel que des aspects très pratiques 

de la vie humaine.  Les qualités d'animateur de Daniel Ménard ont su faire ressortir la compréhension et 

l'intelligence ''via'' Bernard de Montréal de facon dynamique. 
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Espace psychique vs espace astral (n°116) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : En deuxième partie : « L’espace psychique versus l’espace astral ». 

Bernard on se rend compte qu’une des grandes difficultés de l’être c’est de faire la nuance entre 

une conscience psychologique puis une conscience vibratoire. On dirait que l’espace astral est 

le reflet ni plus ni moins de notre conscience psychologique puis que l’espace mental semble 

cadrer avec la conscience vibratoire.  

 

Est-ce qu’il y a un moyen de situer dans notre développement ce qui nous emmène dans nos 

processus de décisions, dans nos états d’âme et nos états d’esprit, ce qui nous emmène à une 

définition claire de ce que c’est une conscience vibratoire puis une conscience psychologique ?  

 

Est-ce qu’il y a une mécanique qui fait que par un processus de définition ou d’autodéfinition, 

on arrive à situer clairement qu’est-ce que c’est qu’une conscience vibratoire versus une 

conscience psychologique ? 

 

 

Bernard de Montréal (BdM)  : Je peux vous donner différentes sortes de définitions pour saisir 

un petit peu ce que c'est. Une conscience vibratoire ça ne se questionne pas. Quand tu es dans 

une conscience vibratoire l'ego ne se questionne pas. C’est une des qualités de la conscience 

vibratoire.  

 

 

DM : Ça veut dire que la conscience psychologique se questionne ? 

 

 

BdM : Oui. Elle peut se questionner. C’est comme si je disais : un Homme qui est dans une 

conscience vibratoire il n'y a rien à faire avec. Tu ne pourras jamais modifier sa conscience. 

Tandis qu'une conscience psychologique ça se modifie. Une conscience vibratoire, ses assises 

sont de plus en plus en dehors de la réflexion, ce que vous appelleriez vous autres le vide. Mais 

je n'aime pas le mot vide parce que vous avez donné au mot vide pendant l'involution une qualité 

spirituelle. 
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Alors que le vide c'est simplement l'absence de réflexion mais ça n'implique pas un néantisme 

quelconque. Elle peut se questionner. C’est comme si je disais un Homme qui est dans une 

conscience vibratoire il n'y a rien à faire avec. Tu ne pourras jamais modifier sa conscience tandis 

qu'une conscience psychologique, ça se modifie.  

 

Une conscience vibratoire, ses assises sont de plus en plus en dehors de la réflexion, ce que vous 

appelleriez vous autres le vide. Mais je n'aime pas le mot vide parce que vous avez donné au mot 

vide pendant l'involution une qualité spirituelle. Alors que le vide c'est simplement l'absence de 

réflexion mais ça n'implique pas un néantisme quelconque.  

 

 

DM : Il peut se passer quelque chose ! 

 

 

BdM : Une conscience vibratoire… une conscience vibratoire… 

 

 

DM : Vous m’avez dit tout à l’heure que ça s’auto-définissait ? 

 

 

BdM : Oui. Une conscience vibratoire a la capacité de s'auto-définir ou de définir n'importe quoi, 

autrement dit un Homme qui est dans une conscience vibratoire, il devient la mesure 

psychiquement parlant de toute chose pensable. 

  

 

DM : Ça c’est intéressant. C’est pour ça qu'il est créatif. 

  

 

BdM : C’est pour ça qu’il est créatif. Puis c'est lui qui supporte ça. Si dans la salle on prenait tout 

le monde dans la salle, puis chaque personne venait me voir et me disait : Monsieur Bernard 

qu'est-ce que c'est Dieu pour vous ? Je répondrais : Dieu pour toi puis Dieu pour toi puis Dieu 

pour toi puis Dieu pour toi puis Dieu pour toi puis Dieu pour moi à la fin de tout. Ça serait valable 

pour tout le monde mais pour moi ce serait simplement un jeu d’esprit. 

 

 

DM : Comme si vous pourriez donner une définition à tous les états de pensée sans 

nécessairement adhérer à aucune ? 

 

 

BdM : C’est ça. Pour satisfaire le besoin de reconnaître une modalité ou une mesure quelconque 

face à une question. 

 

 

DM : Donc cela a un pouvoir autodestructeur en même temps ? 
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BdM : Cela a un pouvoir autodestructeur. Toute conscience vibratoire est capable de détruire ce 

qu'elle a pensé ou émis auparavant en terme d'évaluation de la phénoménologie planétaire ou 

invisible et ainsi de suite. Autrement dit une conscience vibratoire ce n'est aucunement rattaché 

à la connaissance. 

  

 

DM : Donc ce n’est pas mécanique ? 

 

 

BdM : C’est totalement parapsychique, c’est totalement créatif, ce n'est pas mécanique parce que 

ça ne supporte aucun besoin d'être mémorisé. Ça ne supporte aucun besoin de se rattacher à du 

mémoriel. Ça ne supporte aucun besoin de se rattacher à l'autorité temporelle de sa propre 

dialectique.  

 

Autrement dit, il n'y a absolument rien dans une conscience vibratoire qui peut altérer la relation 

entre l’Homme la connaissance et l'infinité qui procède du néantisme cosmique, dont l'origine est 

totalement une question de comment tu penses à l'infinité.  

 

Penser pour un Homme qui est dans une conscience vibratoire, c'est perdre son temps. Définir le 

réel à quelque échelle que ce soit, ça fait partie de restructurer la parole pour que des gens qui 

pensent, pensent un petit peu plus intelligemment.  

 

 

DM : C’est la seule fonction de la parole ? 

 

 

BdM : C’est la seule fonction de la parole. Pour lui ça ne lui donne rien parce qu'il n'est pas dans 

le mémoriel, il n'est pas dans la réflexion, il a une conscience vibratoire. Donc une conscience 

vibratoire ça équivaut sur le plan psychique à l’infinitisation du processus mental, c'est-à-dire que 

ça permet à l’Homme de jouer avec les mots selon le taux vibratoire qu'il possède.  

Donc plus tu as le taux vibratoire élevé plus tu peux jouer avec les mots, parce que les mots 

deviennent pour toi en tant qu'individu simplement des façons de manifester ton esprit qui lui est 

la source de ta créativité.  

 

Mais cet esprit-là qui est la source de ta créativité ou de la créativité n'a pas de valeur 

psychologique pour la conscience vibratoire. Autrement dit tu ne peux pas faire référence interne 

à ton moi - ce qu’on appelle nous autres le moi cosmique ou moi universel - tu ne peux pas faire 

référence interne à ça pour aller valider la vérité ou la fondation de ce que tu dis.  

 

C’est toi qui décharge puis c'est lui qui charge. Dans une conscience vibratoire tu as une partie 

qui charge, ce qu'on appelle l'esprit, tu as une partie qui décharge qu'on appelle l’Homme, la 

parole. Plus l’Homme a une conscience vibratoire plus il est capable de décharger au rythme où 

l'esprit est capable de charger.  
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DM : Il est mis en vibration puis… 

 

 

BdM : Oui. Je vais vous donner un exemple. Si je regarde des questions fondamentales que 

l’Homme peut se poser : C’est quoi un immortel ?  Si je vais au rythme de charger puis de 

décharger aussi vite que l'esprit charge, à ce moment-là je parlerai comme ceci [débit rapide] :  

 

Un immortel c'est une conscience qui a besoin d'assujettir la domination psychologique de son 

moi. Donc de sa relation avec l'infinité pour en arriver éventuellement à parvenir à intégrer les 

temps de son moi cosmique avec le temps de son moi planétaire.  

 

Pour finalement en arriver à redéfinir la réalité, pour en arriver éventuellement à recomposer 

ultimement avec ce qu'on appelle l'esprit. Pour en arriver éventuellement à détruire le pouvoir de 

l'esprit sur l'ego. Pour en arriver éventuellement à morontialiser l'âme, c'est-à-dire à donner à 

l’Homme le pouvoir de l'esprit et à donner à l'esprit la mesure de la grandeur de l’Homme.  

 

Autrement dit humaniser l'esprit pour que l’Homme devienne universel, cosmique, autrement dit 

totalement scient. Parce qu’il n'y a plus de bornes, il n'y a plus de limites, il n'y a plus de 

conditions, il n'y a plus d’humanité dans le savoir quand tu as une conscience vibratoire.  

 

Puis il n'y a plus de domination universelle donc il n'y a plus d'ésotérisme ou d'occultisme dans 

le mental quand tu es dans une conscience vibratoire. Ce qui est en haut est en bas, ce qui est en 

bas est en haut, ce qui est à gauche est à droite, ce qui est à droite est à gauche. Autrement dit les 

mots n'ont plus de valeur, tout ce qui compte c'est ta capacité de décharger aussi vite que ça 

charge. 

 

DM : Vous disiez à un moment donné « la source »… et le terminal est le même pour l’individu 

qui a une conscience vibratoire. Tandis que pour une personne qui est dans une conscience 

psychologique, le terminal semble être le seul élément tangible de sa conscience ? 

 

 

BdM : C’est ça ! Le terminal c’est le seul élément tangible de sa conscience parce que l’Homme 

est forcé, tant qu'il n'a pas de conscience vibratoire, à donner à sa vie de la valeur. Tandis que 

quand tu as une conscience vibratoire tu ne donnes pas à ta vie de la valeur. Tu donnes à ta 

puissance la seule valeur. C’est ta puissance qui est ta valeur, ce n'est pas ta vie. 

  

Si moi j'étais terrassé par une crise cardiaque sur le tapis là, à ce moment-là c'est ma puissance, 

la puissance de ma conscience vibratoire qui deviendrait ma valeur, pas ma vie. Ce serait à moi 

de changer le taux vibratoire de mes corps, ce serait à moi de travailler avec les forces occultes 

pour me redonner du tonus. Sans ça l’Homme est assujetti aux lois planétaires.  

 

Tandis que dans l'involution, la valeur qu'on a de notre vie c'est une valeur qui est basée sur 

l'appropriation de l'ego par rapport à un besoin de demeurer dans un statu quo qu'on appelle la 

vie. Tandis que quand tu as une conscience vibratoire, la valeur de la vie est totalement fondée 

fusionnée, unifiée dans ton potentiel vibratoire.  
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Puis ton potentiel vibratoire il fait partie de ta conscience. Puis probablement que ce potentiel-là 

il varie avec chaque individu. Autrement dit chaque Homme a un taux vibratoire. Moi j'ai mon 

taux vibratoire. Vous, vous avez le vôtre, elle, elle a le sien, lui il a le sien, on a tous chacun notre 

taux vibratoire. Puis on n'a pas à comparer nos taux vibratoires. Nos taux vibratoires coïncident 

avec notre réalité ainsi de suite.  

 

Par contre nos taux vibratoires, c'est-à-dire notre conscience vibratoire est la somme totale de 

notre puissance. Probablement qu’à un certain niveau de conscience, un Homme va masquer le 

plus possible cette puissance-là. Pour ne pas émerveiller, pour ne pas créer de formes dans l'esprit 

de l’Homme. Parce que les Hommes ne sont pas suffisamment en conscience vibratoire.  

 

Mais si tu avais un Homme, deux Hommes, trois Hommes, quatre Hommes en conscience 

vibratoire, ils n'auraient pas besoin de masquer leur conscience vibratoire. Donc à ce moment-là, 

les Hommes pourraient dans un sens techniquement faire - ce que vous appelez vous autres de la 

magie -  faire des choses qui ne se font pas ou suspendre les lois naturelles. Ils pourraient le faire 

parce qu'il n'y aurait pas de problème au niveau de la forme. Ils ne seraient pas limités par les lois 

occultes. 

 

 

DM : Il semblerait qu'une personne qui a une conscience vibratoire ne subit plus aucune forme 

d'impressions dans le mental. C’est-à-dire que l'élément extérieur qui pour bien des gens est 

impressionnant, ça ne l'affecte pas. C’est dû à quoi ça ? 

 

 

BdM : Pas de réflexion. 

  

 

DM : Pas de réflexion ! 

 

 

BdM : Il y a plusieurs mécanismes qui créent la réflexion puis un des mécanismes les plus obscurs 

qui crée la réflexion, c'est la crainte de ne pas être. 

  

 

DM : La crainte de ne pas être ? 

 

 

BdM : Oui. L’Homme, le monde, n’importe qui dans la salle, vous avez tous quelque part dans 

le fond de votre être, quelque part, une petite crainte de ne pas être… une petite crainte de ne pas 

être ! 

 

 

DM : Pour l’autre ou pour soi-même ? 
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BdM : Pour vous-même. Puis ça se réfléchit par rapport à l’autre. Mais la crainte de ne pas être, 

c'est un des mécanismes réellement obscurs de la conscience astrale. Puis c'est cette crainte de ne 

pas être qui fait que vous avez besoin de réflexion pour apparaître.  

 

 

DM : Qui a besoin d’impressionner puis d’être impressionné ? 

 

 

BdM : Oui. Ça, ça vous donne au moins le feeling d’être, d’apparaître. Tandis que quand tu as 

une conscience vibratoire, tu n'es pas intéressé à être ou à ne pas être, tu es en puissance, tu run 

ton show. Là vous allez dire : tu run ton show jusqu'à quel point ? Tu run ton show au point où tu 

es rendu.  

 

Autrement dit si je tombe malade, j'ai une crise, je tombe à terre, je vais runner mon show là, en 

fonction d’où je suis rendu là. Si je suis rendu là où (l’endroit où) je suis rendu là, je vais faire en 

sorte que je vais me relever, je vais m'asseoir. Parce que c'est moi qui run mon show. 

 

 

DM : Parce que vous avez conscience de votre être ! 

 

 

BdM : Ça fait partie de la conscience de mon être. Parce que si je n'avais pas ça j'appellerais le 

médecin. 

 

 

DM : La coupure Bernard, est-ce que c'est parce que l'individu n'est pas capable de prendre 

contact avec sa source ? 

 

 

BdM : Non ce n'est pas qu'il n'est pas capable, c'est que la source n'a pas fait le contact ouvert. 

La source fait un contact fermé avec l’Homme. L’Homme ne peut pas… la pensée qui fait partie 

de la conscience égoïque de l’Homme, ça fait partie de la formation de son territoire 

psychologique. Donc automatiquement ça fait aussi partie de l'intrusion de sa source dans son 

territoire psychique. Donc automatiquement ça lui enlève de l'autonomie.  

 

Mais par contre ça lui donne l'impression ou une sorte de sécurité psychologique qu’il est normal, 

c'est-à-dire qu'il est UN. L’Homme normal veut être seul dans son être. Il ne serait pas intéressé 

à être comme moi avec un autre.  

 

Pour vous autres, être deux ce n'est pas confortable trop trop. Être UN ou avoir l'impression d'être 

UN, même si je vous dis que vous n’êtes pas UN pareil, ça ne change rien parce que vous avez 

l'impression d'être UN. Parce que la pensée est suffisamment voilée pour que vous ayez 

l'impression d'être UN, la preuve c'est que vous pensez en JE.  
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Tandis que pour vous autres penser avec un TU qui te parle, ça serait bien fatigant cette affaire-

là. Puis si la vibration montait encore ça serait encore plus fatigant. L’Homme n'est pas intéressé 

trop trop à être divisé en deux aspects : une partie matérielle planétaire incarnée qui est supportée 

par l'âme puis l'autre partie qui est totalement cosmique qui est en état de flottaison en attendant 

qu’il y ait la fusion et la morontialité.  

 

L’Homme n'est pas tellement intéressé à ça. Tandis que pour moi c'est un plaisir d'être à deux du 

moment que je le mate le deuxième. Je n’ai pas de problème d’être à deux. Mais j'ai appris au 

cours des années à le mater, à le forcer à ne pas faire interférence avec mon territoire psychique. 

  

 

DM : Au fait que vous ne soyez pas à son rythme, mais que lui soit à votre rythme ? 

 

 

BdM : C’est ça ! À mon rythme pas au sien. Ça fait partie des mystères de la fusion. Expliquer 

ça c'est une autre affaire. Par contre l’Homme va en arriver éventuellement à comprendre qu'est-

ce que c'est un Homme, parce que ça n'a jamais été réellement expliqué à l’Homme qu'est-ce que 

c'est qu'être un Homme ?  

 

Être un Homme pour l’Homme, c'est être une partie vivante de l'âme incarnée dans une 

matérialité qui éventuellement s'expose à ce qu'on appelle la mort. C’est-à-dire au retour en forme 

astrale. Alors que pour un immortel ou un initié ou un Homme conscient qui a une certaine 

conscience vibratoire, la mort ça n'existe pas parce qu'il vit sa conscience en puissance.  

 

Si ma conscience en puissance m'a amené au cours de mon expérience ou mon travail à jeter de 

la lumière sur les côtés ombrageux de la vie, autrement dit à regarder dans l'invisible puis à 

travailler avec l'invisible, à ce moment-là je ne peux pas vivre ma vie humaine comme vous autres 

vous la vivez.  

 

Moi mourir ça ne m'intéresse pas. Ça ne veut pas dire que je ne suis pas intéressé à partir, à laisser 

mon corps matériel. Mourir pour moi ça veut dire garder ma conscience en dehors de mon corps 

matériel. Donc avoir une conscience morontielle qui continue après.  

 

Tandis que pour l’Homme, lui il est obligé de mourir parce que ça fait partie de la finalité de sa 

conscience astrale. Tandis que l’Homme demain, il ne pourra pas mourir. D’ailleurs il va passer 

à une conscience morontielle, c'est-à-dire qu'il va passer à une conscience où il domine le monde 

de l'âme. Un immortel c'est simplement ça.  

 

Un immortel c'est un Homme, c'est une âme qui est connectée à sa source. Donc qui vit dans un 

sens un contrat unique qui est la fusion qui est nouveau pour l’humanité, mais qui 

automatiquement à cause de cette fusion-là, a le pouvoir sur le monde de l'âme.  

 

C'est pour ça qu'un initié qui est en contact par exemple avec l'exorciste, avec des entités dans 

l'astral, il sait ce qu'elles font, il sait d'où elles viennent, il sait ce qu’elles vivent, il sait tout parce 

qu'il est en contrat. Il a un lien avec des mondes qui sont totalement en dehors de la mort.  
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Pour lui, le monde de la mort donc l'astral, ce n'est pas un inconnu. C’est un connu même quand 

il est dans la matière. C'est évident que si un jour il en arrive à laisser son corps matériel, il ne va 

pas aller se fourrer le nez dans ce monde-là parce que c'est un monde qui est trop bas en vibration 

pour lui. II n'a plus rien à apprendre dans le monde de la mort. Un immortel qui va dans le monde 

de la mort, il gèle tout, tout gèle.  

 

Aussitôt qu'il entre en conscience morontielle dans le monde de la mort, premièrement les entités 

ne sont pas capables de le reconnaître. Tout ce qu'elles voient c'est son aura et elles ne sont pas 

capables de manipuler son aura parce qu'il n'y a aucun son qui émane de son aura.  

 

S'il n'y a pas de son qui émane de son aura, elles ne sont pas capables d'utiliser la pensée qui 

ultimement fait partie de leur instrument sonore pour capter l'état de conscience de l'individu avec 

lequel elles sont en relation. 

 

À ce moment-là l’Homme morontiel ou l’immortel pour eux autres, ça devient comme nous 

autres un fantôme. Pour nous autres un mort ça devient un fantôme pour nous autres. Puis pour 

nous autres les immortels, on devient des fantômes pour les âmes. 

 

 

DM : Vous êtes en train de dire que le son est un outil pour l'astral qui est extrêmement puissant ? 

 

 

BdM : Oui parce que le son pour l'astral ça devient un outil qui leur donne accès à ta conscience 

parce qu'ils sont capables de faire vibrer ta conscience à travers la pensée. Donc une pensée pour 

un mort par exemple, ça a différents niveaux de volume un petit peu comme la radio. Parce que 

si tu as une pensée spirituelle, ça a un certain volume. Si tu as une pensée comme moi je peux 

avoir une pensée - même si je ne pense pas mais je peux vibrer une onde - ça doit être comme du 

hard rock metal pour eux autres. Parce que la vibration est trop forte.  

 

Le mort mesure la pensée de l’Homme à différents registres. Plus tu es conscient plus ce qu'ils 

mesurent de toi c'est fort, puis éventuellement c'est tellement fort qu'ils éclatent. Donc ils ne sont 

pas intéressés eux autres à venir en contact avec des immortels. Autrement dit, ils ne sont pas 

intéressés les morts à venir en contact avec d'autres morts qui au lieu d'avoir une forme astrale 

ont une forme morontielle. Parce que là ça fait sauter toute leur baraque.  

 

Ça, c'est leur grande peur puis c'est leur grande hantise d’ailleurs. C'est ça qui va faire un jour 

sauter l'astral. Un jour ce qui va arriver, c'est qu'il va y avoir des immortels qui vont rentrer dans 

l'astral et qui vont faire sauter ce monde-là. Un petit peu comme t’aurais les Américains qui 

entrent en Irak et qui font sauter le pays. C'est un petit peu de même que ça marche.  

 

Mais ce qui arrive… ce qui est intéressant concernant la conscience vibratoire, c’est que la 

conscience vibratoire… un Homme n'est pas intéressant parce qu'il dit des affaires intéressantes. 

Un Homme est intéressant parce qu'il a une conscience vibratoire. Puis une conscience vibratoire 

c'est intéressant parce que ça n'a pas de fin, ça n’a pas de fin, ça n’a pas de fin une conscience 

vibratoire. Tu ne peux pas t'imaginer que ça a de la fin.  
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Sais-tu pourquoi cela n'a pas de fin une conscience vibratoire ? Parce qu’aussitôt que tu vibres tu 

détruis quelque chose. Avoir une conscience vibratoire c'est détruire quelque chose. Tandis que 

vous autres, quand vous pensez vous conservez quelque chose. Quand vous conservez quelque 

chose parce que vous pensez, vous créez votre monde astral.  

 

Donc automatiquement quand tu vas dans l'astral, que tu visites le soir l’astral puis que tu regardes 

le monde de l'astral, tu t'aperçois que le monde astral est fait exactement des mêmes formes qui 

sont icitte (ici), excepté qu'elles sont juxtaposées différemment. C'est pour ça que les morts sont 

bien bien intéressés aux Hommes, parce que les morts eux autres, plus ils font vibrer l’Homme 

plus l’Homme crée des formes dans leur monde alors l’Homme enrichit leur monde.  

 

C'est comme si nous autres on devient malgré nous autres un supermarché. Nous autres quand on 

magasine on va chez Eaton. Eux autres quand ils magasinent ils nous font vibrer. Ce qui fait que 

nous autres on crée des formes pour leur monde, on enrichit constamment leur monde.  

 

C'est pour ça que les morts ont une grande relation avec l’Homme, puis qu’ils sont intéressés à 

mettre l’Homme en vibration au niveau émotionnel puis au niveau mental jusqu'à tant que 

l’Homme casse ça. Puis il va casser ça quand il va avoir une conscience vibratoire. 

 

 

DM : Vous avez parlé tout à l'heure de contact ouvert puis de contact fermé, c'est-à-dire que les 

gens qui vivent plus au niveau de la conscience psychologique ont plus un contact avec leur 

source, fermé. Comment on peut avoir un contact fermé, coupé dans un sens ? 

 

 

BdM : Un contact fermé c'est un contact qui ne veut pas se révéler trop trop pour garder l’Homme 

dans un certain état de perception, dans un certain statu quo psychologique. Ça, ça dépend du 

plan de vie de chacun. Ça dépend de la relation entre le double puis l’Homme. 

 

 

DM : Donc c'est voulu par la source qu’on nourrisse l'astral pendant un certain temps ? 

 

 

BdM : Ça fait partie de l'expérience de la source. Une source qui a beaucoup d'expérience peut 

venir en contact avec l’Homme sans trop trop endommager la texture périphérale de son corps 

éthérique. Si la texture périphérale du corps éthérique est trop endommagée à cause de la lumière, 

à ce moment-là l'astral puis l'éther se mélangent. Puis quand ça se fait ça, à ce moment-là 

l’Homme devient réellement débalancé.  

Il faut que les corps soient réellement séparés pour que l’Homme soit capable de dealer à 

différents niveaux sans perdre sa raison. Ce qu'on appelle la folie nous autres, la folie c'est comme 

le corps astral puis le corps éthérique qui se mélangent. Il faut que ce soit séparé ça. Quand les 

corps commencent à se mélanger tu entres dans la folie.  
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Quand tu vis un contact avec ta source qui met ton corps éthérique en très forte vibration, ton 

corps astral lui va avoir tendance à se mélanger avec. Puis cela peut créer des états que l’Homme 

n'est pas capable de supporter. Alors ça dépend de l’expérience. Ça dépend de leur science à eux 

autres. Ça dépend de l'expérience qu'ils ont de toi en tant qu’individu. Parce qu'on est en tant 

qu'individus les porteurs de lumière, on est les porteurs de leur lumière.  

 

C'est rien que dans le temps, quand on a suffisamment transmutés qu'on devient les échangeurs 

de lumière, on n’est plus porteurs de lumière. On ne dira plus ça un jour que l’Homme est porteur 

de lumière, l’Homme va être échangeur de lumière. Tant qu'on est porteur de lumière on est plus 

ou moins déphasé.  

 

Quand on est échangeur de lumière, à ce moment-là on a une conscience vibratoire puis c'est 

nous autres qui dictons la nature du contrat, la nature de la relation. On n’est plus magnétisables. 

D'abord on n’a plus d'amour spirituel, c'est brûlé ça. On n'a plus d'affection pour l'invisible, ça 

c'est brûlé. On est réellement des êtres en attente de conscience morontielle comme eux autres 

sont des êtres en attente de manifestation morontielle . 

 

 

DM : Nous autres on a besoin de conscience et eux autres ont besoin de manifestation ? 

 

 

BdM : Nous autres on a besoin de conscience puis eux autres ont besoin d'espace éthérique. 

  

 

DM : D’espace éthérique ? 

 

 

BdM : Oui. L’espace éthérique se construit au fur et à mesure où notre propre corps éthérique se 

développe puis que l'aura se développe pour qu'ils puissent rentrer dedans parce qu’ils ne peuvent 

pas… S’ils se manifestent à l'extérieur de notre espace éthérique on ne peut pas les voir. S’ils se 

manifestent à l'intérieur de notre espace éthérique, là tu peux les voir. Ils ont besoin d'un espace 

pour se manifester.  

 

 

 

DM : C’est nous autres qui créons ça ? 

 

 

BdM : C’est nous autres qui le créons, parce qu'au fur et à mesure qu'on transmute il y a une 

partie de notre énergie émotionnelle donc de notre énergie astrale qui est mentalisée. Puis cette 

énergie astrale-là qui est mentalisée, elle crée ce que j'appelle des structures de formes. Des 

structures de formes ce sont des façons, ce sont des moyens qu’a un être humain d'établir des 

mécanismes de liaison avec ce qu'on appelle la source, autrement dit une lumière qui est très très 

loin dans les temps.  
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Pour la rapprocher, il faut que l’Homme transmute son corps émotionnel. Éventuellement quand 

c’est très très transmuté - son corps émotionnel - l’Homme a un mental supérieur. Ce que j'appelle 

un mental supérieur, c'est un mental qui ne fait pas partie de la conscience de la race, donc 

l’Homme a une conscience vibratoire. Quand il a une conscience vibratoire, en général son aura 

est assez large. Elle est vaste… elle est vaste. Eux autres sont capables d’entrer dans cette aura. 

Puis s’ils veulent, ils se mettent en vibration puis ils sont capables de t’apparaître, là tu es capable 

de les voir.  

 

Puis dépendant de ton équilibre psychique mental émotionnel vital et ainsi de suite, tu es capable 

de dealer avec eux autres sur une base d’un à un. Quand tu es capable de dealer avec eux autres 

sur une base d’un à un, tu n’es pas mal conscient, tu n’es pas mal intelligent, tu n’es pas mal 

avancé, tu n’es pas mal humain dans le sens nouveau du terme. 

 

 

DM : L'espace éthérique que finalement on construit, est-ce que c'est un espace que l'on retire à 

l'espace astral ? 

 

 

BdM : L'espace éthérique… c’est intéressant ça ! L’espace éthérique que vous créez c'est de 

l’espace que vous allez enlever à l'espace astral. Dans un sens un Homme peut enlever… un 

Homme peut neutraliser totalement sa forme astrale, totalement son énergie astrale. Puis laisser 

rien que le centre, le centre de tout ça, le centre de l’âme. Puis tout le reste de l'énergie du périsprit 

aura été morontialisé. Puis d'ailleurs c'est ce qui va arriver avec le temps. L’Homme va pouvoir 

réellement se retirer de sa conscience astrale donc il va être dans sa conscience mentale.  

 

Donc il va avoir un corps éthérique très très développé. Et là il va pouvoir recevoir des visiteurs 

qui viennent d'autres dimensions puis être en contact et travailler avec eux autres à différents 

niveaux dépendant de son mandat, de ce qu’il veut faire. 

 

 

DM : Les gens souvent qu’on regarde… 

 

 

BdM : Mais il faut que l’Homme… excusez si je vous coupe parce que je veux compléter 

l’affaire. Mais il faut que l’Homme redéfinisse sa réalité. Pour redéfinir sa réalité il faut qu'il le 

fasse par rapport à sa façon de penser. Puis le faire par rapport à sa façon de penser, ça veut dire 

qu'il faut qu'il en arrive éventuellement à se constituer intérieurement ce que j'appellerais un 

mécanisme de protection. Par rapport à la pensée ou par rapport à l'occulte de la pensée ou par 

rapport au conditionnement de la pensée.  

 

Il faut qu'il se crée quelque chose, il faut qu'il devienne intouchable par rapport à la pensée. Donc 

plus un Homme est intouchable par rapport à la pensée plus il a pris cette énergie astrale-là, donc 

le périsprit. Puis il l'a amené à la construction de son enveloppe éthérique. Puis plus il est capable 

finalement de travailler sur une base télépathique ou une base d'échange vibratoire avec une entité 

qui vient d'un autre plan qui peut être son double ou qui peut être d'autres intelligences. 
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Mais tout est au niveau de la pensée. Parce que la pensée ce n'est pas ce qu'on pense. Vous autres, 

votre pensée elle vous sert à mesurer ou à évaluer ce qui fait votre affaire puis ce qui ne fait pas 

votre affaire. Tandis que dans le fond un jour la pensée - ce qu’on appelle la pensée - va permettre 

à l’Homme non pas d'évaluer ce qui fait son affaire ou d'évaluer ce qui ne fait pas son affaire mais 

de créer sa condition morontielle. 

 

Un Homme qui a une conscience vibratoire il crée toujours sa condition morontielle. Il va prendre 

tout ce qu'il y a d’émotif dans le mental, tout ce qu'il y a d'humain involutif. Il va le transmuter 

transmuter pour se créer ce corps-là, qui devient éventuellement son corps de lumière puis qui 

devient aussi le plan d'échange avec son double. Parce qu’il va falloir un jour que l’Homme arrête 

de parler de son double comme si c'était un ange ou un archange.  

 

Ce monde-là, ils ont des noms puis ils viennent de certaines planètes dans différents temps puis 

dans différentes dimensions. Puis il va falloir que l’Homme ait réellement une conscience 

organisée de la géopolitique universelle, sans ça on va être des tatas forever.  

 

Mais pour ça il faut que l’Homme en arrive à avoir une conscience vibratoire. Sans ça, l’Homme 

se plongerait dans un ésotérisme tellement effroyable qu’à ce moment-là il ne serait pas capable, 

au niveau de l’ego, de supporter une qualité de vie qui est techniquement très très banale icitte 

(ici). Aller travailler chez Eaton puis faire des petits puis t’acheter un char… Si tu es confronté 

trop trop avec des dimensions du réel qui se situent au-delà du mental réfléchi, à ce moment-là il 

faut que tu aies transmuté suffisamment ton énergie. 

 

 

DM : Diriez-vous Bernard que chaque être humain dispose d'un espace qui est cohabité par 

l'astral et la lumière ? Et que la névrose d'une conscience - quand on commence à vivre une 

conscientisation on devient pas mal névrosé - c’est la lutte d'un espace qui essaie de prendre le 

dessus sur l'autre ? 

 

 

BdM : Oui puis la lutte elle se fait en fonction de la pensée. 

 

 

DM : Et que tant qu'il y a polarité dans la pensée, c'est la mesure de l'espace qu'occupe l'astral ? 

 

 

BdM : C'est ça c’est ça et c'est très juste. Puis quand il n'y a plus de polarité dans le mental, 

l'espace astral est très petit. 

 

 

DM : Bon. On se pose la question à ce moment-là comment on dépolarise ? 

 

 

BdM : La dépolarisation dans le mental c'est très long, ça fait partie de ce qu'on appelle l'initiation 

solaire. C'est ça l'initiation solaire. 
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DM : C'est là qu’est la souffrance ? 

 

 

BdM : C’est là qu’est la souffrance parce que dans la dépolarisation du mental, tu es obligé de 

faire face à tes valeurs. Qu’on appartienne à une race ou à une autre, qu'on ait eu telle expérience 

ou telle autre, on va toujours rationaliser la valeur de notre vie ou de notre expérience par rapport 

à des référents qui nous sont personnels.  

 

On ne mesure pas la réalité, notre réalité par rapport à des référents qui sont prépersonnels, parce 

qu'il y a une partie de nous autres qui est capable de parler avec le double puis il y a une partie 

de nous autres qui se refuse de parler avec le double.  

 

C'est très dur pour un être humain de communiquer avec son double puis de dire :  bon bein 

pourquoi est-ce que j'ai vécu telle affaire pourquoi j’ai vécu telle affaire pourquoi j’ai vécu telle 

affaire ?  Puis se faire dire par lui : pour telle raison.  Puis rester là et le prendre de façon absolue 

sans aucune condition humaine, c’est très dur ! Parce qu'on a tendance dans un sens - puis je ne 

blâme pas cette tendance-là, ça fait partie de notre humanité -  mais on a tendance à dire : c’est 

bien beau ce qu'on sait puis ce qu'on a appris puis tout ce qu'on a transmuté mais vous nous avez 

fait chier ! 

 

Mais si on va dans un dialogue, autrement dit si on va dans un dialogue plus profond puis si on 

connaissait réellement les conditions occultes de la conscience de nos cellules, si on savait 

réellement qu’est-ce que c'est la conscience des cellules, si on savait réellement qu'est-ce que 

c'est la relation potentielle entre l'humain puis l’extra-humain ou le para-humain puis ce que ça 

crée dans l'humain ainsi de suite, à ce moment-là on verrait que le double a raison en maudit 

quand il nous dit : tu as vécu telle affaire pour telle raison tu as vécu telle affaire pour telle raison 

tu as vécu telle affaire pour telle raison.  

 

Mais on a tendance à vouloir s'opposer de façon rationnelle à son explication parce qu’en tant 

qu'être involutif on pense qu'on possède des vertus. L’être humain involutif, l’être humain sur la 

Terre qui a une conscience planétaire pense. Ça fait partie de sa conscience astrale de penser qu'il 

a une vertu. Il va dire  : moi j'ai une vie ma vie a une valeur tu m’as enlevé 10 ans de ma vie… 

 

 

DM : On exige des droits ? 

 

 

BdM : On exige des droits et on n'a pas de droits. On a une conscience expérimentale, on a une 

conscience programmée. On n'a pas de droits parce qu'on n'est pas encore arrivés à un point où 

on a la capacité ou la conscience vibratoire ou la puissance d'interdire à l'invisible ou à la source 

ou au double de nous mettre en initiation. On ne l'a pas le pouvoir parce qu'on est spirituels. On 

ne l'a pas le pouvoir parce qu'on n'a pas de puissance.  
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C'est quand on est arrivés à un certain moment donné dans la vie à avoir tellement vu le 

mensonge, puis tellement souffert dans notre feu, qu’à ce moment-là on l’a le pouvoir. Là, à ce 

moment-là une fois qu’on l’a le pouvoir, ils sont obligés de nous le donner et de nous le 

reconnaître, le pouvoir. Parce qu'ils deviennent impuissants par rapport à nous autres au niveau 

de la programmation. Ils ne sont plus capables de nous faire les écouter. Ils ne sont plus capables 

de nous faire les aimer.  

 

Tandis que pour l'être humain sur la Terre, ils sont capables de nous faire les écouter, ils sont 

capables de nous faire les aimer, ils sont capables de nous faire les prier, ils sont capables, tu 

comprends ce que je veux dire ? Alors tant qu'ils sont capables, nous autres on n'a pas de vertus. 

On s'en donne, on s'en crée, on s'en réfléchit mais ça, ça fait partie de notre astral.  

 

 

C'est rien qu’un jour quand l’Homme commence à être en puissance que là il comprend pourquoi 

il a vécu telle affaire telle affaire telle affaire. Puis il comprend pourquoi. Parce que c'est ça qui 

l’a amené à être en puissance et à ce moment-là de se créer ses propres vertus. C'est quoi nos 

vertus ? Pour un Homme qui a une conscience vibratoire, sa seule vertu c'est de pouvoir ne pas 

mourir en forme astrale. Autrement dit, ne pas perdre sa conscience. 

 

 

DM : Ça ne sert pas aux autres en tout cas ! 

 

 

BdM : Ça sert rien qu’à lui, c’est son affaire. Puis la mesure de ça, c'est lui qui l’a. Moi si j'ai la 

mesure de me guérir tout seul c'est moi qui l’ai, même si je te disais : Daniel je suis capable de 

me guérir tout seul. Ça ne te dit rien. 

 

 

DM : Ça ne me sert pas ! 

 

 

BdM : Ça ne te sert pas ! Tandis que moi si je suis malade je sais que je peux me guérir tout seul. 

Ma mesure c'est moi. L’Homme va avoir sa propre mesure à lui-même comprends-tu ? À ce 

moment-là tu regardes en arrière puis tu regardes ton initiation solaire et ainsi de suite puis là, tu 

vois pourquoi. C’est pour ça que dans le temps je disais : ils ont toujours raison les enfants de 

chiens. C'est bien intelligent de l'intelligence !  

 

Les gens disent : je suis tanné de souffrir là… je comprends ! On pense que l'on comprend. C'est 

comme un peu les affaires des athlètes, le coach dit  : cours cours cours cours… Et là on dit : je 

suis fatigué là, je suis bon pour l’affaire olympique ! On pense… lui il le sait si tu es bon, toi tu 

penses que tu es bon parce que tu as les pieds d’athlète !  La relation avec le double c'est un petit 

peu pareil. C'est pour ça que c'est bien intelligent de l'intelligence. 

 

 

DM : Mais vous, vous avez été capable de parler au coach ? 
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BdM : J'ai été capable de parler au coach pas tout de suite, après bien bien des années quand il a 

réellement cassé mon corps puis à un certain moment donné… (ça, c’est intéressant ce que tu 

dis)…  

 

 

À un certain moment donné, il fallait que je sache plus que le coach si j'étais prêt pour les 

olympiques. Mais le coach ne pouvait pas me le dire. Un jour quand il m'a fait trop souffrir dans 

mon corps le coach, là je l’ai accroché par la gorge et je lui ai dit : mon tabarnak si tu me donnes 

un autre cinq minutes de même je te tue ! Il a vu que j'étais sérieux et il a arrêté. Là il savait que 

j'étais bon pour les olympiques. 

 

 

DM : Son jeu c'est de vous pousser à l'ultime limite ? 

 

 

BdM : Son jeu c'est de pousser l'ultime limite pour voir si je l’ai cette affaire-là, cette power-là, 

(puissance) d'étreindre le coach et dire : c’est assez, je suis prêt pour les olympiques, don’t fuck 

with my body anymore ! (fais pas chier). 

 

 

DM : Est-ce que c'est la mort ? 

 

 

BdM : Non ce n'est pas la mort. La mort elle vient bien avant ça. La mort au niveau d’une fusion 

elle vient dans les deux trois premiers mois de la fusion. Mais les quatorze années plus tard, ce 

n’est pas la mort. C'est la destruction du mensonge cosmique. 

 

 

DM : Parce que là on a dépassé l'affaire de penser que l'on peut mourir ou vouloir mourir, toute 

cette affaire-là ? 

 

 

BdM : Ouais ouais  ! 

  

 

DM : Ça va plus loin que ça ? 

 

 

BdM : Ouais ouais ! 

 

 

DM : Même dans une fusion on peut croire ? 
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BdM : Dans une fusion au début tu crois, oui effectivement. Parce que tu ne connais pas au début 

dans une fusion, tu ne connais pas les mécanismes. Il faut établir le fait que j’étais un initié, ça 

faisait partie de ma vie ça, puis de mon expérience de découvrir ça tout seul.  

L’Homme va pouvoir le savoir parce que c'est fait. Mais dans mon cas il fallait que je le découvre 

ça. Je ne pouvais pas le dire, je ne pouvais pas leur demander, il fallait que je le découvre. C’est 

ça une initiation. Mais quand tu l’as découvert puis que tu le sais, après ça c'est coulé dans le 

ciment mais ils ne donnent pas de break ! 

 

 

DM : Est-ce qu'il y aurait pour chaque personne quelque chose à découvrir qui lui est propre 

que vous vous n'avez pas découvert mais que moi je vais découvrir puis un autre… etc… 

 

 

BdM : Ouais, elle est intéressante ta p’tite queue parce qu’il y a une p’tite queue dans ce que tu 

viens de dire là (rires public). Câlice de Ménard ! il y a une p’tite queue ! (rires public). Je vais 

te dire une chose Ménard, si tu savais ce que je sais tu n’aurais rien à apprendre parce que ça, ça 

règle ton cas ! Par contre dans ton expérience, il y a des choses que tu vas apprendre qui font 

partie de ta compréhension puis de ton étude et ainsi de suite, qui font partie de ton échange avec 

eux autres, de la stabilité de tes corps. 

 

Mais tu ne peux pas le savoir avant ton temps. Donc quand bien même moi je te dirais : Daniel, 

telle affaire telle affaire telle affaire, tu me répondrais : Bernard dans mon temps je comprends, 

je le vois, je suis d'accord mais dans mon temps, je vais aller chercher la vibration de tout ça. 

C’est dans ce sens-là. 

 

 

DM : Comment on peut comprendre quelque chose puis ne pas pouvoir le vibrer ? 

 

 

BdM : Parce que vous n'avez pas la conscience vibratoire, vous n'avez pas le choc nécessaire. 

C'est la souffrance qui donne la conscience vibratoire. C'est pour ça que de la connaissance 

occulte ça ne vaut absolument rien. De la connaissance ésotérique ça ne vaut absolument rien, 

c'est simplement un apprentissage psychologique.  

 

Ce qui vaut quelque chose quand tu es dans une initiation solaire quand tu passes de l'involution 

à l'évolution, ce qui vaut quelque chose, la seule chose qui a de la valeur c'est la souffrance qui 

te donne le taux vibratoire. 

 

 

DM : Admettons que vous êtes en colère, votre colère c’est pour vous. C'est pour vous habiter 

dans le sens pour être pleinement en force dans une situation. Quelqu'un qui est dans votre orbite 

pourrait avoir l'impression de pomper de la colère puis même d’être en colère avec vous, ça serait 

une totale illusion ? 
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Parce que fondamentalement votre vibration c'est pour vous, ça n'émane pas sur les autres, ça 

peut déborder sur les autres puis les faire réagir émotionnellement mais cela a sa limite ? 

 

 

BdM : Ma colère c'est pour moi. C'est en fonction de ma conscience vibratoire. 

 

 

DM : Bon. Les gens qui vous assistent dans votre conscience vibratoire, comment se fait-il qu'ils 

ont l'impression de vibrer la même chose que vous dans certains cas ? 

 

 

BdM : À ce moment-là il a une conscience vibratoire. Si une personne a une conscience vibratoire 

elle va vibrer la colère de l'autre. 

 

 

DM : Alors c'est communicatif ? 

 

 

BdM : Ce n'est pas communicatif c'est une forme de télépathie. C’est une forme de conscience 

parce que quand tu as une conscience vibratoire, c'est facile pour toi de connaître puis de 

comprendre la souffrance de l’autre, parce que tu as une conscience vibratoire, tu vibres dans les 

mêmes registres. Parce que si l'autre a une colère, tu es capable de vivre toi aussi une colère, tu 

vas comprendre sa colère. 

 

 

DM : Oui mais ça ne sera pas nécessairement dans le même registre ? 

 

 

BdM : Ça va être dans ton registre à toi. 

 

 

DM : Bon ! Le registre d’une personne est-ce que c’est en relation avec… 

 

 

BdM : Moi si je suis en conscience vibratoire puis que je vis une colère puis ma femme elle vit 

la même colère - pas la même dans le sens qu’elle ne va pas faire avec sa colère ce que moi je 

ferais - mais elle va faire avec la colère, sa colère, des choses qui sont à la mesure de son taux 

vibratoire. Mais elle entre en syntonie avec ma colère. 

 

 

DM : C’est dans ce sens-là qu’on parle de conscience universelle ? 

 

BdM : Oui c’est ça ! 
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DM : Est-ce qu’à distance si vous faites une colère, la personne qui est en syntonie vibratoire 

avec vous elle va vivre aussi à distance une colère ? 

 

 

BdM : Je ne peux pas vous dire ça parce qu’à ce moment-là ça crée des formes. 

 

 

DM : Mais c’est plausible ? 

 

 

BdM : C’est intéressant (rires public). Il ne faut pas trop jouer sur les formes. 

 

 

DM : Non mais ce que je veux faire ressortir Bernard, c'est le fait qu’on ne veut pas être en 

colère, on est mis en colère. Puis si on est mis en colère, c'est un réseau d'énergie qui est mis en 

colère ou qui veut une colère.  

 

Donc ça peut impliquer plusieurs individus qui dans différentes fonctions ont à vivre à partir de 

ce réseau-là quelque chose. C’est comme les ordinateurs qui mettent en réseau, quand il y a une 

donnée qui rentre c'est valide pour les quinze autres ordinateurs qui sont branchés sur le réseau ? 

 

 

BdM : Dépendant de leur taux vibratoire. 

 

 

DM : Dès qu’ils sont branchés sur le réseau ? Est-ce qu’on peut dire qu’une conscience 

vibratoire c’est être branché au réseau ? 

 

 

BdM : Oui c’est universel. 

 

 

DM : Ce n’est pas exclusif à un, ça peut passer plus fortement par un. Quand ça passe plus 

fortement par un, c’est à cause de son champ d'application parce que lui… ? 

 

 

BdM : C'est à cause de sa sensibilité, c'est à cause du développement de son système nerveux. 

Parce que n’oubliez pas une chose hein, un être humain qui est en contact avec le monde de l'âme, 

les entités, eux autres, ces entités-là utilisent son sang pour rentrer dans… tandis qu’un Homme 

qui est en contact avec les mondes qu’on appelle les mondes de la lumière, eux autres utilisent 

son système nerveux.  

 

Alors un gars qui a une conscience vibratoire il a un système nerveux très développé. Ce n'est 

pas son sang qui est utilisé c'est son système nerveux. Quand vous parlez de possession astrale, 

c'est votre sang qui est utilisé dans la communication entre l'astral puis le plan matériel. 
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DM : Vous faites référence aux vampires ? 

 

 

BdM : Bon ok. Tandis qu'au niveau de la fusion puis de l'évolution puis les êtres de lumière, les 

intelligences du mental, c’est le système nerveux qu’ils vont utiliser dans le contact avec 

l’Homme. C’est pour ça que les Hommes qui vont… Un Homme techniquement là, qui est en 

conscience vibratoire, il vieillit mais bien lentement.  

 

Si vous vivez un choc au niveau du corps astral, si vous vivez un choc par rapport à l'astral en 

vous, vous pouvez vieillir très vite. Mais si vous vivez un choc par rapport au mental, 

l’énergisation de vos corps est tellement grande que ça ralentit tout le processus de votre 

vieillissement.  

 

Tu peux te remettre, tu peux être à terre puis te remettre, être à terre puis te remettre. Il y a un 

processus de régénération très puissant à cause du système nerveux qui est techniquement toute 

la grid (grille) qui nourrit la conscience des cellules, puis cette conscience des cellules qui est la 

périphérie organique du corps éthérique ! 

 

 

DM : Question qui me vient, est-ce que le système nerveux a ascendance sur la construction 

cellulaire du corps ? 

 

 

BdM :  

Non le système nerveux n'a pas ascendance mais le système nerveux c’est le signalisateur de ce 

que l'on pourrait appeler la permission du passage des énergies. Autrement dit, quand tu es en 

conscience vibratoire ou tu es mis en conscience vibratoire par la colère ainsi de suite, n’importe 

quoi, à ce moment-là il y a une partie de ton énergie qui passe puis qui s'en va à la construction 

de ton corps éthérique tout le temps tout le temps tout le temps.  

 

C'est pour ça que je dis qu'un Homme qui est en conscience vibratoire, c'est comme si tu changes 

tous les deux ou trois jours. Moi je ne peux pas, moi je ne peux pas être… moi quand je suis bien 

trop longtemps je sais qu'il va me tomber de la merde. Supposons que je suis bien pour deux 

jours, c'est gros pour moi deux jours être bien, deux jours là !  

 

Bon, être bien pour moi ce n'est pas comme pour vous autres. Vous autres vous diriez : il est bien 

ce gars-là, il est bien pendant des mois. Mais ce n'est pas de même. Moi je ne suis pas bien de 

même parce que plus ton système nerveux est développé plus tu es sujet à ne pas être bien parce 

que tu es plus vibrant.  

 

Alors quand je vis une coupe de jours sans qu’il ne se passe rien, je téléphone à quelqu'un puis il 

est là… vous autres si vous téléphonez à quelqu'un puis s'il n'est pas là ça ne vous dérange pas. 

Mais moi quand je téléphone à quelqu'un et qu'il n'est pas au bout de la ligne ça m'insulte. Ça me 

met en vibration je dis : tabarnak si tu me fais appeler le gars, arrange-toi donc pour qu'il soit là 

ou ne me le fais pas appeler, niaiseux. Tu comprends ce que je veux dire ?  
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Tu vis des guerres subtiles, profondes. Ou tu entres dans la porte chez Eaton et c'est marqué 

Ouvert-Fermé puis tu frappes toujours la mauvaise porte…. Fermé ! Vous autres ça ne vous 

dérange pas, vous changez de porte. Mais moi je la mangerais la porte. Parce que si j'ai un petit 

deux jours que tout marche bien, si j'appelle quelqu'un puis il est là puis je ne m’enfarge pas dans 

mes bottines, à ce moment-là je vis une belle journée. Je dis à ma femme : maudit que je suis bien 

!  

 

Puis je suis tellement vibrant dans ce temps-là qu'elle me dit : ce n'est pas bon que tu sois trop 

heureux là ! Parce que là à ce moment-là, quand je suis dans mon char (auto) sur l'autoroute, je 

peux faire 300 milles à l'heure puis je peux faire ça les yeux fermés.  

 

Tu as conduit avec moi une journée, tu as pu voir comme je conduis bien (rires). Donc à ce 

moment-là ça l’énerve puis elle me dit : là tu es un petit peu trop heureux. Pour moi être trop 

heureux ce n'est pas bon. Il faut que je le sois juste un petit peu parce que quand je suis bien là - 

ce que vous appelez être heureux moi j’appelle ça être bien - là quand je suis bien… vroooom ! 

 

 

DM : Ça provoque des excès de vitesse ! Mais c’est quoi l'avantage d'être conscient ? (rires 

public). 

 

 

BdM : L'avantage d'être conscient c’est… 

 

 

 

DM : Autant pour les autres que pour nous autres ? 

  

 

BdM : L’avantage d’être conscient ce n’est pas juste de… Vous me posez cette question-là, ce 

n'est pas juste, je vais vous dire pourquoi. Parce que vous me posez cette question-là dans le cadre 

d'une initiation solaire initiatique. L’Homme n'a pas à vivre ça. Vous, vous faites une belle vie, 

vous êtes bien dans le monde.  

 

Quelqu'un qui est le moindrement bien organisé, il se fait une belle vie. Tandis que là vous posez 

une question même à un initié qui est obligé de passer par un petit trou pendant des années et des 

années pour arriver à faire ce qu'il a à faire. Donc votre question… vous ne pouvez pas me poser 

ça à moi. 

 

 

DM : C'est parce qu’on se demande toujours quel avantage ça nous donne ? Quand on fonctionne 

au niveau de l'ego on a tendance à se poser cette question-là, l'avantage c'est quoi ? 

 

 

BdM : Ça c'est une question philosophique, l'avantage. 
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DM : Pour vous, tout savoir ça ne semble pas avoir de valeur. 

 

 

BdM : Ce n'est pas qu'on sait tout, c'est qu'on a accès à tout. Tout le monde pense que tu as ça 

icitte (ici) dans la tête. Ce n’est pas de même. C’est comme un computer, tu vas chercher 

l'information. 

 

 

DM : C'est un internet cosmique. 

 

 

BdM : Oui c’est un internet, mais votre question c’était quoi votre question ? (rires) 

 

 

DM : C’est quoi l’avantage d’avoir cette conscience-là… mais si pour vous d’avoir accès à 

tout… 

 

 

BdM : Je ne pense pas qu'il y ait d’avantage excepté dans le fait que tu sais comment ça marche 

la vie. Si vous me demandiez, autrement dit : aimerais-tu être comme t’étais avant 69 ? Quand 

t’étais à l'université puis tu te cherchais une carrière puis tu te posais des questions comme on se 

pose quand on est inconscient, puis tu te maries, es-tu sûr que ça va marcher, t’élèves tes enfants, 

es-tu sûr que tu les élèves comme il faut…  

 

Quand on est inconscient on ne sait pas où est-ce qu’on s'en va… tu peux de temps en temps puis 

après ça tu vois que tu n’es pas à la bonne place. Tandis que quand tu es conscient, tu sais tout le 

temps où est-ce que tu t’en vas. C’est le seul avantage que tu as. 

 

 

DM : Mais techniquement Bernard, de la créativité ça mène au bien-être ? 

 

 

BdM : Bon, quand les corps sont suffisamment… Là c’est encore une question que tu me poses 

dans le cadre de mon expérience. Ce n’est pas juste. Mais techniquement, quand tu deviens bien 

vibrant tu es très créatif. Puis automatiquement tu es capable de t'assurer un bien-être parce que 

tu as brisé ta programmation. Tu fais ta vie, tu gères ta vie, tu fais réellement la gestion de ta vie, 

tu fais ce que tu veux dans la vie. 

 

 

DM : Tu ne subis pas la survie ? 

 

 

BdM : Tu ne subis plus la survie oui. 
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DM : Ça c'est un gros avantage. Parce que même un individu qui est bien a toujours peur de la 

survie, parce que justement il ne sait pas où il s'en va ? 

 

 

BdM : Mais c’est dangereux au niveau avantage. Il y a du monde dans la salle qui ont des petites 

vies qui sont pas mal. 

 

 

DM : Oui mais ils sont dans la salle. (rires public). 

 

 

BdM : Ouais ouais mais ils ont du fun pareil. Rien que le fait de pouvoir venir dans une 

conférence comme ça, parler avec moi ainsi de suite, c’est déjà un petit plaisir, c’est le fun. Moi 

j'aimerais ça pouvoir aller dans une conférence, rencontrer quelqu’un, m'asseoir puis écouter un 

gars qui parle et qui dit des affaires que moi je sais, j'aimerais ça. Je ne l'ai pas ce plaisir-là, c'est 

plate (plat).  

 

Heureusement, j'ai vous et quelques personnes. Mais je ne l'ai pas ce plaisir-là. Puis le plaisir de 

rencontrer quelqu'un, le plaisir d'apprendre à partir d'un Homme que ce soit un Homme matériel 

ou que ce soit un autre Homme, quand tu n'as pas ce plaisir-là, qu'est-ce qui te reste, rien que la 

paix ! 

 

 

DM : Pour quelqu'un qui vit de la polarité dans le mental, dans de la pensée, la paix ça vaut cher 

de l'once ? 

 

 

 

BdM : Effectivement effectivement effectivement… Quand tu écris des livres tu n’as plus de 

plaisir. Vous autres vous écrivez des livres, vous pompez, vous le goûtez, vous vous trouvez 

intelligent… Quelque chose… Whatever ! 

 

 

DM : On se fait défaire ça. 

 

 

BdM : C'est évident qu'il y a des illusions, c’est évident. Tandis que moi j'écris un livre je n’ai 

pas de plaisir, j'ai rien que le plaisir de vibrer, c'est intéressant. Je vais dire à ma femme, c'est 

intéressant, vroooop ! Mais ce n'est pas à toi, c'est là. C'est plate (plat) d'être conscient. La seule 

chose… la seule valeur d’être conscient, c'est d'avoir la puissance de faire ce que tu veux. C'est à 

peu près la seule chose. 

 

 

DM : Mais on ne se sent jamais propriétaire ? 
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BdM : Oh oui oh oui, moi je suis propriétaire de ma direction pas d’autre chose ! 

 

 

DM : C’est un mouvement là ? 

 

 

BdM : Oui. Moi je suis propriétaire de ma direction. 

 

 

DM : Mais pas d’une construction ? 

 

 

BdM : Je suis propriétaire de la construction dans la mesure où la construction fait partie de ma 

direction, oui. Parce que je contrôle le temps à long terme. Même si je prenais vingt ans pour 

faire quelque chose, quarante ans pour faire quelque chose ! 

 

 

DM : Parce que la vie d'un être inconscient c'est de passer sa vie à construire pour être 

propriétaire de quelque chose, propriétaire de ses pensées. 

 

 

BdM : C'est parce que vous faites le contraire vous autres, vous construisez puis vous donnez 

une direction tandis que moi je crée la direction puis la construction, elle découle de ça. Mais 

pour créer une direction il faut que tu aies une conscience dirigée ! 

 

 

DM : Par eux autres ? 

 

 

BdM : Par eux autres effectivement. Tandis que si tu n'as pas de conscience dirigée, autrement 

dit si tu n'as pas de vision à long terme, si tu ne sais pas ce que tu vas faire dans vingt ans ou dans 

quarante ans, à ce moment-là tu es obligé de dealer avec ce que tu vas faire dans deux minutes.  

 

Vous autres, vous faites la construction puis avec ça vous espérez qu’au cours des dix quinze 

vingt ans, ça va vous avoir donné une direction. Tandis que moi c'est le contraire, c'est la direction. 

Si je décide de faire quelque chose je le regarde, ça peut prendre vingt-sept ans, mais là je 

commence puis dans le processus, je vais construire. Alors c'est ça la différence entre l’Homme 

qui a une conscience vibratoire puis l’Homme qui a une conscience psychologique. 

 

 

DM : C’est majeur ? 
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BdM : Bein c’est une autre direction. L’Homme de l’involution s'en va par là puis l’Homme de 

l’évolution s'en va par là. Mais ce n'est pas une raison pour vous de regarder ma vie puis de dire 

que ma vie est meilleure que la vôtre. Elle est peut-être plus intelligemment organisée. 

 

 

DM : Ce n’est pas en terme de comparaison, c’est en terme de qu’est-ce que l’individu… 

 

 

BdM : Comme vous là, vous allez jouer au pool, vous allez jouer au pool puis vous n’êtes pas 

mal bon au pool, quand vous jouez au pool… vous nettoyez la table. Tandis que moi si je vais 

jouer au pool, il y a deux niveaux où je peux jouer au pool, niveau normal banal où je joue mal 

puis le niveau où je peux avoir le droit de jouer une combinaison particulière qui va vous épater. 

Je vais frapper par là et ça va aller là puis là puis là et elle va entrer. Mais j'ai le droit de le faire 

qu'une fois.  

 

Donc pour moi avoir le plaisir de jouer au pool je ne peux pas l'avoir comme vous. Vous, vous 

avez bien plus de plaisir à jouer au pool que moi. Tandis que moi si je joue au pool je vais peut-

être avoir la chance durant la soirée de faire mon petit truc. D’être psychique autrement dit. Parce 

qu’ils les connaissent les angles eux autres là ! Donc je pourrais avoir le plaisir de goûter à leur 

participation à travers moi, à travers mes yeux. Mais je ne peux pas le répéter.  

 

Tandis que vous mécaniquement vous pouvez le répéter. Moi je vais pouvoir jouer ma petite game 

une fois dans la soirée parce que sans ça je tomberais dans un pouvoir occulte. À ce moment-là 

probablement que je serais accroché à la table de pool tous les soirs.  

 

Donc pour m'empêcher d'être à la table de pool tous les soirs, ils vont me le faire faire une fois 

de temps en temps. Donc je n'ai pas le plaisir de jouer au pool comme vous. Je n'ai probablement 

pas le plaisir de ne rien faire comme vous autres. La seule chose que j'ai c'est le plaisir de ma 

direction.  

 

Je n'ai pas de réflexion au pool. Si vous me battez pendant quinze games de suite, moi je ne vibre 

pas. Mais vous, si on vous bat plus que deux games, votre morale va tomber à terre de même 

parce que vous êtes compétitif, vous êtes bon et si on vous bat, là… Quelqu’un arrive puis il vous 

bat là pendant trop de games. Vous allez rentrer chez vous le soir et vous allez être réellement en 

maudit ! Parce que ça fait partie de votre astralité pour vous donner un certain plaisir de vie de 

jouer au pool puis de gagner.  

 

Si un soir j'amène un chum et je dis : Daniel je t'amène un gars qui va te battre, puis supposons 

qu'il vous nargue. À ce moment-là, ça va vous mettre le feu au cul. Tandis que moi si vous me 

dites que vous allez me battre trente games, ça ne me dérange pas parce que je ne suis plus 

réflectif. Je vais peut-être jouer et te dire : je vais te battre à la trente-et-unième game. Je n'ai pas 

le plaisir que vous autres vous avez au niveau de la vie mais j'ai la direction. C’est quand ça passe, 

l’énergie…  
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Par exemple mon congélateur il est parti à Port-au-Prince aujourd'hui. Pour moi ça équivaut à 

jouer une bonne game de pool. Casser les obstacles. Quand je casse les obstacles, là je suis bien. 

Donc la vie d'une conscience vibratoire c'est différent de la vie d'une conscience psychologique 

puis les comparer ce n'est pas bon. 

 

Parce que vous allez penser que du monde comme nous autres ou comme moi, on est bien et que 

vous autres vous n'êtes pas bien. Alors que c'est une illusion. Vous êtes bien dans la mesure où 

vous vous organisez pour l'être. Si tu t'organises pour être bien, tu es bien. Moi je regarde ta vie 

des fois et je me dis que j'aimerais ça, une petite vie de même tranquille. La seule chose, c'est que 

je ne pourrais pas faire ce que je fais au niveau de la direction. 
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L’éventail de la séduction (96) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Dans la deuxième partie, nous avons comme thème : « L’éventail de la 

séduction ». Bernard, est-ce que d’un point de vue des plans ou d’un point de vue de la relation 

que les gens peuvent avoir avec la source, est-ce que le fait de croire ou d'être placé en position 

pour absorber relativement passivement ces forces-là, est-ce que ce n'est pas une forme de 

séduction qu'on subit de leur part ? 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Intéressante question. La séduction pour que ce soit utile, il faut 

que ce soit volontaire. Si c'est involontaire, à ce moment-là la séduction ça devient une forme 

subtile de domination. Quand on parle des plans, c’est très facile d'être séduit par les plans parce 

que les plans convertissent la réalité psychologique de l'ego ou de l’Homme en terme d'évolution. 

Si on parle du plan mental : d'évolution mentale. D’évolution spirituelle : si on parle des entités 

dans l'astral. 

 

Puis pour un être humain qui est techniquement naïf à cause de son inconscience, c'est très facile 

pour lui d'être séduit par les plans. Puis d’ailleurs, la séduction c'est un des principes 

fondamentalement inverses à la liberté. Puis au cours de l'évolution il va falloir que l’Homme en 

arrive à cesser d'être séduit et commence à séduire les plans.  

 

 

DM : Séduire les plans ? 

 

 

 

BdM : Séduire les plans ça se fait de cette façon : l’Homme va séduire les plans quand il va 

commencer à les libérer de leur statut, de leur niveau d'évolution. Par exemple une personne qui 

a une grande voyance est capable de séduire l'astral, de les amener à évoluer.  
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Une personne qui a une conscience mentale qui communique télépathiquement avec les plans 

puis qui a atteint le stage où il est capable d'exercer son droit, il est capable de séduire ces plans-

là. Parce qu'il est capable de par sa propre vibration de déterminer le point où ils sont rendus dans 

leur perfection, puis les conséquences que ça a pour l’humanité sur la Terre.  

 

Si l’Homme n'a pas la vibration mentale suffisamment développée, il n'est pas capable de séduire 

le mental. Il est capable de séduire l'astral mais il n'est pas capable de séduire le mental.  

 

Parce que pour séduire le mental, il faut être capable de changer les architectures du mental. 

Changer les architectures du mental, ça veut dire restructurer la vibration de la connaissance pour 

permettre au feu qui est le centre même de sa fondation d'être utile pour l’Homme et de leur 

permettre à eux une nouvelle génération. 

 

 

DM : Génération ? Pas régénération ? 

 

 

BdM : Une nouvelle génération ! Une nouvelle façon de sortir de leur perfection. Le phénomène 

de perfection dans l'invisible c'est un phénomène qui est géré par des constantes universelles. Je 

peux vous en donner quelques-unes.  

 

Une des grandes constantes universelles c'est l'ascension extraordinaire que des intelligences dans 

les civilisations imaginaires ont. Ascension extraordinaire veut dire qu'ils ont la capacité de 

voyager dans le temps à des vitesses tellement grandes que ça leur donne de l'instantanéité 

presque absolue. Et cette instantanéité-là c'est le mécanisme très très occulte cosmo-systémique 

de leur présence dans le mental humain.  

 

Pendant l'involution l’Homme n'avait pas accès à la science pour découvrir ces paramètres-là 

parce que ces paramètres-là font partie de l'extinction d'une race. L’Homme découvrira un jour 

que dans les mondes de la lumière, la réalité absolue de leur conscience est équivalente à la 

permanence absolue de leur lumière.  

 

 

Ça veut dire que ces êtres-là ont la conscience et la science infinie de leur être. Et ça, ça leur 

donne des états de perfection tellement avancés que dans la mesure où ils communiquent avec 

l’Homme au niveau de la pensée - parce que ça fait leur travail - ça crée dans la conscience 

humaine une perception d’inviolabilité, d’intouchabilité. Puis l’Homme il faut qu’il casse ça. Ça 

fait partie de son mandat, ça fait partie de sa fusion, ça fait partie des secrets de la fusion.  

 

Puis éventuellement l’Homme va le casser et quand l’Homme va le casser, ça va permettre à ces 

êtres-là de se joindre avec l’Homme au lieu de se joindre entre eux autres. Là ils sont joints entre 

eux autres, c'est comme une grosse… c’est une immense fraternité, c'est immense, c'est un club 

privé. Mais là, il faut qu'ils se joignent avec l’Homme et pour qu'ils puissent faire ça il faut qu'ils 

créent la fusion.  
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La fusion, elle est créée un peu à travers leur perfection. Autrement dit la systématisation absolue 

de leur relation avec l’Homme qui amène l’Homme éventuellement à réaliser qu'ils ont toujours 

raison, quand tu regardes par en arrière.  Ça, ça fait partie d'un temps de notre conscience.  

 

Mais dans un autre temps de notre conscience, quand l’Homme va passer du plan psychologique 

au plan mental, quand l’Homme va passer de la conscience psychologique à la conscience 

mentale pure, l’Homme va renverser ça. Parce que les lois universelles sont faites pour être 

dépolarisées - pas renversées mais dépolarisées - dans le sens que ça s’en va, ça « swing » par là, 

après ça il faut que ça « swing » par là !   

 

Là on est rendu à un point où les lois universelles doivent swinguer par là. Elles ont swingué par 

là, il faut qu’elles swinguent par là ! Puis c'est la fusion qui va permettre ça. Et la fusion c'est 

tellement neuf, même dans leur monde, que l'étude qu'ils font avec l’individu avec lequel ils ont 

une relation en tant qu'ajusteur de pensée, c'est une étude qui est basée, qui est limitée par leur 

perfection. Ce n'est pas une étude qui est fondée sur la perception d'une réalité commune 

identique à leurs vibrations et à la vibration de l’Homme. 

 

De sorte qu'il y a un partage de tâches entre les intelligences systémiques les ajusteurs de pensée 

et l’Homme. Et ce partage de tâches-là est tellement grand que c'est ça qui crée la divisibilité des 

mondes et l'impossibilité à l’Homme de passer du plan matériel au plan éthérique instantanément 

comme il veut. De sorte que ça crée l'immense catégorie expérientielle psychologique, 

sensorielle, de la divisibilité des mondes donc ce que vous autres vous appelez l’invisibilité.  

 

Mais dans le fond l’invisibilité ça n'existe pas. C’est simplement une catégorie de temps qui est 

maintenu tant qu’eux autres demeurent des êtres parfaits régis par la perfection de leur monde, 

qui n'a pas été transmuté par la fusion, à travers des Hommes qui auront la capacité de se mettre 

en totale opposition psycho-vibratoire par rapport à eux autres.  

Une opposition psycho-vibratoire c'est une opposition où l’Homme est capable d'utiliser sa 

mémoire, le matériel psychologique de son mental. Donc la perception de n'importe quelle valeur 

qui lui est infuse dans son contact télépathique avec eux autres. Et si ça ne fait pas son affaire, le 

renverser pour briser leur perfection et les forcer à avouer qu'il a raison.  

 

Quand des êtres parfaits… je vous donne un exemple, je vous donne un exemple pour l'amener 

réellement proche de vous autres. Quand vous êtes avec votre femme ou votre chum puis vous 

avez une altercation ensemble. Puis supposons que vous avez raison dans votre altercation. Puis 

votre partenaire va dire : bon bein je m’excuse. Avez-vous remarqué comment est-ce que c'est 

dur d'accepter même l'excuse ?  

 

On aurait tendance à dire : mange donc de la merde ! Tu vois ce que je veux dire ? C'est difficile 

d'accepter l'excuse comprends-tu ? Surtout quand vous êtes bien fâché ! C'est comme si accepter 

l'excuse c'est trop tard : tu aurais dû comprendre avant, tu aurais dû savoir que j'avais raison. Tu 

ne peux pas retourner en arrière comprends-tu ? C’est un petit peu la même chose avec l’Homme.  
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Quand l’Homme rentre dans une altercation télépathique avec eux autres, il va en arriver un point 

où l’Homme va être capable de ne plus prendre leur excuse. Autrement dit il va être capable de 

ne plus prendre leur interprétation de SA réalité, comprends-tu ce que je veux dire ? C’est 

intéressant hein ? 

 

 

DM : C'est intéressant ! C’est l’envers renversé ! 

 

 

BdM : C’est intéressant hein ! C’est l’envers renversé complètement, l’Homme va être capable… 

ça c’est extraordinaire ! 

 

 

DM : Vouloir arrêter d’évoluer là ! La façon dont vous le parlez, c'est ça on veut arrêter d'évoluer, 

on ne veut plus être… on ne veut plus se faire présenter une information pour évoluer, c'est ça 

que ça donne comme feeling ! 

 

 

BdM : Ce que ça veut dire techniquement, c'est qu'on ne veut plus se faire chier, même au niveau 

occulte (rires du public). Mais pour le faire, pour pouvoir le faire, ce n'est pas une affaire que tu 

fais parce que Bernard de Montréal en a parlé. Il faut que tu puisses le faire. Pour pouvoir le faire, 

il faut le faire (rires public).  

 

Il faut avoir la vibration et elle est là toute la souffrance que l’Homme nouveau va vivre. Parce 

que tous les Hommes conscients vont vivre une certaine souffrance c’est évident. Une souffrance 

conscientisée qui va éventuellement finir comme étant une conscience, une perception de la 

nullité de la souffrance.  

Au début l’Homme souffre il est content. Ah ! je vais évoluer est-ce que je peux en avoir encore. 

Moi j'ai eu des gens qui sont venus me voir et qui m'ont dit : quand est-ce que je vais souffrir ? 

(rires). Je leur disais : donnez-vous trois ou quatre ans encore. Au bout de trois quatre ans, ils 

viennent me voir avec la langue pendante : quand est-ce que ça va arrêter ? (rires public). Bien 

intéressant ça !  

 

 

DM : Bernard je suis obligé d'intervenir un petit peu là parce que je sens que vous glissez dans 

des domaines qu’on va rejoindre dans quelques semaines. Nous autres quand on est séduit par 

eux autres, c'est dans la mesure qu’on sait qu’eux autres sont là, dans la mesure qu'on sait que 

penser c'est penser par d'autres choses que nous autres. 

 

Quand on est magnétisé par le fait de cette information-là, quand on est magnétisé par le fait que 

tout ce qui se fait est parfaitement programmé pour évoluer, vous, vous nous arrivez un soir puis 

vous nous dites : ce n'est pas comme ça qu'il faut que ça marche. Vous ne nous dites pas : ce n'est 

pas comme ça que ça marche, vous nous dites que ce n'est pas comme ça qu'il faut que ça marche. 

Le petit mot que vous ajoutez dans la phrase il est massacrant !   
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Parce que c’est comme si nous autres on accepte de se laisser évoluer par des êtres qu'on qualifie 

de parfaits ou tout simplement par une reconnaissance d'une perfection. Puis perfection veut dire 

qu'ils savent où ça aboutit.  

 

Donc on a juste à leur donner confiance. Puis là vous dites : non il ne faut pas donner confiance 

à ça, il faut changer les règles du jeu. Puis ils ont été parfaits jusqu'à aujourd'hui puis là vous 

dites : non il faut faire autre chose.  

 

Puis moi quand je pense perfection je pense à quelqu'un qui n'est pas pris par le problème de la 

probabilité, c'est-à-dire qu'il sait ce qu’est-ce que ça va donner comme résultat. Et vous, vous 

voulez changer le résultat ? 

 

 

BdM : Parce que ces êtres-là ne sont pas régis par les lois d'action et de réaction, ils sont régis 

par des lois d'action. Puis quand tu n'es pas régi par des lois d'action puis de réaction, 

automatiquement éventuellement au cours des âges puis des âges puis des âges, tu en arrives à 

atteindre des niveaux de perfection parce que tu n'as pas à dédoubler ta réalité. Tandis qu'à travers 

l’Homme ils sont obligés de dédoubler la réalité et le dédoublement de cette réalité-là crée pour 

eux autres la loi d'action et de réaction.  

 

 

Donc un Homme qui est conscient et qui a une communication télépathique avec des circuits 

universels, au-delà de ce que les livres nous enseignent, en arrive éventuellement à pouvoir les 

forcer à dédoubler leur réalité puis en arrive éventuellement à pouvoir leur faire comprendre, leur 

faire réaliser que leur perfection est l'aboutissement de leur réalité, mais c'est le début de la nôtre.  

 

Sans ça si l’Homme n'en arrive pas à comprendre ça au cours de son évolution, l’Homme va 

toujours demeurer un être qui n'aura pas de droits. Le droit de connaître, le droit de savoir !  

 

Moi je vous parle en conférence et ainsi de suite. Ce droit-là de savoir, ce droit de puiser dans les 

archives, ce droit d'aller chercher de l'information qui est totalement vibratoire à sa source mais 

qui devient formulée par la parole, ce droit-là, ça fait partie de la conscience de l’Homme. Ça fait 

partie de la réalité de la fusion. L’Homme doit avoir accès à ce droit-là.  

 

Mais si l’Homme ne crée pas la loi d'action et de réaction par rapport à eux, automatiquement il 

va être totalement mesmérisé par eux autres, soit spiritualisé par eux autres ou gardé dans un état 

de souffrance par eux autres. Parce que la perfection c'est un signe de la fin de leur temps. La 

perfection pour nous autres c'est l'harmonie, la beauté, le mouvement infini d'une plénitude.  

 

Ça, c'est pour nous autres parce qu'on a des yeux spirituels, on n'a pas le mental scientifique 

occulte, on a une conscience spirituelle. Puis la raison pour laquelle on n'a pas le mental 

scientifique occulte c'est parce qu'on n'est pas capable d'utiliser notre conscience pour vérifier la 

teneur de leur relation avec nous autres. Donc la raison d'être de leur façon de travailler avec nous 

autres, donc la fonction fondamentale de leur lien avec nous autres.  
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Donc on n'est pas capable de s'amener en tant qu'être en fusion - je suis d'accord que ça prend 

une fusion - mais on n'est pas capable de s’amener en tant qu'être en fusion à créer une nouvelle 

polarité. C’est-à-dire un mouvement d'action et de réaction où eux autres finalement après des 

millénaires sont forcés d'être en réaction avec nous autres.  

 

Mais ils ne peuvent pas être en réaction avec nous autres si on est trop humain, si on a une 

conscience mentale planétaire involutive, réflective réfléchie spirituelle ésotérique occulte ou 

techniquement purement maso, tu comprends ?  

 

On peut le faire si on dispose des moyens vibratoires de la conscience de l’Homme, de la 

conscience universelle de l’Homme, pour pouvoir interroger ces êtres-là qui sont dans des hauts 

plans de perfection puis les amener à conjuguer avec nous autres d'égal à égal.  

 

 

Quand tu les amènes à conjuguer avec toi d'égal à égal ils ne vont pas le faire facilement parce 

qu’ils ne vont pas transférer à l’Homme facilement le pouvoir, parce que ça dérègle leurs lois 

mais ils vont être obligés de le faire parce que la fusion est déjà sur le plan matériel.  

 

Donc éventuellement dans des générations ou dans des temps quelconques, ils vont être obligés 

sur le plan individuel d'en arriver à faire des constats en ce qui concerne la conscience humaine. 

Puis c'est là que leur conscience, leur état de perfection va devenir beaucoup plus… va se réajuster 

à une nouvelle réalité qui est la réalité de la conscience morontielle de l’Homme futur, l’Homme 

de la race-racine. 

 

 

DM : Est-ce que vous allez jusqu'à dire que l’Homme va commander à ces forces-là ? 

 

 

BdM : C'est le but éventuel de l'évolution. Il faut que l’Homme commande à eux autres parce 

que commander à des forces qui font partie de l'invisible, ça équivaut à assertir sur le plan matériel 

leur présence. Eux autres ne sont pas tellement intéressés à ce que leur présence soit assertie sur 

le plan matériel parce que l’Homme n'est pas capable de supporter leur présence.  

 

Puis il n'est pas capable de supporter leur présence parce qu'il n'est pas capable d’assertir  ses 

droits. Puis il n'est pas capable d’assertir ses droits parce qu'il n'est pas capable d'établir une 

polarité entre eux autres puis lui-même. C’est-à-dire qu'il n'est pas capable de les confronter 

ultimement à la définition cosmique du mensonge.  

 

Le mensonge c'est ceci, le mensonge c’est… il y a plusieurs niveaux de définitions mais je vais 

vous en donner un bon. Le mensonge, c'est la formulation assidue d’une perpétuité servant à 

empêcher à un être quelconque dans un système ou dans un autre, de reconnaître l'illusion de 

toutes formes de hiérarchies qui s'institutionnalisent ou qui se programment dans une conscience 

mentale ou cellulaire, pour le bénéfice du maintien de la perfection de cette hiérarchie-là. Ça se 

comprend, ça se sent ok ? Ça c'est le mensonge puis l’Homme un jour va en arriver à faire sauter 

ça.  
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C'est évident que les religions n'existeront plus dans ce temps-là puis l’Homme va être 

totalement… l’Homme va avoir une conscience morontielle. Morontielle ça veut dire plusieurs 

choses. Si je vais au-delà de la Cosmogonie d'Urantia là, puis que je définis la morontialité à ma 

façon, la morontialité c'est la conséquence ultimement cosmique de la capacité de saisir 

ultimement, c'est-à-dire parfaitement la division des tâches dans un monde invisible par rapport 

aux mondes inférieurs.  

 

Ça veut dire qu'un Homme qui est morontiel est capable de voyager dans le temps à volonté, 

revenir même s'il le veut sur le plan matériel. Puis établir des ponts de communication pour 

permettre finalement que l'Univers local se localise. 

 

Puis que les Sept Superunivers qui tournent autour du Groupe Paradisiaque se réorganisent 

totalement et cessent de fonctionner en tant qu’unité septénaire pour redevenir une unité 

totalement conjuguée. C'est-à-dire que l’île du Paradis cesse d'être une île servant à des entités 

particulières pour que l'Univers lui-même devienne un Paradis totalement.  

 

Donc que la multiplicité des avantages cosmiques des entités intelligentes soit réduite à 

l'unidimensionnalité verbalisée des consciences dans l'Univers. Pour que finalement les corps 

matériaux ne soient plus nécessaires, pour que les âmes soient fusionnées à la lumière et que la 

conscience universelle programmée au niveau de l’individu - ce qu'on appelle la fusion - devienne 

éventuellement les Seigneurs du Désert. Les Seigneurs du Désert, ça veut dire des êtres capables 

de voyager dans des éthers de temps qui ne sont plus, qui ne peuvent plus être astralisés. 

 

 

DM : On écoute ça deux fois puis on se dématérialise ! (rires public). Bernard quand vous 

commandez à des forces, vous disposez d'un certain pouvoir surtout si vous êtes au niveau 

matériel, vous disposez surtout du pouvoir d'accélérer certaines choses. Je peux comprendre que 

la personne vis-à-vis des forces elle accélère certaines choses pour elle, pour ses besoins 

d'équilibre personnel, pour son bien-être.  

 

Mais il y a des gens qui sont affectés par cette accélération-là. Est-ce que ce commandement-là 

vis-à-vis des forces n'est pas donné à l’Homme parce que les forces ont une conscience sur une 

multitude d'individus qu’un seul individu ne peut pas avoir conscience ?  

 

Vous, vous disposez à un moment donné d'un pouvoir sur le temps. Si vous accélérez votre temps, 

vous accélérez le temps de beaucoup de gens autour de vous et peut-être que ces gens-là ne sont 

pas capables de supporter l'accélération que vous, vous êtes capable d'accélérer ? 

 

 

 

BdM : Il n’y a pas de problème entre l’Homme conscient puis les forces au niveau du temps. Ça, 

ça fait partie de leur game. Un être qui est conscient, qui est en fusion, un initié qui est en fusion 

c'est totalement transparent. Ça n'a pas de conscience planétaire un initié, ça a une conscience 

universelle. Donc comme ça a une conscience universelle, c’est capable de contenir les différents 

temps, c’est conscient des lois de conséquences.  
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Un initié est capable de garder pour lui-même des choses puis ne pas les dévoiler dans le monde 

et ainsi de suite. Un initié ça a une contenance. En tout cas moi j'en ai une de contenance. Puis 

cette contenance-là, si eux autres nous disent que l’Homme ne peut pas accéder à certaines 

énergies parce que ces énergies-là ça troublerait le monde en parallèle, ça, ça fait partie de leur 

game puis c'est le rôle de l'initié de casser ça, de casser !  

 

Parce que des êtres qui ont un très très haut niveau de perfection sont coulés dans le ciment de la 

perfection. Puis maintenant que la fusion existe, que l'incarnation morontielle existe… moi ils ne 

peuvent plus m'en passer des "petites vid". Puis comme ils ne peuvent plus m'en passer des 

"petites vid", à ce moment-là je suis capable de traiter avec l'énergie entre moi puis eux autres. 

Puis ça ne déborde pas, je suis capable d'être très anonyme.  

 

Puis d'ailleurs je l'ai toujours été anonyme, je n’ai jamais fait de… même au niveau de ma famille, 

ma femme, ma fille, il y a des choses que je sais, il y a des choses que je vis que ma femme ne 

connaît même pas, que ma fille ne connaît même pas. Ça ne fait pas partie de leur expérience, 

elles n'ont pas à vivre ça.  

 

Donc se faire dire que l’Homme sur la Terre, surtout l’Homme qui a une conscience morontielle 

incarnée, n'est pas capable de contenir ce feu-là, ça fait encore partie de leur game puis ça fait 

partie aussi de ma guerre avec eux autres. Ça fait partie de la guerre de l’Homme avec eux autres. 

Ça fait partie du développement des polarités. Ça fait partie de les amener réellement à… ça fait 

partie de les traverser. Il faut qu'ils soient traversés puis ils vont être traversés. Et ils le savent 

qu'ils vont être traversés.  

 

N'importe quel voyant qui pourrait communiquer avec eux autres va recevoir de l'information 

qu'ils vont être traversés parce que je vais les traverser anyway. Ça fait partie de mon travail, ça 

fait partie de ma raison d'être, ça fait partie de mon statut universel en tant qu'initié. Ça fait tout 

partie de ces choses-là. Il faut qu’ils soient traversés. Puis l’Homme n'est pas capable de traverser 

mais moi je suis capable de les traverser puis je vais les traverser puis il n'y a rien à faire.  

 

Parce qu'il faut éventuellement que l’Homme passe de l'involution à l'évolution puis que 

l’Homme reprenne le droit, son droit d'être, son droit de passer d'un plan à un autre, son droit de 

travailler avec des énergies créativement sur le plan planétaire ou sur le plan éthérique, son droit 

d'en arriver éventuellement à l'évolution jupitérienne. Il faut qu'ils soient traversés puis ils vont 

être traversés, ils n'ont pas de choix d’être traversés.  

 

 

DM : Est-ce qu'ils le savent ? 

 

 

 

BdM : Ils le savent ils savent. Ça les fatigue mais ils le savent. 
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DM :  

Donc s'ils le savent c'est qu'ils le veulent ? 

 

 

BdM : Non ce n'est pas qu'ils le veulent. C’est que la fusion fait partie d'un des grands secrets 

systémiques. La fusion maintenant qu'elle est sur le plan matériel, ils sont obligés de dealer avec 

parce que… vous allez dire : pourquoi est-ce qu'on est arrivé à la fin du XXème siècle puis que 

la fusion devient un phénomène exercé sur la Terre, manifesté sur la Terre. Pourquoi la fusion ? 

Pourquoi est-ce qu’il n’y en a pas eu de fusion ? La fusion était nécessaire puis je vais vous dire 

pourquoi, parce qu'ils sont rendus à un point eux autres où ils ne sont plus capables de comprendre 

leur propre divinité.  

 

Ça veut dire qu'ils sont rendus à un point où ils ne sont plus capables de comprendre la raison 

fondamentale, le but fondamental et la direction fondamentale de leur perfection. Puis pour eux 

autres là, ça équivaut… tu prendrais un gars qui est un génie, un gars qui est génial, tout ce qu'il 

toucherait tout ce qu'il étudierait, il le comprendrait. Puis il en arriverait à un point où il se poserait 

la question : mais ça mène où ça ? Eux autres sont rendus à ce point-là, ils sont rendus à un point 

à se questionner : ça mène où leur perfection ? 

   

Donc ils ne sont pas arrivés encore à souffrir parce que les Hommes ne sont pas capables de les 

faire souffrir. Parce que l’Homme n'a pas suffisamment de conscience pour pénétrer les 

architectures de leur mental. Mais moi je suis capable de les faire souffrir. Puis les faire souffrir 

ça ne veut pas dire souffrir comme nous autres.  

 

Les faire souffrir c'est les mettre en vibration opposée à ma vibration, créer une réaction pour les 

amener à être proches de l’Homme pour que finalement le vaisseau de l’Homme qui est la 

matérialité de sa conscience soit totalement capable d'être rempli par leur énergie.  

 

Et pour que les fonctions de l’Homme qui sont techniquement créatrices, intelligentes et 

ultimement morontielles puissent servir à la fois les deux mondes, leur monde et le monde de 

l’Homme. Le monde de l'esprit pur désincarné non incarné, le monde de l’âme incarnée. Puis 

c'est ça la fusion ! Puis ça c'est une nouvelle science c'est un nouveau monde, c’est une nouvelle 

science.  

 

 

Puis leur grande phobie c'est de faire des erreurs. Ils sont tellement perfectionnés que leurs 

grandes craintes c'est de faire des erreurs parce qu'il y en a eu des erreurs qui ont été faites dans 

le passé et ça a été très grave pour l’Humanité.  

 

D’ailleurs c'est ce qui a amené l’Humanité à être en quarantaine. Donc ils ont très peur de faire 

des erreurs puis c'est au compte-goutte qu’ils lâchent puis qu’ils lâchent puis qu’ils lâchent puis 

qu’ils lâchent. Là je ne parle pas de l’Homme - je parle… avec des initiés ou un initié - ils lâchent 

ils lâchent puis ils lâchent mais ils lâchent. Puis ils vont lâcher ils n'ont pas le choix. 
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DM : Des êtres parfaits qui ont fait des erreurs ? 

 

 

BdM : Oui parce qu’il y a des lois d'accident dans l'univers. Nous autres quand on pense 

perfection on pense perfection, c'est une notion que l'on a, c'est une notion idéaliste qu'on a. 

 

 

DM : Dans les registres que vous parlez, la perfection c'est quoi ? 

 

 

BdM : À leur niveau ? 

 

 

DM : Nous autres, la perfection qu’on se fait ? 

 

 

BdM : La perfection pour eux autres, c'est d'en être arrivés à ne plus pouvoir mesurer la direction 

de leur prochaine évolution. Ils ne sont plus capables, c'est trop perfectionné leur affaire. La 

perfection crée l'arrêt, la perfection empêche la transmutation, la perfection empêche la mutation. 

La fusion c'est une mutation. La fusion c'est la première fois que les êtres des plans du mental 

architectural vont vivre la mutation.  

 

Ils la vivent d'abord avec un initié puis après ça ils vont la vivre à différents degrés avec les 

Hommes. Ils vont la vivre au niveau de la race-racine, ils vont la vivre au niveau de la septième 

race-racine. Puis un jour après la septième race-racine, l’Homme n'aura plus de corps matériel. Il 

va avoir simplement un corps morontiel. Il va pouvoir passer d'un temps à un autre, se matérialiser 

comme les intelligences le font dans le système. Mais pour eux autres, la fusion c'est de la 

mutation. 

 

 

DM : Pour une personne qui est en fusion, j’essaie de le formuler comme ça mais je suis obligé 

de le dire dans des mots bien bien psychologiques, c’est quoi l'objectif de vivre sur une planète ? 

 

 

BdM : L’objectif de vivre sur une planète expérimentale comme la nôtre ? 

 

 

DM : Oui. Qu’est-ce qui est à dépasser ou à faire éclater dans son expérience de vie ou dans le 

fait de son passage ? 

 

 

BdM : Sur le plan évolutif il faut que l’Homme en arrive à la conquête de son droit, de ses droits 

systémiques. L’Homme a des droits systémiques. Quand tu parles du monde qui sont sur les 

autres plans, quand tu parles des autres systèmes, tu parles de scientifiques, tu ne parles plus de… 

tout est science dans l'univers.  
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Quand tu regardes une planète comme la Terre qui a survécu puis qui est en train de vivre des 

grands grands tremblements, quand tu regardes une planète comme la Terre qui est à la fine pointe 

de sa destruction à différents niveaux, surtout astrale ; quand tu regardes la pollution de la Terre 

rien qu’au niveau du plan mental puis que tu étudies l’humanité ou l’Homme en fonction de 

principes de science qui font partie de ces mondes-là, quelque part il y a quelqu'un qui bouge son 

cul puis qui descend. 

 

Puis il vient faire un travail, il s'incarne, il vient faire un travail pour amener une science pour 

qu'il y ait une évolution. Quand tu es dans une industrie il y a toujours du monde qui est prêt à 

faire quelque chose pour que l'industrie marche, c'est la même chose. 

 

 

DM : Quand une personne est à la direction d'une industrie puis qu'elle est consciente, qu'est-ce 

qu'elle regarde comme erreurs qu'elle doit corriger dans l'industrie en premier ? C’est quoi les 

erreurs de la planète qu'elle doit corriger ? Sur la planète c’est gros comme endroit. 

 

 

BdM : Dans le cas où on est présentement au niveau de l'évolution, la première erreur qui va être 

corrigée c’est l’illusion que l’Homme a de penser que c'est lui qui pense. Ça va être l’erreur 

number one. Puis il y a d'autres constats que l’Homme conscient va faire et qui vont lui être 

rapportés à travers une instruction dans le monde.  

 

 

Puis ça, ça va permettre finalement à l’Homme de tester la validité de cette science-là parce que 

c'est une science. Puis quand l’Homme va avoir testé la validité de cette science-là, 

automatiquement il va prendre conscience et il va réaccéder à ses droits. Ça, ça fait partie de 

l'évolution de la race-racine.  

 

 

DM : Dans un premier temps on remarque, on constate… 

 

 

BdM : Ne pas savoir en tant qu’Homme, en tant que conscience planétaire, en tant qu’Homme 

sur une planète expérimentale qu'on pense qu'on pense, c'est une grosse erreur. 

 

 

DM : Mais d’affronter les origines de notre pensée ? 

 

 

BdM : Ça, ça fait simplement partie du processus. Avec le temps l’Homme va affronter les 

origines de sa pensée de sorte que les questions fondamentales, philosophiques de son existence 

n'existeront plus. Il va être dans l'action créative de son mandat humain morontialisé. Pour le 

moment l’Homme se pose des questions : d’où est-ce que je viens ? où est-ce que je m'en vais ? 

qu'est-ce que je fais ici ? Mais ça va aller plus loin que ça. Mais il faut que l’Homme corrige la 

première erreur.  
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Il faut que l’Homme prenne conscience de la première erreur qui fait partie des lois de 

l'involution, celui de ne pas savoir que la pensée vient d'ailleurs. On est prêt à dire que les ondes 

d'une radio viennent de CKVL, il n'y a personne qui est assez dingue pour dire que c'est la radio 

qui parle. Mais nous autres on est assez dingues pour penser que c'est nous autres qui parlons tout 

seuls. Au niveau de la science on applique le principe. Mais pour nous autres, on se le refuse alors 

on reste niaiseux. 

 

 

DM : Si ça passe bien Bernard dans un premier niveau, par contre il est plus difficile de penser 

que la radio peut commander à la station ? 

 

 

BdM : Ah bah ça c'est l'autre étape ! Quand la radio sera réellement rendue à communiquer avec 

la station, à ce moment-là tu sera rendu avec ce qu'on appelle dans le domaine de la cybernétique 

des intelligences artificielles. Autrement dit tu seras rendu à un point où finalement les créateurs 

ont été mis en échec par ceux qui ont été créés.  

 

 

Puis quand les créateurs sont mis en échec par ceux qui sont créés, c'est-à-dire quand il y a une 

équivalence entre le créateur puis celui qui est créé - comme on commence à trouver au niveau 

de la science présentement avec les cerveaux électroniques qui se développent - à ce moment-là 

tu peux dire qu'on entre dans une ère nouvelle. 

 

Tu peux dire qu'on entre dans l'ère de la communication, tu peux dire qu'on entre dans une ère où 

les valeurs planétaires sont totalement mises de côté et échangées pour des valeurs morontielles. 

Tu peux dire que finalement la vie sur le plan de la conscience morontielle de l’Homme va lui 

permettre de finalement être capable de concrétiser ce qu'il a toujours idéalisé.  

 

Il n'y a pas un Homme au niveau de sa conscience même primitive qui n'a pas une valeur 

fondamentalement absolument intrinsèque de lui-même. Il n'y a pas un Homme qui est intéressé 

à se voir pourrir dans un cercueil, c'est anti-intelligence. Seulement pour renverser le processus 

ça prend un gros feu au cul. Autrement dit ça prend une grosse vibration, il faut qu'il passe à une 

conscience morontielle.  

 

Là, je ferais plaisir à Richard Glenn si je disais ça… ceux qui s'intéressent au phénomène ovni - 

je ne veux pas rentrer là-dedans dans mes conférences - mais quand des gens viennent en contact 

avec le phénomène ovni dans le monde et ainsi de suite, puis qu'ils ont des communications 

particulières - je ne dis pas si c'est vrai ou si ce n’est pas vrai, il ne faut jamais me croire - puis 

que ces gens-là leur disent :  nous autres on ne meurt pas on passe d'un plan à un autre, on trouve 

ça merveilleux puis on voudrait être de même, on voudrait passer d'un plan à un autre.  

 

Mais quand il s'agit de nous autres là, on est des « petits trous de cul » comprends-tu, on est tous 

des enfants de Duplessis. Puis ce n'est pas pour nous autres, on est des parias de l'évolution. On 

est des parias de la traduction, on est des parias de la création, comprends-tu ? Parce que ça va 

loin l'affaire, la perversion de la psyché humaine est à un niveau tel !  
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Moi c'est parce que je me contrôle avec vous autres. Si je ne me contrôlais pas avec vous autres 

je vous bardasserais tous les vendredis dans le sens que je me fâcherais tout le temps. Puis je ne 

veux pas faire ça, je veux que les gens s'en retournent chez eux et puissent manger leurs 

spaghettis. Mais si je me mettais en vibration contre tout ça, l'invisible… occultement je suis un 

être en câlice perpétuel, mais je ne veux pas troubler vos sensibilités parce que… (rires du public). 

 

 

DM : Mais c’est parce qu’on a eu longtemps l'impression que quand vous étiez un peu disons 

électrique, c'était l'astral qui mangeait la volée... Là ce soir vous passez un plafond, c'est nouveau 

? 

 

 

BdM : Tout le monde mange la volée, tout le monde... Ça ne fait pas longtemps que je l'amène 

dans le public. Je l'ai dit ce soir, il y a un côté... En anglais ça se dit mieux : There is an evil side 

to light. Je ne dis pas que Light is evil, j'ai dit : There is an evil side to light. Il y a un côté de la 

lumière qui est bad. 

 

 

DM : Puis qui n'est pas l'astral ? 

 

 

BdM :  

Non non non ce n’est pas l’astral, ça c'est de la pourriture ! Mais là il y a un côté de la lumière… 

puis ça ne fait pas longtemps, ça fait deux jours que je sais ça, c'est pour ça que je l'amène puis 

ils me l'ont avoué, on en a parlé pendant longtemps de tout ça… 

 

 

DM : Puis ce côté noir de la lumière ? 

 

 

BdM : Je vais le développer dans mes conférences ! 

 

 

DM : Est-ce que c'est ça qui aurait mis au monde entre guillemets l'astral par hasard ? 

 

 

BdM : C'est ce qui a coupé les… c’est ce qui a empêché la fusion avant. C'est ce qui a empêché 

la fusion avant parce que pour qu'il y ait fusion sur une planète expérimentale comme la Terre, il 

faut que l’Homme ait développé ses corps.  

 

Tu ne peux pas avoir une fusion, tu peux avoir de l'effusion mais tu ne peux pas avoir une fusion… 

il y a 2000 ans… le Christ c'est un grand initié mais il n'était pas intelligent. S’il avait été 

intelligent il les aurait crissé là eux autres, il n'aurait pas fini sur la croix.  
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Moi il n'y a personne qui va me faire finir sur la croix à cause d'eux autres. Ça c'est évident, je 

vais les manger… Mais la fonction du Christ, la fonction initiatique du Christ sur la Terre, ça on 

le comprend ! Ça a permis l'ouverture des circuits universels… papapapapapa… Mais il faut que 

l’Homme aille plus loin que ça.  

 

Il faut que l’Homme en arrive à pouvoir contester la suprématie volontaire de leur science, de 

leurs architectures, c'est-à-dire de leur façon de traiter avec son intelligence planétaire, pour en 

arriver finalement à son intelligence morontielle. Si l’Homme ne fait pas ça, parce qu’il lui est 

dit ou il intuite ou il recherche qu'il doit faire la volonté de son père : No fucking way que moi je 

vais faire la volonté de mon père ! C’est mon père qui va faire ma volonté !  

 

Ça, c'est un renversement de la polarité universelle sur la Terre. Le père, dépendant comment est-

ce qu'on le traduit, comment est-ce qu’on l'explique, comment est-ce qu'on l'interprète 

occultement, le père ça veut dire : toute conscience qui domine par fonction l'évolution l'intuition 

et la normale conscience humaine créée sur une planète, ça c'est le père ! 

 

Donc c'est une volonté qui est très vaste mais ce n'est pas une volonté absolue. C'est une volonté 

qui est très vaste. Cette volonté qui est très vaste, on la reconnaît dans la paternalité invisible du 

moi créé à travers l'impression psychologique du JE pour le bénéfice égoïque de l’Homme.  

 

L’Homme au niveau spirituel quand il se réfère à son père, quand il est spirituel, quand il est 

occulte ou ésotérique, là à ce moment-là il se réfère à son père dans un acte de reconnaissance, 

dans un acte de renonciation s'il est mystique, dans un acte d'annihilation s'il est fanatique, 

comprends-tu ? Là tu tombes dans le fanatisme. 

 

Tandis que l’Homme conscient morontialisé incarné, quand il regarde le même phénomène du 

père qui fait partie d'une triangularité : père fils esprit, autrement dit volonté intelligence et amour, 

à ce moment-là il prend le contrôle sur la destinée des nations. 

 

C’est-à-dire sur le plan évolutif des races, qui dans l'avenir en fonction des temps auxquels il a 

accès à cause de l'accès aux archives, lui permet finalement de semer quelque chose dans un 

temps qui avec le temps - le temps n'est pas important dans un certain niveau de conscience -  qui 

avec le temps va donner ce que ça doit donner.  

 

C’est-à-dire donner à l’Homme une conscience morontielle libre de l'expérience planétaire 

involutive qui a mis l’Humanité en quarantaine. Donc ça va forcer l’Homme à non pas renier le 

père, non pas renier l'esprit, non pas renier l'amour du fils. Donc non pas renier les trois 

conjugaisons spirituelles ou religieuses de l'involution, mais en se les appropriant. En devenant 

lui-même volonté, lui-même intelligence, lui-même amour, pour que ce qu'on appelle nous autres 

dans les mondes morontiels et les mondes de l'architecture du mental, LA LUMIÈRE.  
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C’est-à-dire les mondes parfaitement développés pour leur permettre de passer à un autre stage 

d'évolution qui est la morontialisation de la conscience humaine. C’est-à-dire leur fusion avec 

l’Homme pour qu'un jour l’Homme soit capable d'utiliser leur énergie à volonté. Ne plus créer 

de magie noire sur la Terre. Et d’installer sur la Terre pour la première fois un gouvernement 

invisible morontiel que j'appelle la Régence Planétaire (que la Cosmogonie d'Urantia ne sait pas 

encore s'ils vont le faire ou non parce que dans la Cosmogonie d'Urantia lorsqu'ils ont reçu 

l'information, personne ne pouvait savoir si l'initié en droit était pour éventuellement le prendre) 

: le contrôle des affaires planétaires sur le plan morontiel ! Ça, ça fait partie des secrets de la 

fusion. Puis ce n'est pas discutable, ça ne se discutera jamais dans le monde.  

 

Mais un jour l’Homme doit renverser, ramener à lui des principes qui ont structuré son moi 

involutif : le père le fils l'esprit dans la conscience judéo-chrétienne. Et ramener à sa conscience 

morontialisée le droit. Et le droit convient ou est assis parfaitement sur la triangularité de ces 

principes-là qu'on appelle la volonté, l'intelligence et l'amour ou le père le fils et l'esprit. Et ça, ça 

va forcer les architectures du mental, toute la gang d'intelligences perfectionnées, gelées dans 

leur perfection à finalement servir l’Homme.  

 

Puis ça, ça va commencer avec la sixième race-racine et ça va se finaliser avec la septième race-

racine puis après la septième race-racine, l’Homme va rentrer dans son évolution jupitérienne. 

Puis une partie du système solaire va être éclaté, parce qu'il ne sera plus nécessaire.  

 

Donc la lune va s'effondrer parce que la lune pour le moment sert de ballant à la Terre sur le plan 

magnétique. La seule raison pour laquelle la lune existe, c'est pour empêcher que la Terre wobble 

(oscille).  S’il n’y avait pas de lune… la lune crée une vibration très très très forte. Ça garde la 

Terre en position suffisamment stable pour qu'une évolution biologique se fasse. Sans ça il y 

aurait des cataclysmes absolument aberrants sur la planète.  

 

La lune, c'est un ballant à la planète puis la journée où la lune va éclater, la Terre c'est fini ! Et ça, 

ça va se faire après la septième évolution, la septième race-racine. Là il va y avoir des grands 

changements dans l'univers local. Les intelligences morontialisées vont passer d'un plan à un 

autre, d'un espace-temps à un autre. Les Hommes vont se rencontrer. Puis là on va avoir 

réellement accès à la cosmicité intégrale de la confédération systémique.  

 

Donc il n'y aurait plus de game entre eux autres puis l’Homme ici. Il n'y aura plus de quarantaine. 

L’humanité n'existera plus comme elle existe.  

 

 

Puis finalement les êtres qui existent sur d'autres planètes qui n'ont pas eu la même évolution que 

nous autres  - que vous autres vous appelez des extraterrestres - (Pffff ! j’sais pas comment vous 

faites pour vivre avec ce concept-là), ces mondes-là vont pouvoir travailler avec l’Homme. Puis 

il va y avoir tout un autre changement dans la science universelle. Puis on en parlera au cours des 

conférences. Je ne veux pas rentrer là-dedans. 
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DM : Est-ce que la lumière a observé un statu quo dans l'évolution de l’Homme dans ces 

derniers… disons cent ans ? 

 

 

BdM : La lumière c'est un statu quo depuis... La lumière n'a pas changé, elle a évolué 

intérieurement, internement, dans le sens qu'ils ont réellement perfectionné leur relation avec le 

système électrique de l’Homme. Ils ont une grande science du système électrique de l’Homme. 

Ils sont réellement capables de prévoir les réactions de l’Homme sur une base de peut-être trois 

quatre cinq ans, ils sont réellement bien bien avancés.  

 

Mais eux autres au niveau de leur statut qui est totalement universel, qui est archétypal, eux autres 

n'ont pas changé depuis 75 milliards d'années. Ils sont coulés dans la perfection depuis 75 

milliards d'années. Quand tu es 75 milliards d'années dans la même perfection il vient un point 

où tu ne vois plus où est-ce que ça va, parce qu’ils ont tout intériorisé leur science.  

 

Puis d’’ailleurs la raison pour laquelle l’Homme existe, l’Homme a été créé à l'intérieur de ça ! 

Ça fait partie… leurs 75 milliards d'années, c'est le temps qu’eux autres ont utilisé pour étudier 

la forme de l’Homme, l’Homme et ainsi de suite… pour faire l'incarnation de l’Homme sur la 

Terre. Ils ont tout étudié l’Homme par en dedans à partir de leur plan. Mais ils n'ont jamais étudié 

l’Homme par en dehors à partir de la fusion avec lui. 

 

Pour eux autres la fusion avec l’Homme sur la Terre, c'est réellement un grand éclatement dans 

l'univers. C’est un grand événement. C'est comme pour nous autres lorsque Christophe Colomb 

quand il est arrivé ici, c'était un grand événement pour la Terre. Quand on a envoyé quelqu'un sur 

la Lune, c'était un grand événement sur la Terre.  

 

Nous autres on a de la misère à les considérer, à les voir parce qu'on ne les voit pas. On a de la 

misère à les voir comme des êtres, ce sont des scientistes. Tout est science. On a de la misère à 

les voir comme des scientistes, on les voit seulement comme des esprits qui se promènent avec 

de la petite fumée puis des ailes. On est réellement cons !  

 

 

Mais quand l’Homme va pouvoir exercer ses privilèges, aller sur le plan éthérique, rencontrer ces 

intelligences-là, voir les mondes dans lesquelles ils vivent puis voir leurs architectures, ce sont 

des beaux mondes c'est évident ! À ce moment-là, l’Homme va pouvoir réellement établir une 

relation avec eux autres un petit peu plus équilibrée et il va arrêter d'être une bibitte.  

 

On est une bibitte, on est réellement des p’tits culs. On est des p’tits culs, des trous de culs, on ne 

vaut pas de la merde, on est conditionnés déjà par des Hommes qui ne valent pas de la merde. 

Imagine-toi ! On est conditionnés, élevés par des Hommes qui n'ont pas de conscience qui n'ont 

pas d'identité. On est déjà faits à l'os à l'incarnation !  
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Ensuite on est pris en otage par des systèmes d'éducation, par des philosophies, par des religions, 

alors là on est doublement doublement retardés. Puis après ça, on fait des études avancées 

universitaires. Puis là, on est incrustés de notions tellement mortes que là réellement on devient 

totalement morts. Puis ça on appelle ça une science, de la science !  

 

On a des médecins qui nous ouvrent puis qui nous ferment puis qui nous ouvrent puis qui nous 

ferment puis qui nous ouvrent puis qui nous ferment puis qui nous ouvrent puis qui nous ferment 

! Là ça s’ajuste. Ça semble s'ajuster. On a des médecins qui sont pour l'homéopathie, il y en a qui 

sont pour la médecine classique, il y en a qui sont pour l'acupuncture, il y en a qui sont pour 

d’autres choses, il y a des écoles de médecine. Mais il n’y a personne qui connaît le corps humain.  

 

Parce que pour connaître le corps humain il faut que tu sortes de ton corps. Les anciens l'ont fait. 

C’est pour ça qu'on a l'acupuncture pour trouver les points des méridiens. Les points des 

méridiens, il n'y a pas quelqu'un qui est arrivé avec sa flash-light tu comprends ? C’est à partir 

des plans qu'ils ont vu les méridiens, ils sont descendus, des gens comme Steiner et compagnie.  

 

Alors on est réellement niaiseux. Où on est bons, c'est dans la technique mécanique. Puis encore 

on est niaiseux parce qu'on ne réalise pas que ça crée des ondes magnétiques. Puis les ondes 

magnétiques, ça change la vibration des cellules, ça crée du cancer, c'est pour ça qu'il y a 

beaucoup de cancers. On est réellement réellement niaiseux.  

 

Mais on a développé un corps mental qui est suffisamment développé pour pouvoir commencer 

à communiquer par télépathie avec d'autres plans parallèles. Puis éventuellement quand on aura 

fini notre job, à ce moment-là on ramènera une autre science. Puis ce qu'on connait comme 

science aujourd'hui, ce sera probablement comme la science des Grecs dans le temps d'Aristote… 

Qu’est-ce que tu veux que je te dise ! (rires). 

 

 

DM : On a combien de temps pour faire ça ? 

 

 

BdM : Ce n’est pas important. Il ne faut pas que tu me poses des questions comme ça… Ce qui 

est important pour l’Homme now, l'individu now, c'est d'être bien dans sa peau. Si l’Homme en 

arrive à être bien dans sa peau, c'est déjà quelque chose. Le reste, ça fait partie de l'évolution 

individuelle de chacun.  

 

Il y a des gens qui vont aller très loin dans l'évolution individuelle. Il y a des gens qui vont aller 

moins loin. Mais au moins que l’Homme soit bien dans sa peau. Pour que l’Homme soit bien 

dans sa peau il faut qu'il en arrive à réellement concentrer ses énergies sur lui-même, arrêter de 

vivre de sa mémoire. 

 

Être bien dans sa peau c'est déjà pas pire. Si tu es bien dans ta peau tu es bien dans ta peau... Si 

vous commencez à chercher la fusion, à tomber dans l'illusion… d’ailleurs vous ne serez plus 

bien dans votre peau ! 
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DM : Un Homme qui se met en mouvement est inévitablement exposé à des conséquences de son 

mouvement. Et c'est ça qui fait qu'on ne peut pas être bien dans notre peau tout le temps dans le 

sens du statu quo qu’eux autres ont dans leur perfection.  

 

Lorsqu'on est bien dans notre peau on goûte à une certaine perfection ? 

 

 

BdM : Je vais te dire une chose. Peut-être que pour un initié c'est plus long, c'est plus dur parce 

qu'un initié c'est fusionné. Mais pour l’Homme qui s'en va en évolution, oubliez ça la fusion ! 

Pour l’Homme qui se conscientise qui en arrive à être bien dans sa peau, quand tu es bien dans ta 

peau, qu'est-ce que tu as besoin de plus ! Si vous commencez à regarder plus loin vous ne serez 

plus bien dans votre peau.  

 

C'est évident qu'il faut qu'on parle de fusion, ça fait partie de l'évolution. Ça fait partie de 

l'évolution de la race-racine et l’Homme va entrer de plus en plus dans une fusion. Mais ce n'est 

pas ça le point. Il faut qu'il soit bien dans sa peau.  Lui il commence à être bien dans sa peau. Il 

commence à être pas mal bien dans sa peau, il ne faut pas qu'il aille trop vite dans ses affaires.  

 

Si tu vas trop vite dans tes affaires, là tu vas te faire prendre. Lentement. Mollo mollo construire 

mollo mollo mollo ! Tu construis solide tu bâtis solide, tu construis solide lentement solide… Si 

vous allez trop vite vous allez vous faire prendre. Parce que plus vous en savez, plus vos centres 

s'ouvrent et plus vos centres s'ouvrent plus ils vont faire des interférences.  

 

Plus ils font des interférences plus vos centres s'ouvrent. Plus vous êtes sensibles et plus vous 

souffrez. Organisez-vous pour être bien dans votre peau. Je te dis ça en tant qu'ami. Lentement 

mollo fondation fondation fondation et toujours checker avec qui tu travailles. Être bien dans 

votre peau. Le reste c'est de la bullshit. 

 

 

DM : Tous les changements vibratoires que les gens vivent et qu'ils perçoivent comme étant une 

évolution, quand ils ne sont pas bien dans leur peau c'est à tasser ? 

 

 

BdM : Ne vous occupez pas du côté occulte de l’Homme. Occupez-vous d'être bien dans votre 

peau. Mais pour devenir bien dans votre peau, vous allez être obligés de regarder le côté occulte 

de l’Homme. C’est là la différence.  

 

Si tu t’occupes du côté occulte de l’Homme tu te débalances. Si tu t'occupes d'être bien dans ta 

peau, tu es obligé de regarder le side window, comment ça marche l’Homme. Là tu vas te ramener 

à être bien dans ta peau.  

 

Après ça si tu n'es pas bien dans ta peau regarde le côté occulte de l’Homme, comment ça marche 

la patente de tes pensées. Là tu te remets à être bien dans ta peau. Il n'y a que ça qui compte. Si 

vous regardez la science occulte de l’Homme qui est très occulte - qui n'est pas écrite - qui va 

être parlée lentement lentement lentement, là vous allez faire du sang de cochon ! Vous allez vous 

débalancer. Il y en a qui vont finir à l'hôpital. 
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DM : Est-ce qu'on peut être mis en vibration et être bien dans sa peau lorsqu'on est mis en 

vibration ? Parce que le mouvement de cette vibration-là a un effet très créatif donc... ? 

 

 

BdM : Le mouvement de cette énergie-là est très créatif mais il faut que vous soyez transparents. 

Si vous astralisez votre énergie, vous allez vivre des crisses d'interférences. Ce sont des chiens, 

prenez-le de la gueule du cheval. Je ne les ai pas en admiration comme vous autres. 

 

 

DM : Les interférences qu'on peut vivre... 

 

 

BdM : Les interférences sont causées par le fait qu’en tant qu’Homme - je ne parle pas des 

interférences initiatiques je parle des interférences en tant qu’Homme - les interférences sont 

basées sur votre naïveté. Elles sont basées sur votre personnalité, elles sont basées sur votre 

orgueil.  

Elles sont basées sur le fait que vous êtes pressés. Elles sont basées sur toutes sortes de choses 

qui sont natives à votre caractère astrologique. C'est là la transmutation de l’Homme.  

 

Si tu te réveilles, tu neutralises les interférences et tu commences à avoir une vie comme du 

monde, tu commences à être bien dans ta peau, il n'y a que ça qui compte. Méfiez-vous de 

l'occulte méfiez-vous de l'occulte ! Une fois que les principes sont là, vous regardez comment ça 

marche. Mais méfiez-vous de l'occulte. Quand je dis méfiez-vous de l'occulte je veux dire 

occupez-vous de vous autres. Ne vous occupez pas d'eux autres et de ce qu'il y a là-dedans. C’est 

ça que je veux dire. 

 

 

DM : Mais les interférences viennent-elles d'eux autres ? 

 

 

BdM : Les interférences font partie d'une programmation. Elles sont instrumentales là-dedans. 

Mais le point est que si vous savez comment traiter avec votre être intelligemment - dans le sens 

que vous apprenez à toujours mettre de l'ordre dans votre vie puis de l'ordre puis de l'ordre - vous 

allez neutraliser et les arrêter ces interférences-là.  

 

De l'ordre c'est de la permanence. Ils travaillent avec le temps eux autres. Ils vont vous faire 

prendre des décisions aujourd'hui qui vont vous mettre dans la merde dans cinq ans. Ce sont des 

chiens ! 

 

 

DM : Ils peuvent vous faire prendre une décision aujourd'hui qui va vous mettre dans la merde 

dans cinq ans ? 
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BdM : C'est évident. C'est pour ça que c'est très important pour vous autres de vous protéger et 

de mettre toujours de l'ordre puis de l'ordre puis de l'ordre. Si vous êtes bien dans votre peau 

arrangez-vous donc pour rester de même.  

 

Quand vous êtes en affaires par exemple, tu es bien dans ta peau. Tu as un magasin de patates 

frites, tu vends 125 $ de patates frites par jour, tu es bien dans ta peau. Tu payes ton loyer, tes 

enfants vont à l'école, tu es capable de leur acheter une télévision. Là il y a un gars qui vient te 

voir et qui te dit :  est-ce que tu t'en viens avec moi on va faire 700 $ par semaine ! Checke bien 

l'affaire pour t’assurer que tu vas être bien dans ta peau avec le gars avec lequel tu vas faire 700 

$ par semaine. C'est ça que je veux dire !  

 

 

 

Quand vous êtes bien dans votre peau, avant de changer de niveau, de changer d'état ou changer 

votre condition, regardez bien autour. Est-ce qu'il est psychiquement honnête le gars ? Est-ce que 

tu peux former une alliance ou si c'est un fly by night ? Qu'est-ce que tu veux que je te dise ! Je 

ne suis pas pour parler tout le temps. Mais c'est ça que je veux dire. 

 

 

DM : Quand on est fusionné est-ce qu'on est magnétisé par eux autres ? 

 

 

BdM : Pas moi. Moi je les hais tellement tu n'as pas idée ! Moi, quelqu'un qui ne me comprendrait 

pas et qui dirait à quelqu'un : Bernard de Montréal il hait les êtres de lumière ! Comme je les hais, 

il penserait que je suis satanique ! 

 

 

DM : Ça peut passer par l'idée mais comment est-ce qu'on peut vérifier si c'est ça ou si ce n'est 

pas ça ? 

 

 

BdM : Ça c'est votre problème ce n'est pas le mien. 

 

 

DM : Il ne faut pas être magnétisé. Je pense que si on n'est pas magnétisé par votre personne, on 

a un bon bout de chemin de fait ? 

 

 

BdM : Je suis un Homme très simple moi ! 

 

 

DM : Oui ça je le sais mais je suis le seul à le savoir ! 
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BdM : Je suis un Homme très simple. Il faut que je garde ma vie privée un peu mais je suis très 

simple, je suis fin. 

 

 

DM : Pour terminer, un petit mot sur nous autres par rapport à eux autres. On s'est fait dire que 

ce n’est pas nous autres qui pensons et là qu'il faut les affronter ? 

 

 

BdM : Quand vous avez des pensées connes c'est astral ça ! Il n'y a pas un Homme conscient 

dans sa lumière qui va penser des pensées connes de même. Donc ça vient d'ailleurs. Il faut le 

mettre de côté ça.  

 

Quand tu te fais dire dans ta tête que tu es un sans dessein, ça ne vient pas de toi ça ! Quand tu te 

fais dire dans ta tête que tu es un pas bon, tout ce qui vous diminue, tout ce qui vous empêche, 

tout ce qui vous retarde, ça ne vient pas de vous autres ça !  

 

L’Homme c'est un centre de feu, c'est extraordinaire l’Homme. L’Homme ne sait pas comment 

il est extraordinaire et il va le réaliser un jour. Quand l’Homme va réellement réaliser combien il 

est extraordinaire en tant qu’être en évolution sur une planète comme la nôtre et qu'il va être 

capable de les affronter ces chiens-là, l’Homme va développer une conscience morontielle.  

 

Quand il va se coucher le soir il va sortir de son corps et il s'en va ailleurs. Il va s'apercevoir que 

c'est grand la vie, c'est beau la vie. Mais il faut la comprendre au niveau du mental. C’est là que 

ça commence l'évolution.  

 

Occupez-vous de vous autres tout seuls. Il n'y a que vous qui êtes importants dans la vie en tant 

qu'individus, il n'y a personne d'autre qui est important. Il faut que vous le compreniez un jour. 

Si vous ne comprenez pas ça, vous allez faire des autres des gens plus importants, vous allez faire 

de moi un maître et je vais renier ma relation avec vous.  

 

Il n'y a rien que je déteste plus que ça. Pour moi c'est une insulte à votre intelligence. Ça va contre 

tout le travail que je fais. Occupez-vous de vous. Il n'y a que vous qui êtes importants. 
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Le dédoublement de la pensée (136) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Bernard dans la deuxième partie on parle du « dédoublement de la 

pensée ». Vous avez fait mention évidemment que quand on vit le développement de cette mise en 

vibration, qu’on prend contact évidemment avec notre source, on est quand même pendant un 

certain temps comme dans une sorte d’apprentissage. D’où ça vient ? Est-ce que ça vient de 

l'astral ?  

 

Vous avez dit que les forces astrales étaient de plus en plus puissantes. Est-ce que ces influences-

là viennent de l'astral ? Est-ce que ce sont des pensées qui sont astralisées ? Est-ce que ça vient 

du mental ?  

 

Il m'a été donné souvent l'occasion de contacter des gens qui, quand ils avaient de la pensée, ça 

venait du haut astral et puis c’est très intelligent le haut astral, très intelligent dans le sens que 

c'est très bien informé au niveau de l’intelligence.  

 

Quand on traite avec cette information-là puis que ça peut venir du plan astral ou que ça peut 

venir du plan mental, qu'est-ce qu'il faut avoir comme point de départ pour traiter avec des 

niveaux d'informations qui, venant de l’astral dans certains cas, sont très véridiques très réels 

pour identifier que ça vient de l’astral ?  

 

Qu'est-ce qu'il faut là, pour voir clair là-dedans ? C’est sûr que quand ils grossissent c’est assez 

évident là, mais il y a des niveaux d’informations qui sont très astralisés et qui sont très… c’est 

même très scientifique, très poussé, puis c’est de l’astral. Qu’est-ce qu’il faut regarder ? 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Le problème avec ce nouveau niveau d'expérience ou ce nouveau 

niveau de conscience, c'est qu'on n'est pas habitués à communiquer avec l'invisible, 

premièrement. Deuxièmement, on a tendance à penser qu'il y a une relation étroite entre l'invisible 

et le plan matériel. Troisièmement, on a tendance à croire que l'invisible est humain.  
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Quatrièmement, on a tendance à confondre le réel pour la vérité puis on tend à chercher ou à 

vouloir accéder à la vérité, ce qui est une déformation psychologique du moi. Cinquièmement, il 

y a un apprentissage occulte qui doit se faire c’est évident, chez l’Homme. Et cet apprentissage 

dépend de son niveau de maturité et son niveau de maturité dépend des déceptions qu'il va vivre.  

 

Donc pour répondre à votre question, ce qui est le plus important de reconnaître chez nous dans 

notre expérience dite occulte ou supramentale ou psychique ou quoi que ce soit, c'est la déception.  

Un Homme qui n'apprend pas à traiter avec la déception d’une façon intelligente, il va continuer 

à se faire décevoir.  

 

Un Homme qui apprend à traiter avec la déception d’une façon intelligente, dans ce sens qu’il 

réalise que la déception, c'est simplement un manque d'ajustement entre sa conscience supérieure 

et sa conscience inférieure. Parce que l’Homme ne vivrait pas de déception si son mental… si les 

deux plans étaient ajustés.  

 

Donc la déception c'est un manque d'ajustement et avec le temps ça s’ajuste. Avec le temps 

l’Homme intègre. Avec le temps l’Homme va bénéficier du contact télépathique. Bon ça c'est une 

chose ! Il y a une autre chose.  

 

C'est qu'il y a beaucoup de personnes dans le monde qui ont des contacts avec l'invisible, qui ont 

des contacts… d’ailleurs on entend toujours parler du phénomène de la voix ou du channeling et 

ainsi de suite. Et on est rendu à un stage dans l'évolution de l’humanité où on doit comprendre. 

D’ailleurs on le comprendra avec l’expérience, c’est évident.  

 

Mais on doit comprendre que les morts sont des Hommes et que les morts ne doivent pas avoir 

sur l’Homme une ascendance. Ils ont eu une ascendance pendant l'involution. Ils ont travaillé 

avec l’Homme par médiumnité, qu’on regarde les Grecs ou les Égyptiens ou les Romains et ainsi 

de suite, les chamans… les morts ont travaillé avec les Hommes depuis très longtemps. 

 

Mais l’Homme doit comprendre un jour que la reformulation de son être est fondée sur la fusion 

de sa conscience. C’est-à-dire sur l'alliance entre le plan mental de sa conscience et le plan 

subjectif de sa conscience, le plan créatif de son intelligence avec le plan réflectif de son 

intelligence. Ça, ça va donner à l’Homme une ascendance sur l'astral, sur le monde de la mort, 

sur les entités qui communiquent avec l’Homme et qui peuvent être très intelligentes.  

 

Pourquoi, pourquoi l’Homme doit dominer ? Parce que l’Homme, une fois qu’il aura une 

conscience en fusion, il va découvrir une chose : que dans le plan mental il existe ce que j'appelle 

de l'intelligence créatrice ou dans l'invisible, il existe une sorte d'intelligence créatrice.  

 

Sur le plan matériel au niveau du cerveau au niveau des réflexes au niveau de la psychologie 

humaine au niveau de l'ego, il y a une intelligence mécanique basée sur la mémoire, basée sur la 

réflexion basée sur la déduction, basée sur l'induction.  
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Ces deux formes d'intelligences sont différentes et l’intelligence créative n'est pas de 

l'intelligence. L'intelligence créatrice, c'est une faculté c’est une capacité intégrale très avancée 

de manipuler l'énergie de la pensée, de créer de la pensée et de l'envoyer par rayonnement vers 

un être qu'on appelle l’Homme qui la reçoit.  

 

Donc l’Homme est le récepteur. Ces niveaux d'intelligence sont les créateurs de la pensée donc 

créateurs de la forme, créateurs de l’information. Mais si l’Homme n'est pas conscient de la réalité 

fondamentale des deux plans, à ce moment-là il va croire que ce qu'on appelle de l'intelligence 

créatrice c'est de l'intelligence. Les êtres dans l'invisible n’ont pas à être intelligents.  

 

Ils ont simplement à manipuler de l'énergie qui, une fois versée, dirigée vers nous par 

rayonnement, devient électriquement une impression avec laquelle on traite. Avec laquelle on 

s'informe ou avec laquelle on se désinforme. Et qui créé pour nous ce que nous appelons de 

l'intelligence, c'est-à-dire le raccordement psychologique d'une valeur vibratoire.  

 

C'est ça de l'intelligence chez l’Homme. Et pour que l’Homme en arrive à saisir que ce qui vient 

de l'invisible c'est créatif à un haut niveau ou à un niveau inférieur, et que ce qui est manipulé 

vécu expérimenté sur le plan psychologique de l'ego dans la matérialité, c'est réfléchi logique 

organisé, il lui faut comprendre que toute entité en dehors de la matière n'est pas régie par les lois 

humaines. Donc n'est pas assujettie aux besoins de la corporalité. 

 

N'étant pas régis par les besoins de la corporalité, étant en dehors de la souffrance matérielle, 

étant en dehors des événements planétaires, ces êtres-là ont le loisir sur le plan astral – les entités 

– ou dans les mondes de la lumière, ils ont le loisir simplement de manipuler l'énergie. À partir 

du moment où l’Homme reconnaît ceci, à ce moment-là il commence à se libérer de l'impression 

qu'il a que l'invisible est intelligent.  

 

Et il commence à ce moment-là à réorganiser ou à réorienter sa relation avec l'invisible sur le 

plan psychologique, sur le plan psychique, sur le plan de l’information. Il cesse premièrement de 

croire et il commence à reprendre ou à enlever à l'invisible le pouvoir psychologique qu'il a eu 

sur lui pendant l’involution.  

En ne croyant pas, en détruisant les formes, en ne se laissant pas manipuler au cours de son 

évolution, en pensant subjectivement de moins en moins possible. Et en étant capable de toujours 

contester l'information.  

 

Un Homme qui n'est pas capable de contester l'information qui vient de l'invisible, ça équivaut 

occultement, ça équivaut à un être sur le plan matériel qui ne serait pas capable de vérifier la 

valeur de sa logique. Un Homme sur le plan matériel qui ne serait pas capable de vérifier la valeur 

de sa logique donc de son intelligence, si on le regarde sur le plan occulte, l'équivalence de ceci 

c'est son incapacité de contester l'information.  
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Et l’Homme apprendra que la contestation de l'information, ça fait partie des premiers pouvoirs 

qu'il aura sur l'invisible. Ça fera partie des premières conséquences, des premières gratifications 

de sa fusion. Pourquoi l’Homme doit-il contester l'invisible ? Parce que pendant l'involution 

l’Homme a été un survivant. Il a été un survivant pendant des siècles, pendant des millénaires. Il 

a été un survivant au niveau de la conscience de sa race. Il a été un survivant au niveau de la 

présence de sa civilisation. Il a été un survivant au niveau des déboires de sa civilisation.  

 

La race humaine a continué constamment constamment constamment mais il n'a jamais réussi à 

se protéger contre ce que j'appelle la pensée originale. La pensée originale c'est une pensée qui 

vient des sphères à quelque niveau que ce soit mais qui n'a pas été contestée par l’Homme.  

 

Donc l’Homme sur le plan matériel n'a aucun droit d’aîné. Il n'a aucune assise psychologique. Il 

n'a aucun pouvoir psychique. Il est absolument incapable de déterminer par lui-même seul en tant 

qu'individu, en tant qu'âme incarnée, en tant que lumière juxtaposée dans une morontialité 

animique qui est lui-même, il n'a aucune capacité de tester questionner vaincre neutraliser une 

autorité quelconque.  

 

Donc un être humain sur une planète expérimentale telle que la nôtre qui n'a pas la capacité de 

questionner dans le sens créatif du terme l'autorité d'ordre psychologique, psychique, 

informatique ainsi de suite, automatiquement est assujetti à l'autorité. Ça c'est la condition 

involutive existentielle de l’Homme de l'involution qui a été assujetti aux régimes spirituels, aux 

régimes religieux, aux régimes idéologiques comme le marxisme, le socialisme et ainsi de suite.  

 

Bon. Si on entre aujourd'hui dans une conversion avec l’invisible, on entre en relation avec des 

intelligences qu'on ne voit pas en général mais qui sont là par manifestation. Ça devient très très 

important pour l’Homme de voir de concevoir et de réaliser que sa relation avec ces mondes-là 

est beaucoup plus importante que sa relation avec le monde matériel.  

 

Parce que l’Homme peut être facilement détruit par des forces occultes. Alors que sur le plan 

matériel la destruction qu'il peut subir à cause des forces psychologiques de sa civilisation, c'est 

une destruction qui est relative, qui n’est techniquement pas grave parce qu'il peut toujours s'en 

sortir. Si tu n'aimes pas le communisme tu peux aller aux États-Unis pour vivre le capitalisme. Si 

tu n'aimes pas la religion tu peux devenir athée et ainsi de suite.  

 

Mais quand un Homme est en contact avec l'invisible avec des entités - et j’utilise le terme entités 

dans un sens très large -  autrement dit que ce soit des morts ou que ce soit des êtres de lumière, 

pour moi c'est la même chose, parce que pour moi le contact entre l’Homme et l'invisible institue 

dans sa conscience ce que j'appelle la présomption du moi -  un être qui communique avec 

l'invisible, il vit la présomption de son moi. 

  

Quand tu es inconscient tu ne vis pas la présomption de ton moi, tu es dans ton moi. Tu as 

l'impression d’être dans ton moi. Mais quand tu es en contact avec l'invisible, là tu commences à 

vivre la présomption de ton moi. Et la preuve, c'est que les gens qui viennent en contact avec 

l'invisible se posent la première question au début : Pourquoi moi ? Ils vont dire : Pourquoi moi 

pourquoi moi je vis un contact ?  
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Et si vous regardez l'histoire des initiés ils ont tous vécu ça et cette question elle est venue : 

Pourquoi moi? pourquoi pas lui pourquoi pas lui pourquoi moi ? Et cette question fondamentale 

du pourquoi moi qui relève de la présomption du moi c'est très important. Parce que si la réponse 

n'est pas bien faite, si la réponse n’est pas bien répondue, à ce moment-là il y aura chez l’Homme 

un état de conscience schizophrénique ! 

 

 

DM : Pourquoi ? 

 

 

BdM : Parce qu'on va créer en lui… on va projeter en lui une valeur expérientielle religieuse. On 

va lui dire :  Bon toi tu es le Messie toi tu es Jean-Baptiste toi tu es grand toi tu es ceci toi tu es 

cela. Et à partir du moment où l’Homme se fait dire qu'il est grand, il est réellement dans la merde.  

 

Parce que ça, ça fait partie des jeux du mensonge cosmique de l'astral. Ça fait partie de la 

manipulation de son ego. Ça fait partie de la recherche en lui de cette petite faiblesse. Donc de ce 

point d'orgueil qui constitue en tant qu’expérience le point d'appui de leur puissance.  

 

 

Donc si un Homme est en contact réellement avec ce que l’on appelle des plans de lumière, des 

intelligences réellement en dehors de l’incarnation qui n'ont jamais eu d'expérience d'incarnation, 

des êtres qui sont réellement des êtres de lumière qu'on peut appeler des ajusteurs de pensée et 

ainsi de suite pour le temps présent, à ce moment-là les réponses qu'il aura de ces plans-là ce 

seront des réponses intelligentes.  

 

On dira de lui… on dira… s’il demande : Pourquoi moi ? On lui dira : Pourquoi pas !  Il y a une 

différence entre pourquoi pas et l'autre réponse qui dirait parce que tu es grand parce que tu es un 

Messie parce que tu es un initié ou parce que tu es… bla-bla-bla tout ça là !  

 

Donc aujourd'hui à la fin du XXème siècle, l’Homme qu’il soit de l'Orient ou qu’il soit de 

l'Occident n'a aucune protection contre l'invisible excepté les quelques lignes de pensée, les 

quelques principes qui ont été intégrés dans une science depuis que la fusion existe en 1969. Donc 

l’Homme n'a réellement pas de protection contre l'invisible. Parce que la science elle est trop 

comprimée. Elle n'est pas répandue dans le monde. Elle est réellement comprimée dans des lieux 

spécifiques. 

 

Mais avec le temps cette science-là grandira et l’Homme accèdera à ces informations-là. Et une 

fois qu'il accédera à ces informations-là, il commencera à mettre de côté la présomption de son 

moi. Et une fois qu'il met de côté la présomption de son moi, à ce moment-là il commence à 

communiquer par télépathie.  

 

Et c’est à ce moment-là qu'il doit mettre de côté les fameux mécanismes psychologiques de son 

ego involutif qui ont servi de sécurité pour lui sur le plan psychologique, c'est la croyance. C’est 

pour ça que je dis ce que nous considérons nous les Hommes, les mortels, comme de l'intelligence 

ça ne fait pas partie des sphères. Donc nous devons faire une séparation.  
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Non pas une séparation dans le sens que nous refusons ou dans le sens que nous mettons de côté, 

mais dans le sens que nous devons comprendre que ce qui est en haut est en haut et régi par des 

lois d'en haut. Et ce qui est en bas est en bas et régi par les lois d'en bas.  

 

Et un jour on devra mettre de côté l'adage ésotérique très très ancien qui dit que : « Ce qui est en 

haut est en bas ». Ce qui est en haut n'est pas en bas. Il faudra un jour que nous mettions de côté 

ceci, que nous récusions ceci d’une façon intégrale. Parce que ce qui est en haut n'est pas en bas. 

 

La preuve… la preuve c’est que si vous avez contact avec l’invisible avec le plan mental, si on 

pouvait dire réellement que ce qui est en haut est en bas, nous aurions le droit en tant qu’Homme 

sur la Terre de déchiffrer le temps. C'est-à-dire que nous aurions le droit sur la Terre d’avoir une 

totale connaissance du futur. Donc un Homme qui irait par exemple je ne sais pas moi, à Blue 

bonnets et qui dirait : Bon quel est le cheval qui rentre ? On lui dirait : Cheval numéro 7. Le gars 

prend son argent et le met sur le cheval numéro 7 et il gagne. Les lois cosmiques empêchent ceci. 

Pourquoi ? Les lois cosmiques empêchent ceci parce que ce qui est en haut est en haut et ce qui 

est en bas est en bas. Et les deux mondes ne se reconnaissent pas.  

 

L'invisible mental, l'invisible astral ne reconnaît pas le plan humain. Non pas parce que le plan 

humain est sans valeur. Mais ne reconnaît pas parce qu'ils ne peuvent pas transmettre sur le plan 

matériel l'information qu'ils ont parce qu'ils sont en dehors du temps psychologique de l’ego. Ils 

détruiraient totalement les fondations de la civilisation. Donc il faut que nous sachions ceci.  

 

Il est évident que l’Homme a énormément et aura énormément de choses à dire sur l'invisible 

comme il n’a jamais dit. L’Homme écrira plus que Shakespeare a écrit sur l’invisible. Et 

l’Homme aura une compréhension totale de l’invisible, de la mort et des plans de la lumière. Mais 

pour ceci il faut qu'il conteste. S’il n'apprend pas à contester, à ce moment-là il se soumet à la loi 

de ce qui est en haut est en bas.  

 

Et à ce moment-là il spiritualise sa conscience et il vit d'espoir. En vivant d'espoir par rapport à 

l'invisible il est totalement fini. Parce que l'invisible ne reconnaîtra jamais, ne voudra jamais que 

l’Homme établisse sur la Terre, sur le plan matériel, la prépondérance de son savoir. Quand je 

parle de prépondérance de son savoir, je veux dire que l'invisible ne voudra jamais servir 

l’Homme complètement tant qu’il est dans la matière.  

 

Une fois que l’Homme sera suffisamment conscient, qu'il aura passé à la conscience éthérique, 

qu'il aura mis de côté la forme astrale pour se déplacer en dehors de son véhicule matériel, il 

pourra aller sur le plan éthérique. Et à ce moment-là, l’Homme pourra travailler directement avec 

l'invisible et l’Homme aura cette science infuse intégrale non conditionnelle. 

 

 

DM : Mais il faut qu'il se déplace en éthérique ? 
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BdM : C'est-à-dire qu'il faut qu'il sorte de la matière. Qu’est-ce que c'est la matière ? La matière 

du point de vue cosmique, c'est un passage temporaire pour permettre à l'âme de se développer 

afin que l'ego éventuellement ait suffisamment de lumière. Donc de science, donc de conscience 

pour reconnaître ses origines. C'est la seule fonction de la matière. C’est ce qu’on appelle 

l’évolution. 

 

 

Donc on a eu l'involution. On s'en va vers l'évolution. Et l’Homme reconnaîtra ses origines. 

L’Homme sera en contact télépathique avec ses origines, ce qui est normal. Mais avant que 

l’Homme puisse bénéficier de son contact avec ces plans, avant qu'il puisse réellement rentrer 

dans la science des temps, c'est-à-dire accéder d'une façon totalement non conditionnée à 

l'information, il faudra qu'il ait une conscience morontielle. Parce que s'il n'a pas de conscience 

morontielle son champ d'énergie est astral. Donc il demeure un être incarné.  

 

Donc un être incarné c'est un être qui est fait à la fois d'esprit et d'âme. C'est un être qui est fait 

de mémoires et de puissance. Mais l'esprit, donc la puissance, ne peut pas partager avec l'âme les 

royaumes. Donc les architectures du mental ! Pourquoi ? Parce qu'elles sont trop vastes. Pourquoi 

? Parce qu'elles déstabiliseraient la vie. Pourquoi ?  

 

Imaginez-vous… je donne un exemple simpliste. Imaginez-vous un voyant qui arrive dans le 

monde, qui se plaque à la télé et qui dit : À telle heure tel jour tel mois il se produit telle chose. 

Telle heure tel jour tel mois il se produit telle chose. Telle heure tel jour tel mois il se produit telle 

chose. Cet Homme-là un jour déstabiliserait totalement la civilisation si l'information était 

suffisamment répandue pour impressionner les chefs d'État, les gens qui s'occupent de maintenir 

un ordre social.  

 

Donc c'est très important pour un être de comprendre que ce qui est en haut n'est pas en bas mais 

vous ne pouvez pas… on ne peut pas demander d’opinion à l'invisible. Autrement dit un 

Homme… moi je vous dis ceci maintenant. D'ailleurs c'est la première fois que je le dis. Donc je 

le dis : ce qui est en haut n'est pas en bas. Je le dis en pleine conscience, je le dis dans une 

conscience en fusion.  

 

Donc s'il y avait un médium dans la salle qui avait une entité quelconque qui voudrait questionner 

ce que je dis, je pourrais questionner l'entité et la forcer de répondre d'une façon objective, 

intelligente à un être qui est conscient. L’Homme conscient ne peut pas être menti parce que 

l’Homme conscient ne prend pas l'information de l’invisible. Il conteste par vibration la lumière 

qui part de l'invisible et qui descend dans son champ de conscience. C'est ça la meilleure 

définition de l’Homme conscient.  

 

Donne-moi simplement une petite seconde. Moi quand je suis en vibration et que je conteste ou 

que je descends une nouvelle information ou que j'établis que c'est comme ça, cet établissement 

que c'est comme ça, ça fait partie - ce n’est pas évident -  mais ça fait partie de ma contestation 

de la forme. Ça fait partie de ma contestation de ce que j'ai entendu. Ça fait partie de la 

contestation de la mémoire de l’humanité.  
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Si je ne connaissais pas les lois occultes, si je n'avais pas souffert de ce qu'on appelle le mensonge 

cosmique et ainsi de suite, si je n'étais pas passé à travers l'astral, je ne pourrais pas le faire. Donc 

l’Homme doit découvrir ses propres outils, ses propres moyens et sa propre force. Et la 

contestation pour lui quand il est conscient, elle est équivalente à l'égalisation de ce qui est en 

haut et ce qui est en bas. 

 

 

DM : Là il y a un petit peu de pareil ? 

 

 

BdM : Oui il y a un petit peu de pareil, c’est égalé, c’est équilibré. Sinon ce n’est plus équilibré. 

Le monde spirituel, les mondes spirituels veulent nous faire croire que ce qui est en haut est en 

bas pour trois raisons. Premièrement parce qu'ils protègent leurs intérêts. Deuxièmement parce 

qu'ils haïssent le bonheur de l’Homme. Troisièmement parce qu'ils veulent revenir dans un corps. 

Et souvent ils ne sont pas capables parce qu'ils sont prédéterminés à une autre existence dans un 

autre temps.  

 

Donc pour eux la fusion est très loin. La lumière est inaccessible. Ce qui est une grande souffrance 

même quand ce sont des grands gourous sur les plans spirituels. Pourquoi ? Parce qu'ils savent 

malgré eux-mêmes quand ils sont morts qu’ils n'ont pas de contact. Et ils savent malgré eux-

mêmes quand ils sont morts qu’ils sont morts !  

 

Alors que l’Homme n'est pas mort. L’Homme il est vivant, mais il n'est pas vivant parce qu'il est 

dans un corps matériel. L’Homme est vivant parce qu'il a un contact dont il ne reconnaît pas 

l'existence. Ce qui fait de nous les Hommes qu'on est vivants, ce n'est pas parce que nous sommes 

dans un corps matériel. C'est parce que nous avons un contact. Nous pouvons penser. 

  

Dans la mort on ne pense pas. Et quand vous allez dans l'astral et que vous visitez les plans de 

l'astral qui sont très près du centre de la Terre -  je ne parle pas des plans de l'astral qui sont en 

surface de la Terre ou qui sont à l'extérieur de la surface de la Terre -  mais quand vous visitez les 

plans astraux qui sont dans le centre de la Terre, vous voyez que les forces qui sont responsables 

de ce que nous appelons les mondes astraux sont là.  

 

Autrement dit plus vous descendez vers le centre de la Terre plus les forces sont là qui contrôlent 

les plans qui vont plus vers la surface. Et quand vous venez en contact avec ces forces, que vous 

les regardez, que vous communiquez avec elles, vous voyez que ces forces sont des forces qui 

sont à la fois faites de lumière et de noirceur.  

 

 

Elles ne sont pas faites totalement de lumière. Elles ne sont pas faites totalement de noirceur. 

Elles sont faites des deux. Pourquoi ? Parce que la lumière sert à consolider la nature moléculaire 

de leurs énergies astrales. Ça prend de la lumière pour consolider. Ça prend de la lumière pour 

créer une forme.  
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La lumière c'est une énergie qui amène ensemble, qui maintient. La noirceur disperse, fracture. 

Mais ces êtres-là ont une lumière qui sert simplement à la consolidation de leur forme mais qui 

ne leur donne pas d'intelligence. Et la noirceur - ce que nous appelons la noirceur - donc l'absence 

de lumière donc les ténèbres, c'est une autre énergie invisible renversée qui sert à leur donner, à 

leur créer un espace. Donc le noir leur crée un espace.  

 

Et lorsqu'ils viennent en contact avec des Hommes qui ont une certaine conscience, soit à travers 

la parole ou soit sur les plans et ainsi de suite, la lumière de l’Homme est suffisamment grande 

pour descendre jusque dans le fond de ces plans et mettre ces mondes en vibration. Donc il se 

crée dans leur monde une révolte.  

 

Et lorsque ces êtres-là sont en révolte parce qu'ils ne peuvent pas comprendre complètement ce 

qui se passe, ils envoient par vibration dans les plans plus subtils jusqu'à la surface - et même à 

l'extérieur de la surface de la Terre - ils envoient des ondes qui frappent ce qu'on appelle le monde 

des âmes et le monde des âmes les plus évoluées. Et ces ondes-là qui frappent le monde des âmes 

servent à créer dans les âmes, dans l’âme qui est morte, désincarnée, l'impression de vitalité. 

 

 

DM : L’impression de vitalité ? 

 

 

BdM : Oui une âme… c’est là que l’âme a… autrement dit quand le centre de la Terre tremble, 

quand il y a atteinte à l’autorité, au pouvoir de ces forces, elles créent une vibration. Et c'est 

comme ça que les âmes sentent qu'elles vivent. Et plus ça va mal sur une planète, surtout comme 

la nôtre, mieux ça va dans le monde des âmes parce qu'elles vivent. 

 

 

DM : Ok ok. 

 

 

BdM : Elles vivent ! Et lorsqu'il vient un temps pour une raison ou une autre où il y a une 

évolution de conscience, où il y a une nouvelle science, où il y a une intégration de la lumière, 

où il y a une descente de la lumière sur le plan matériel pour passer d'un ancien cycle à un nouveau 

cycle, à ce moment-là il y a une lutte profonde puissante sur ces plans-là.  

 

Et c'est pour ça que l’astral - ce que j’appelle l’astral - va devenir très très puissant au cours des 

générations à venir. Pourquoi ? Parce que le pouvoir ne se donne jamais, il s'arrache mais il ne se 

donne jamais. Un être qui est dans la lumière n'a pas de pouvoir. Donc donner le pouvoir, prendre 

le pouvoir, pour lui c'est totalement secondaire. Un être qui est conscient n’a pas de pouvoir, il 

n'est pas intéressé au pouvoir.  

 

Mais un être qui a besoin d'identité, que ce soit sur le plan de l'âme qui est morte ou que ce soit 

sur le plan de l'ego qui est incarné ou que ce soit sur le plan de ces intelligences-là qui sont 

réellement emprisonnées dans des plans extrêmement bas mais puissants, à ce moment-là le 

pouvoir devient pour ces êtres-là une sorte d'identité, une sorte de façon pour eux de se manifester.  
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Et c’est pour ça que c’est dangereux le pouvoir. Le pouvoir n'est pas dangereux en tant que tel, 

en tant que dynamisation d'une vibration. Il est dangereux dans le sens qu'il est toujours raccordé 

à une identité qui est fausse. Donc automatiquement par ricochet il va créer par intelligence ou 

par non-intelligence, il va créer de la souffrance. Le pouvoir crée toujours de la souffrance.  

 

Pendant l'involution, le pouvoir à différents niveaux que ce fut un pouvoir occulte ou ésotérique 

ou religieux ou idéologique ainsi de suite, le pouvoir a créé beaucoup de souffrance et c'est pour 

ça que l’Homme n'a pas d'identité. Et dans l'évolution le pouvoir va être totalement rejeté chez 

l’Homme.  

 

Donc quand je dis que l’Homme… une des premières choses que l’Homme apprendra dans 

l'évolution, dans la restructuration de son moi, dans le développement de sa conscience intégrale, 

dans l'élimination de l'impression de son moi, c'est la destruction de tout ce qui est divin. Parce 

que la divinité… la divinité - ce que nous appelons dans l’involution la divinité - c'est l'abrogation 

d'un droit, c’est l’abrogation d’un droit !  

 

Et l’Homme se laisse abroger dans un droit. Pourquoi ? Parce qu’il n’a pas d’autorité ! Si 

l’Homme était dans son autorité, donc s'il avait la capacité de contester l’autorité - parce que pour 

être dans son autorité il faut contester l’autorité, l’autorité de la forme - à ce moment-là l’Homme 

serait dans son droit. 

  

Et à ce moment-là il n'aurait plus de problème d'identité. Parce que le phénomène de l'identité 

qui est techniquement le talon d'Achille de l’Homme, le phénomène de l’identité, c’est un 

phénomène de solitude. Et un Homme qui est conscient ne vit plus de solitude parce qu'il a un 

contact.  

 

Alors que l’Homme qui pense qu'il pense vit la solitude de son mental parce que la subjectivité 

de sa pensée est suffisamment grande pour lui donner suffisamment de réflexion, pour qu’il ait 

lui en tant qu’individu ou qu'il subisse en tant qu’individu, la présomption de son moi. Donc si 

vous présumez que vous avez un moi, vous présumez être quelque chose qui est déjà illimité.  

Alors que si vous ne présumez pas être un moi, vous vous laissez totalement ouvert à une plus 

grande mesure d'êtreté qu'on peut appeler une conscience universelle, qu'on peut appeler une 

conscience intégrale, qu'on peut appeler une fusion, ce n’est pas important le mot. À ce moment-

là vous ne subissez plus en tant qu’individu le problème de l'identité.  

 

Vous ne recherchez plus le pouvoir. Et vous avez fait votre travail dans ce sens que vous avez 

appris à contester sur les plans subtils l'autorité des formes qui, dépendant de votre expérience 

spirituelle, dépendant de votre niveau psychologique, a constitué pour vous le plus haut plateau 

de votre recherche. 

 

 

DM : L'individu qui ne présume pas au niveau du moi, sa tendance normalement c’est d’aller à 

penser qu'il n'est rien ?  
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BdM : Ça c’est intéressant ! C’est très intéressant ! 

 

 

DM : Comment est-ce qu'on peut contester une force qui en soi nous apparaît supérieure quand 

on est rien ? 

 

 

BdM : Ok. Ne pas présumer son moi ça ne veut pas dire l'abolir. Ne pas présumer son moi ça 

veut dire savoir, reconnaître, contempler qu'il est une plus grande mesure de ce que nous pouvons 

présumer de lui. 

 

 

DM : Vous voulez dire qu’on présume toujours en relation avec un conditionnement ? 

  

 

BdM : Comment voulez-vous présumer un moi qui est à votre pleine mesure si la présomption 

elle est fausse, à partir du point de vue occulte ? Je dis : l’Homme pense qu'il pense. À partir du 

moment où je dis que l’Homme pense qu'il pense, j'enlève à l’Homme le droit de présumer de 

son moi. Et je lui dis : bon bein écoute, mets ça de côté pour le moment cette présomption de ton 

moi qui pense qu'il pense. Et je te ferai découvrir un autre moi qui ne pense pas mais qui a une 

plus grande mesure de ton êtreté.  

 

Bon donc… Mais si on ne dit pas ceci à l’Homme, si on ne peut pas reconnaître à l’Homme 

l’illusion de la présomption de son moi, à ce moment-là on l'affranchit de sa puissance. Et on le 

plonge, on le fixe dans ce qu'on peut appeler une conscience amorphe, une conscience qui n'est 

pas électrifiée, une conscience qui n'a pas de puissance, une conscience qui n'a pas d'autorité.  

Et l’Homme doit un jour et il devra un jour… d’ailleurs il le fera - ça fait partie de l’évolution - 

il devra reprendre son autorité. Mais reprendre son autorité ça ne veut pas dire bafouer les autres. 

Reprendre son autorité c'est entre nous et l'invisible. Ça n'a rien à voir avec les Hommes. 

L’Homme reprendra son autorité intérieure, occulte et ainsi de suite.  

 

Et à partir du moment où il reprendra son autorité occulte il aura une conscience très avancée. Il 

sera dans un état de conscience avancée, un état de conscience en fusion. Il aura dépassé le stage 

psychologique de la pensée. Il aura compris le mystère de la pensée, l’origine. Et il saura à cause 

de son expérience, de son développement, comment traiter avec l'occulte avec l’invisible.  

 

Et à ce moment-là nous ne parlerons plus d'occulte. Parce que parler d'occulte c'est divisé la vie 

en deux, l'invisible et le matériel. Et ça c'est une illusion parce que l’Homme est réellement un 

tout. Il est fait de plusieurs plans à la fois. 

 

 

DM : Bernard est-ce que vous diriez que la présomption du moi vient du fait que les gens se 

donnent une mesure ? Et puis quand vous, vous dites qu'on est en relation avec l'invisible, c'est 

comme si on était sans mesure, en ce sens qu’on a accès à « pas de mesure ».  
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Et en étant « pas de mesure » on a accès à tout mais on ne peut pas avoir accès à tout si on passe 

son temps à chercher une mesure ? 

 

 

BdM : Oui bon, la présomption du moi ça fait partie de l'incarnation. Donc ça fait partie du 

contact entre l’Homme et la matière, de son incapacité de vivre une communication télépathique 

avec des circuits universels.  

 

À partir du moment où il passe de l'involution à l’évolution les circuits s’ouvrent. Il ne peut plus 

vivre la présomption du moi parce que déjà il est télépathique. Donc il a une conscience habitée 

dans ce sens qu'il peut parler à quelqu'un, quel que soit ce quelqu'un. Ne regardons pas que ce 

soit astral ou que ce soit mental mais il parle à quelqu'un.  

 

Donc à partir du moment où l’Homme parle à quelqu'un il devient très conscient que la 

présomption de son moi - qui fait partie de l'involution qui fait partie de son endormitoire - ne 

peut plus coexister avec sa nouvelle réalité. Donc c'est normal que l’Homme vive une 

présomption du moi dans l’involution.  

 

Et ce sera normal que l’Homme élimine cette présomption du moi dans l'évolution pour avoir 

une plus grande mesure de son être. Parce que le concept du moi qui est un concept psychologique 

qui fait partie du développement de l'individualité inconsciente - donc de la personnalité fictive - 

c’est un affront à sa totale réalité parce qu'il n'y a aucune puissance là-dedans. 

DM : C’est limité ! 

 

 

BdM : C’est limité c’est limité parce que c'est fait déjà de crainte, c’est fait de crainte. La preuve 

que l’Homme vit une crainte ou de la crainte, c'est parce que l’Homme n’est pas capable de 

contester l'autorité. Quand je parle de l'autorité je parle de l'autorité occulte.  

 

Si l’Homme était capable de contester l'autorité occulte, autrement dit contester les formes dans 

sa conscience mentale, l’Homme n'aurait aucune crainte sur le plan matériel. Parce qu’à ce 

moment-là les centres s'ouvriraient, le canal se ferait. Il aurait accès à comprendre ce qu'est la 

mort, ce qu'est la maladie, ce qu'est la vie, ce qu’est ci ce qu’est ça ! 

 

 

DM : Bon du point de vue où vous l'expliquez c'est extraordinaire. Du point de vue de la relation 

qu’on a nous avec les gens… les gens, si on arrive sans mesure ils ne savent pas comment y 

prendre.  

 

Si on arrive avec une mesure dans le sens qu'on se donne un statut, qu'on s'identifie à des critères 

physiques, matériels, sociaux, là ils peuvent négocier avec nous.  
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Est-ce qu'il y a une bonne partie de notre vie qui peut se vivre normalement si on est sans mesure 

dans le sens que si on est en contact avec cette source-là, est-ce que la matière ne devient pas 

trop étroite, trop limitative, trop complexe à vivre vis-à-vis des relations humaines ou qui 

deviennent inconscientes ? 

 

 

BdM : Oui. C’est là le développement de la maturité. L’Homme ne peut pas passer d'une 

présomption du moi à une non-présomption du moi sans vivre un choc, un réajustement. C'est 

pourquoi nous disons que l’Homme doit le plus vite possible réellement écouter ou aller chercher 

les principes de ceux qui ont vécu l'expérience. Et se greffer au matériel, vivre sa vie normale, 

comme s'il n'avait jamais entendu parler de ces choses. L’Homme ne devrait pas altérer sa vie. 

Elle va s'altérer anyway. 

 

 

DM : Oui ça c’est évident ! 

 

 

BdM : Les gens qui disent : moi je veux me spiritualiser moi je veux évoluer, la première chose 

qu’ils finissent, c’est dans une Grande Bâtisse. Alors que si le type disait : bon moi je continue à 

travailler, je vais à la chasse et quand je n'aurai plus la vibration pour aller à la chasse je n'irai 

plus à la chasse. Je travaille j'ai des enfants je fais l’amour je vis !  

Si l’Homme pouvait réellement rester attaché à sa vie, mais ce n'est pas ça qui se passe parce 

qu'en se spiritualisant il développe une autre présomption. Il développe la présomption de devenir 

grand. Il développe la présomption de devenir conscient. Il développe la présomption de devenir 

occulte. 

 

 

DM : Supérieur ! 

 

 

BdM : Supérieur whatever ! Et en faisant ceci il se coupe de la matière et c’est là qu'il se met en 

danger. 

 

 

DM : Puis il y a  l’autre groupe. On voit des sectes, ils ne se coupent pas de la matière eux autres 

?   

 

 

BdM : Ça c’est l’envers, c’est l’envers ! Mais ça revient toujours au même principe… 

 

 

DM : Comment ne pas réfléchir ? 

 

 

BdM : Vous ne pouvez pas ne pas réfléchir. 
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DM : Non mais Bernard on a eu le contact. On en voit. Je ne donnerai pas de nom là. Mais il y 

a un paquet de sectes au Québec où les gens disent avoir eu des contacts avec des extraterrestres 

puis avoir eu des contacts avec quelque chose. Ils ont toujours eu un contact avec quelque chose.  

 

Puis là ils infusent ça dans un environnement. Puis ils développent autour de cette conscience du 

contact qu'ils ont eu, ils développent une sorte de groupe ou de secte finalement qui vise à vivre 

ça, qui cherche à vivre ça, ok ? 

 

Donc le climat de cette dynamique mentale-là les amène toujours à rechercher un pouvoir 

matériel quelque part. Il y a toujours ça qui pend au bout du nez des gens qui ont ce contact-là. 

Parce que tu ne peux pas négocier de l'abstrait mais tu peux négocier de la croyance, de la 

promesse, des choses du genre.  

 

C'est rare de voir des gens qui ne nous promettent rien avec leur nouvelle science. On est toujours 

avec une promesse d'un avenir ou d'un « en dehors de la matière »  qui va être « meilleur que » 

? 

 

 

BdM : Oui mais ça ça fait partie des lois de la croyance ! 

 

 

DM : Bon bein qu'est-ce qui permet à un individu d’avoir un contact ? Parce qu’il y a beaucoup 

de gens qui en évolution commencent à regarder ça, comment ça pense. Puis ils tombent en 

mission, en propagande, ils veulent convertir leur famille, ils veulent convertir leur 

environnement à cette façon de penser-là.  

 

Qu'est-ce qui coupe, qu’est-ce qui permet à un individu d'arrêter de jouer avec cette mécanique-

là ? 

 

 

BdM : C’est très difficile. C’est les années c’est l’expérience c’est les bévues c’est les erreurs 

qu'ils vont commettre ! 

 

 

DM : Mais ça revient à la déception ? 

 

 

BdM : Toujours. La plus grande chose sur la Terre c’est la déception ! 

 

 

DM : Parlez-nous donc de ça ! 
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BdM : La déception c’est la seule chose qui te permet de te mettre en focus.  

 

 

DM : Sur toi-même ? 

 

 

BdM : Oui. La déception c'est la seule chose qui te ramène sur toi-même et qui te permet de te 

mettre en focus. Un Homme qui regarderait dans sa vie chaque jour où il vit une déception et qui 

s'ajusterait se remettrait en focus. Il deviendrait très intelligent très rapidement.  

 

C'est par la déception qu'on devient intelligent. Ce n'est pas par la croyance, c’est par la déception. 

Parce que la déception c'est un viol de notre intelligence. 

 

 

DM : Dans quel sens ? 

 

 

BdM : C’est un viol, c’est une manipulation, c’est un viol ! 

 

 

DM : C’est une manipulation ok. 

 

 

BdM : Que ce soit fait de l'invisible ou que ce soit fait par les Hommes, la déception c'est un viol 

de notre intelligence. C'est une attaque contre notre intégralité territoriale. Donc un Homme qui 

vit de la déception et qui se met en focus d’une façon objective, il deviendrait très très intelligent 

très rapidement. Mais ce n'est pas ça qui se passe parce que quand on vit de la déception on est 

très lent à la reconnaître… on est lent à la reconnaître. 

 

 

DM : Reconnaître quoi exactement ? 

 

 

BdM : On est lent à reconnaître que la déception c'est un indice, c’est un danger sign it’s a red 

flag qui, si on le regarde et qu'on se met en focus, nous ajuste nous enligne tout de suite. C’est 

extraordinaire la déception. Moi je vis par la déception.  

 

Si vous dites : quelle sorte de vie vous avez ? vous avez une vie agréable monsieur Bernard vous 

avez une vie bien. Je vais vous dire : j’ai une vie qui est bien dans la mesure où si je vis une 

déception je m’enligne et je m’enligne et je m’enligne. Et je vais vivre de la déception jusqu'à ce 

que je finisse. Parce que la déception, ça fait partie des lois planétaires.  

 

Vous savez Murphy, ce fameux bonhomme Joseph Murphy, cet Homme qui disait : If something’s 

gonna go wrong it’s gonna go wrong  (Si quelque chose doit aller mal ça va aller mal) ! Même 

on a dit souvent : C’est la loi de Murphy !  
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Vous allez chez Steinberg vous venez pour ouvrir une porte. Sur une porte c’est marqué : Ouvert. 

L’autre porte c’est marqué : Poussez. Vous allez pousser. Vous allez aller dans la mauvaise porte. 

Vous avez remarqué ça ? C’est marqué Ouvert d’un côté, Poussez  de l’autre. Tu ouvres au lieu 

de pousser, tu frappes le nez dans la porte ! Toujours la déception.  

 

La déception c'est l'engramme de l'esprit à travers l'âme pour la faire évoluer. Il n'y a rien qui fait 

évoluer comme la déception. Mais les Hommes ne vivent pas la déception de cette façon-là parce 

qu'ils ont la présomption de leur moi.  

 

Alors qu'un Homme qui est réellement conscient de ce qui se passe au niveau occulte, qui n'a pas 

la présomption de son moi et qui vit la déception, va se servir de la déception pour se mettre en 

focus toujours toujours. Et au bout de quelques années il ne souffre plus de la vie. Pourquoi il ne 

souffre plus de la vie ? Pas parce qu'il croit en Dieu. Pas parce qu'il croit dans la conscience 

cosmique. Pas parce qu’il veut évoluer spirituellement. Pas parce qu'il est grand. Mais c'est parce 

qu'il en a plein le cul de se faire chier (rires public). 

 

 

DM : Bernard vous avez parlé tout à l’heure des forces du centre de la Terre. Ça pousse vers le 

haut. On va avoir vous dites, au niveau de l'avenir, des pressions astrales énormes. Donc on peut 

s'attendre à beaucoup de déceptions sous différentes formes.  

 

Un individu conscient de ces influences-là, autant sur sa personne ou dans sa personne - parce 

qu’on les vibre aussi ces états-là - ça vibre ces vibrations-là, on les ramasse personnellement, 

qu’est-ce qu’on a comme outil pour limiter l'influence de ces vibrations-là ?  

 

Si ce n'est pas nous autres qui pensons, il y a juste la lumière qui se sert disons de notre corps 

pour livrer un combat avec ces vibrations-là. Nous autres, on est ni plus ni moins que le terrain 

de combat des forces de la lumière contre les forces des ténèbres finalement.  

 

Qu'est-ce qu'on a nous autres pour dire : « C'est assez les deux bords là ? ». 

 

 

BdM : On a une capacité de toujours se mettre en focus. On a une capacité de toujours réorganiser 

notre vie. Vous savez ce que j’avais dit dans une conférence dernièrement, je faisais une 

distinction entre la décision et le choix. Et je disais : l’Homme sur le plan matériel il fait des 

choix. Il pense qu'il prend des décisions.  

 

C'est très rare qu'on prenne une décision dans la vie. On fait beaucoup de choix. Quand un 

Homme prend une décision il altère sa vie. Il change sa vie. Il se met sur une autre track. C’est 

ça prendre une décision. 

  

Et ça, ça fait partie de la descente de l'énergie sur les plans inférieurs. Donc une décision c'est 

toujours intelligent. Un choix ce n'est pas toujours intelligent, ça fait partie de l'expérience de 

l'âme. Et plus l’Homme va devenir conscient des subtilités de sa conscience, il va voir qu'à tous 

les deux trois quatre cinq ans, il est obligé de prendre une décision.  
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Je vous donne un exemple. Moi je suis quand même un Homme qui a une certaine aise financière. 

J’aime les choses qui sont belles. Bon. Ce n’est pas tellement terrible. Et j'ai des cartes de crédit 

et je les ai depuis des années mes cartes de crédit. Et aujourd'hui j'ai parlé à ma femme. J’ai 

regardé mon état de compte et j’ai dit : bon bein c’est fini les cartes de crédit !  

 

Je suis un homme qui a 56 ans, qui a une capacité de prendre des décisions, une grande volonté. 

Et j'ai décidé aujourd'hui de mettre de côté mes cartes de crédit après des années des années des 

années. On le parle. On a regardé… on a regardé. Mais on n'avait pas la vibration pour mettre de 

côté les cartes de crédit. Je l'ai eu aujourd'hui la vibration. Donc aujourd'hui, j'ai pris la décision.  

 

Si je l'avais fait avant ça aurait été un choix. Donc si je l'avais fait avant j'aurais mis la carte de 

crédit dans le tiroir, j'aurais sorti la carte de crédit, je l’aurais remis dans le tiroir. Tandis 

qu'aujourd'hui j’ai réellement… je me suis exorcisé de ma carte de crédit, c'est fini. Il n'y aura 

plus jamais de larmes pour la carte de crédit. C'est la même chose quand j'ai arrêté de fumer. J'ai 

arrêté de fumer c’est fini ! C'est comme si je n'avais jamais fumé. Même chose pour la carte de 

crédit. 

 

Donc aujourd'hui j'ai pris une grande décision. C’est une décision. Ça ne vient pas de mon ego, 

de mon moi. Ça fait partie de la descente de cette énergie-là. Et l’Homme doit comprendre ceci, 

que dans la vie il y a des décisions et tu ne peux pas prendre de décision avant le temps. Tu peux 

te faire chier pendant dix ans avec des cartes de crédit. 

 

La décision elle vient à un certain moment dans ta vie. Mais le choix peut venir plusieurs fois 

dans ta vie. Et il va falloir un jour que l’Homme fasse la différence entre la décision et le choix. 

La décision c'est toujours intelligent, ça vient d’ailleurs. Le choix ça vient de toi, ça fait partie de 

toi, ça fait partie de l'âme. C’est pour te relaxer. Alors que la décision c'est pour te libérer. 

 

 

DM : Donc la décision serait plus mentale ? 

 

 

BdM : La décision elle est totalement mentale, totalement mentale !   

 

 

DM : C’est pour arrêter une souffrance ? 

 

 

BdM : C’est pour arrêter un désordre organisé. 

 

 

DM : Un désordre organisé ? Ça veut dire que tous les choix qu'on fait on les fait pour une sorte 

de satisfaction égoïque ? 
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BdM : On les fait toujours pour une sorte de satisfaction égoïque et aussi on a des paramètres. 

On va se dire : je vais la garder un petit peu plus longtemps, je ne suis pas dans la rue. Alors que 

la décision elle est finale. Une décision c'est une finalité.  

 

S'il n'y a pas de finalité dans une décision ce n'est pas une décision que vous avez fait. C’est un 

choix. Donc quand vous prenez une décision, votre vie le lendemain ne peut plus et ne doit plus 

et ne sera plus la même par rapport à cette décision-là. 

 

DM : Quand vous faites une décision, vous avez arrêté de fumer cela avait des conséquences sur 

votre physique. Là vous arrêtez de travailler avec une carte de crédit cela a aussi des 

conséquences sur votre vie matérielle dans le sens que ça rapporte au présent tous vos choix 

futurs en terme de consommation. Et quand vous prenez une décision vous ne pensez pas à tout 

ça ? 

 

 

BdM : Non. Une décision c'est vibratoire. 

 

 

DM : C’est ça ! Ça c'est important parce que pour les gens qui vivent le choix, eux autres ils 

vivent ça en terme de calcul des conséquences, ils sont comptables là-dessus. Alors que là quand 

vous parlez d'une décision il n'y a pas de comptabilité qui se fait sur l'avenir ? 

 

 

BdM : Non non. C’est mental.  

 

 

DM : Donc vous décidez sur une condition de vie ? 

 

 

BdM : Dans une décision vous n'avez pas le choix il faut que vous le fassiez. Il n’y a pas de choix 

dans une décision. 

 

 

DM : Mais c’est concret ce dont vous parlez ? 

 

 

BdM : Très concret c’est vibratoire c’est concret. 

 

 

DM : Je décide de me marier ou je décide de laisser ma femme… Ce n’est pas des ambiances 

qui sont relationnelles, vous prenez des décisions sur des… c’est un mode de fonctionnement dans 

notre société une carte de crédit. Quelqu’un qui n’a pas ça c’est un handicap, comme décider de 

ne pas avoir d’assurance sur sa maison, c’est des grosses décisions ?  
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La certitude elle vient de… Il faut l’avoir, il faut que ça soit sûr sur sûr sûr. C’est intéressant ce 

« sûr sûr sûr » parce que la façon dont on le parle, le « sûr sûr » ça a l’air juste informatif pour 

pouvoir évaluer une situation. Mais vous ce n’est pas ça. Quand c’est sûr ça agit, il y a une action 

qui se pose ? 

 

 

BdM : Ouais. OK. Je vais vous donner une définition intéressante. Être sûr ça veut dire être sûr 

de perdre et ne pas en souffrir. 

 

 

DM : Ah c’est intéressant ça ! 

 

 

BdM : Si vous êtes sûr de perdre et que vous n'en souffrez pas vous êtes sûr. Ça c’est une bonne 

définition. 

 

 

DM : C’est la première fois que je l’entends celle-là ! 

 

 

BdM :  

Je vous donne un exemple. Vous êtes marié ou vous avez une blonde vous avez un chum je ne 

sais pas moi. Puis ça ne fonctionne pas… ça ne fonctionne pas ! Mais vous aimez parce qu’il y a 

des émotions, il y a la nature animale puis vous ne voulez pas être seul… Mais être sûr – il faut 

que ça soit une décision – il faut que vous soyez sûr de perdre. Vous perdez cette personne-là. 

Mais comment est-ce que j’ai dit… vous n’en souffrez pas !  

 

Si vous perdez et que vous n’en souffrez pas vous êtes sûr d’être sûr. Si vous perdez et que vous 

en souffrez vous n’êtes pas sûr d’être sûr. Donc si je mets de côté mes cartes de crédit et que j'en 

souffre, je ne suis pas sûr. Si je n'en souffre pas, je suis sûr. Bon je vais finir sur ça.  

 

Pourquoi je dis qu'il faut être sûr de perdre et ne pas en souffrir ? Parce qu’à partir du moment où 

vous êtes sûr de perdre, vous établissez que vous entrez dans un nouveau temps. Il n'y a pas un 

Homme qui va se mettre dans la merde et se mettre dans une situation de perte.  Pour se mettre 

dans une situation de perte, il faut être très très décidé d'aller de l'avant. Ok. 

 

 

DM : C’est ça. Il faut être sûr d’aller de l’avant. 

 

 

BdM :  Oui. Et si on dit que vous ne souffrez pas d'avoir perdu, ça veut dire que vous avez 

neutralisé l'émotion dans votre mental par rapport à la valeur de la perte. À ce moment-là c'est 

une décision. Une décision comme ça c'est toujours intelligent. 
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DM : C’est bon ça. Ça veut dire Bernard que le plan de communication qu'on doit avoir si on 

veut le descendre dans la forme, dans la matière, il faut qu'il nous fasse vivre des bouleversements 

de perception de ce qu'est la réalité dans un sens ou de ce qui doit être vécu ? On est habitués de 

penser d'une certaine façon… dans nos relations familiales…  

 

 

BdM : La vie va vous créer une situation de bouleversement. La vie va vous créer ça. Autrement 

dit à partir des plans vous allez être mis dans une situation où vous allez vivre du bouleversement. 

Mais c'est à vous d'en arriver à neutraliser le bouleversement. Et pour le neutraliser il faut pouvoir 

perdre sans avoir la crainte d'avoir perdu. Ça, ça neutralise complètement le bouleversement. 

 

 

DM : Ok. Moi la question qui me vient c’est : est-ce que c'est vous seul qui prenez une décision 

? Parce que cela a des conséquences pour votre famille ça ? Est-ce que c’est vous seul qui prenez 

la décision ou c’est tout le monde qui prend une décision ? 

 

 

BdM : Si la décision est intelligente ce qui devrait être le cas, à ce moment-là - que les gens dans 

la famille sont intelligents - on va tous voir du même œil parce que le timing il est parfait. 

 

 

DM : Ok. Donc une décision qui aurait une conséquence négative sur l'environnement, ce ne 

serait pas vibratoire ? 

 

 

BdM : Une décision c'est toujours intelligent. Ça va prendre tout en considération. C'est intégral. 

 

 

DM : Mais ce n’est pas pensé d’avance ? C’est ça qui est important. 

 

 

BdM : C’est mesuré mais ce n’est pas pensé. 

 

 

DM : C’est les plans qui vous envoient la vibration ? 

  

 

BdM : Voilà. 

 

 

 

DM : Bon. Vous parliez tout à l’heure de contester l'occulte. Ok. Comment se fait-il que vous ne 

contestiez pas cette mise en vibration ? 
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BdM : Parce que je ne suis pas capable maintenant. Si j'allais par en dedans maintenant et que je 

disais : Est-ce que je mets mes cartes de crédit de côté ? Le fait que je demanderais, ce serait un 

signe déjà de doute. 

 

 

DM : Ok. 

 

 

BdM : Si j'avais la capacité vibratoire de communiquer par télépathie avec les plans pour 

demander : Est-ce que je mets réellement mes cartes de crédit de côté ? Ce serait un signe que j'ai 

déjà le doute. Donc déjà ma décision serait affaiblie. Je tomberais sous les choix. Je ne serais plus 

dans la certitude. Si j'ai la certitude, je n'ai pas à demander à personne. 

 

 

DM : Oui mais ils vous mettent en vibration, il n'y a pas de contestation ? 

 

 

BdM : Non parce qu’en me mettant en vibration dans le bon timing, ça coïncide avec ce que je 

dois faire ici pour balancer mes vibrations ici. Mais si je dois retourner aux plans et leur dire : 

Bon est-ce que vous n’avez pas une petite ouverture là pour que je garde ma carte de crédit jusqu'à 

la semaine prochaine ? À ce moment-là il y aurait une faiblesse dans ma décision. Je n'aurais pas 

la certitude. Parce que j'ai dit que dans la certitude, tu dois perdre et ne pas avoir peur de perdre. 

 

 

DM : Ok. Là c’est une question vicieuse je vous avertis. Si vous, vous décidez de ne pas avoir de 

carte de crédit mais que votre femme elle en garde une ? 

 

 

BdM : Elle ne peut pas faire ça. 

 

 

DM : Non ? C’est une décision unanime ? Parce que pour moi une décision c’est individuel ? 

 

 

BdM :La décision elle part de moi. Mais elle concorde avec ce que ma femme pense ou ce que 

ma fille pense. 

 

 

DM : Ok. Donc c'est individuel mais dans la conséquence ça reste unifié ? 

 

 

BdM : C'est individuel mais dans la conséquence ça reste unifié. Mais si j'avais pris la même 

décision il y a deux mois, ma femme m'aurait apostrophé : Bein non là… les cartes de crédit… Il 

y a un timing. Il y a un timing ! 
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DM : Ok. Donc ce que vous dites là c'est que si vous, vous êtes mis en vibration puis que vous ne 

contestez pas la vibration, ça veut dire que ce n'est pas contestable dans le canal de l’autre ? 

 

 

BdM : C’est ça !  

 

 

DM : Donc tout le monde est mis en vibration.  

 

 

BdM : Voilà ! 

 

 

DM : Ok. Bon ça c’est intéressant de voir que finalement quand on conteste les plans que ce soit 

d'ordre astral ou d'ordre mental, cette contestation-là vient du fait qu'on n'est pas dans le timing 

des forces ? 

 

 

BdM : Voilà ! 

 

 

DM : C’est ça ? Donc vous quand vous dites que c'est important de contester les forces, c'est 

pour mettre les forces à notre rythme ? 

 

 

BdM : C’est ça. Pour les amener sous notre contrôle pour qu'elles nous servent créativement. 

 

 

DM : Ok. Bon c’est sur cet aspect-là. Comment un élément  supérieur peut nous servir  ? 

 

 

BdM : Un élément supérieur nous sert en créant une condition intelligente suffisamment 

développée pour que l'ego n'ait pas à contester. 

 

 

DM : Ha ça, c’est… vous êtes vraiment intelligent ! (rires public). Est-ce qu'on pourrait dire que 

nous en tant qu'individus on est comme des ordinateurs pour eux ? 

 

 

BdM : Nous sommes des ordinateurs.      

  

 

DM : Puis eux autres sont au clavier. 
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BdM : Voilà ! 

 

 

DM :  Là, comment nous en tant qu'ordinateur on peut devenir peut-on dire des maîtres à penser 

pour celui qui est au clavier ?  

 

 

BdM : On devient pour ceux qui sont au clavier des contrôleurs de leur passé.  

 

 

DM : Des correcteurs orthographiques ? 

  

 

BdM : On contrôle leur passé. Un Homme conscient contrôle le passé évolutif des hiérarchies 

cosmiques. 

 

 

DM : Le passé ou le… 

 

 

BdM : Le passé ! Eux autres contrôlent notre avenir. Nous, nous contrôlons leur passé. Eux 

contrôlent notre avenir. C'est pour ça que nous ne connaissons pas notre avenir. Ils contrôlent 

notre avenir. Nous, nous contrôlons leur passé. 

 

 

DM : Donc on fait la gestion de leur… 

 

 

BdM : Autrement dit… je vais vous donner des exemples parce que je peux définir à différents 

niveaux le passé. Qu’est-ce que c’est le passé puis l’avenir. 

 

 

DM : Surtout pour eux autres ! 

 

 

BdM : Oui. Le passé c'est la réorganisation psychique d'un moi en fonction de l'âme qui distribue 

dans les sphères le principe universel de l'intelligence. C'est ça le passé. Autrement dit le passé 

en tant que tel n'existe pas s'il n'y a pas d'intelligence pour récupérer les erreurs.  

 

Donc le passé sur les plans cosmiques, c'est la valorisation instantanée d'un futur mais qui n'est 

pas enregistré dans la conscience de l’Homme. Mais qui est enregistrée dans leur conscience à 

eux. Donc l’Homme, le rôle de l’Homme au cours de l’évolution, ce sera de redéfinir la 

perfection.  
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Le problème avec les êtres de lumière, c'est qu'ils sont arrivés à un niveau de perfection tellement 

développé donc ils sont arrivés à un passé tellement grand ! C’est ça la perfection. La perfection 

c'est équivalent à un grand passé. Plus vous avez un grand passé plus vous avez de perfection 

parce que vous avez tellement d’expérience !  

 

Donc les êtres de lumière ont tellement un GRAND passé qu'ils ont beaucoup de perfection. Mais 

parce qu'ils ont beaucoup de perfection ils ont un immense contrôle sur nous. Et ils ont le contrôle 

sur nous, pourquoi ? Parce que nous pensons.  

 

À partir du moment où nous cessons de penser, ils cessent de pouvoir nous contrôler. Et à ce 

moment-là ils fusionnent avec nous. C’est-à-dire qu’ils unifient le passé et l'avenir. Ça c'est ce 

qu'on appelle la conscience morontielle. 

 

 

DM : On arrête là-dessus. Merci Bernard de Montréal. (Applaudissements) 
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Bienfaits et limites des thérapies (n°131) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Bonsoir Bernard. 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Bonsoir. 

 

 

DM : On est dans une société où les gens se cherchent beaucoup. On dirait que plus il y a de 

murs de béton plus il y a de « plexus solaires » qui se questionnent. Dans toute la démarche de 

l'évolution d'une société on voit apparaître beaucoup beaucoup de thérapies.  

 

Et on les qualifie de modernes parce qu'on semble découvrir des aspects de la cellule ou des 

aspects du cerveau qui n’ont pas travaillé depuis des milliers d’années. Et puis on semble dans 

ces découvertes-là faire apparaître quelque chose qui peut améliorer l'individu.  

 

Quand on parle de développement de conscience de la façon dont vous en parlez, on semble 

revenir à la source. Tandis que les gens qui vont dans le domaine des thérapies, ils semblent 

plutôt nous faire revenir à la mémoire.  

 

La qualité on pourrait dire des thérapies modernes semble être axée beaucoup sur une sorte de 

sensation de faire évaporer des éléments de notre passé ou de notre mémoire. 

 

 

Et puis ça semble être en contradiction avec le phénomène du développement de la conscience 

qui semble vouloir défaire la mémoire en question.  

 

Est-ce qu'il y a une limite ou un danger dans les thérapies modernes telles qu’on les connaît 

encore aujourd’hui ?  
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Est-ce qu'il y a des éléments disons qui sont anti-Homme ? Ou si ce sont des éléments qui font 

simplement ressortir des éléments de sentiment ou d’émotion ou de mémoire des gens qui sont 

nécessaires à faire réapparaître dans notre vie ?  

 

 

BdM : L'affaire des thérapies c'est un petit peu comme l'affaire des automobiles. Si tu es pauvre 

tu conduis une Volkswagen et tu es bien content. Si ta belle-mère t'a laissé un million un million 

et demi, tu vas peut-être chercher à conduire quelque chose d'un petit peu plus sophistiqué. Peut-

être une Mercedes. Les thérapies c'est la même chose.  

 

Si tu es pauvre, autrement dit si tu te cherches, les thérapies c'est utile parce que ça permet de te 

donner l'illusion que tu vas te découvrir, que tu vas te trouver. Si tu es riche dans le sens que si tu 

as la conscience de la vie, si tu as la science de la vie, si tu sais comment ça fonctionne la vie 

occultement, à ce moment-là tu n’as plus besoin de ça de thérapies.  

 

Parce que le phénomène des thérapies… les thérapies aujourd’hui remplacent les philosophies 

d’il y a quarante quarante-cinq ans. Quand on était jeunes on ne cherchait pas des thérapies. On 

lisait Camus. On lisait Nietzsche. On lisait les philosophes. On lisait Victor Hugo. C'était notre 

thérapie !  

 

Aujourd'hui on a changé. Puis au lieu de lire Nietzsche ou Victor Hugo ou Camus on s'en va vers 

des thérapies. Parce que les thérapies nous donnent l'impression, nous laissent l’impression 

qu'elles sont fondées sur une réalité quelconque. Puis cette réalité-là coïncide avec un 

développement spirituel de l’Homme.  

 

Quand on parle de thérapies, les gens qui vont vers des thérapies, ce sont des gens qui sont en 

voie d'évolution et de recherche spirituelle. Puis quand tu es en évolution spirituelle ou en 

recherche spirituelle, tu n'es pas en conscience mentale. Donc l'expérience de l’Homme par 

rapport aux thérapies ça fait partie de son acheminement, ça fait partie de son développement.  

 

Mais les thérapies ne sont pas en elles-mêmes une finalité. Parce que les thérapies sont 

simplement des mesures d'expressions temporaires qui permettent à l'individu de réaliser qu'il ne 

se connaît pas lui-même. Un Homme qui se connaît lui-même n'a pas besoin de thérapies. Un 

Homme qui connaît les lois occultes de la conscience n'a pas besoin de thérapies, parce que déjà 

sa conscience mentale nie.  

Elle va nier toute importance qu'il peut rattacher au phénomène de la mémoire. Donc vous avez 

raison. Quand vous parlez de thérapies, quand on parle de thérapies, on parle de connexions 

psychologiques avec la mémoire. Puis si on parle de connexions psychologiques avec la mémoire, 

à ce moment-là, on renforcit dans un certain sens nos alliances psychiques avec la race.  

 

Donc on ne participe pas de façon créative à l'abolition d'un moi planétaire. C’est-à-dire d’une 

conscience qui a été rendue émouvante ou qui a été émouvée par des impressions qui viennent 

des autorités extérieures à soi. Donc on est encore lié à des prises de conscience qui sont 

connectées à de la vérité.  
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Donc quand on parle de thérapies on parle de vérité. Un Homme qui s'en va vers une thérapie il 

veut mettre le doigt sur quelque chose. Il veut se découvrir une certaine vérité. Puis la vérité ça 

n'existe pas. Il va falloir un jour que l’Homme comprenne ça parce que l’essence même de la vie 

sur la Terre c'est le mensonge cosmique. Toute la nature de la vie terrestre est fondée sur le 

mensonge cosmique. 

 

Puis le mensonge cosmique c'est le contrôle de l'information vers l’Homme qui vient des plans. 

Donc le plan mental qui est techniquement l'origine de la pensée ne dévoile pas à l’Homme, ne 

se dévoile pas à l’Homme ou n’explique pas à l’Homme ou ne vient pas vers l’Homme pour 

l'aider parfaitement. La preuve c'est que l’Homme pense. L’Homme a un processus de pensée qui 

réfléchit.  

 

Sinon l’Homme aurait de la communication télépathique avec le plan mental. Ayant une 

communication télépathique avec le plan mental, l’Homme serait capable de vivre une voyance. 

Une voyance mentale instantanée par rapport à n'importe quel aspect de son existence. Que ce 

soit la maladie que ce soit le mariage que ce soit le travail. Que ce soit la créativité que ce soit 

l'évolution politique de sa société que ce soit l'évolution sociologique de la Terre ! 

 

L’Homme aurait une compréhension très vaste du processus de l'évolution et ce n'est pas le cas. 

Parce que l’Homme vit sur la Terre en constante retenue de l'information. Donc à ce moment-là 

on est obligé de penser. Puis on est obligé de faire des études. On est obligé de vivre des 

expériences pour avancer à petits pas vers un terminus qu'on appelle la vérité. La vérité c'est une 

abomination parce que la recherche de la vérité… d’ailleurs je vais vous donner un petit exemple.  

 

Si vous allez dans un laboratoire à l'université de Montréal puis vous dites… vous demandez au 

scientifique qui fait de la recherche si ses recherches c’est de la vérité ? Si ses conclusions font 

partie de la vérité ? Il va vous dire non. Ce sont des observations empiriques fondées sur une 

méthodologie. Donc pour un scientifique, la vérité technique ça n'existe pas ! Il y a des lois qu’il 

découvre.  

 

 

Tandis que pour nous autres sur le plan psychologique, on est toujours à la recherche de la vérité. 

Et les plans de conscience auxquels on appartient, que ce soit le plan astral ou même que ce soit 

le plan mental, ce sont des plans qui retiennent constamment l’Homme par rapport à la vérité. 

Parce que ces plans-là savent que la vérité c'est une déformation psychologique du réel. Donc 

quand on fait des… comment est-ce que vous appelez ça ?… 

 

 

DM : Des thérapies ! 
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BdM : Des thérapies ! On cherche une vérité puis tu peux faire des thérapies toute ta vie. Puis 

continuer à chercher la vérité par rapport à toi-même toute ta vie. Alors ça n’arrête pas. Ça ne 

finit pas. Pourquoi ? Parce que l’Homme n'a pas la science. La raison pour laquelle les gens 

s'intéressent aux thérapies, c'est parce que la fondation psychologique de l'ego est totalement 

dysfonctionnelle. L’Homme a une conscience dysfonctionnelle. 

 

 

DM : Est-ce que les thérapies résisteraient à je ne dirais pas à l’idée là, mais au fait que l'être a 

une connexion avec le plan mental ?  

 

Cet aspect dont on parle souvent qu'il y a une source qui connecte avec nous, est-ce que ça 

broierait, est-ce que ça éliminerait toutes les dynamiques de thérapies qu'on connaît ? 

 

 

BdM : Si l’Homme est en contact avec le mental ça détruit les thérapies. Parce qu’à partir du 

moment où l’Homme est en contact avec la conscience mentale, l’Homme est obligé de détruire 

la mémoire de sa race. Donc techniquement par rapport à lui-même, il est obligé de s'isoler de la 

mémoire de la race. Parce qu'il n'est plus impliqué karmiquement dans la recherche d'une unité.  

 

La raison pour laquelle on cherche des thérapies c'est parce qu'on est à la recherche d'une unité. 

La progression philosophique de l’Homme, la progression philosophique de l’Homme et 

psychologique de l’Homme et psychique de l’Homme depuis des millénaires, ça a été la 

recherche de l'unité. On l'a vu dans le bouddhisme on l'a vu dans la chrétienté on l'a vu dans les 

religions anciennes. l’Homme a toujours recherché l'unité. Et la recherche de l'unité c'est 

l'abolition de son droit à la parole.  

 

Donc il y a des constats scientifiques mentaux que l’Homme va être obligé de faire au cours de 

son évolution, s’il veut en arriver à pouvoir s'actualiser en tant qu'être au niveau mental. De la 

même façon que le scientifique le fait dans un laboratoire à l'université de Montréal. Sinon 

l’Homme va demeurer constamment comme on l’était pendant l’involution, un idéologue.  

 

Un idéologue c'est une personne qui se lie à une croyance quelconque ou à une vérité quelconque 

pour se créer dans son expérience une certaine permanence, une certaine fondation. Mais ça ne 

résiste jamais au temps ça ! Ça ne résiste jamais au temps ! 

 

C'est comme l'idéologie communiste ça n'a pas résisté au temps. L'idéologie fasciste ça n'a pas 

résisté au temps. L'idéologie chrétienne ça résiste de moins en moins au temps. Les idéologies ne 

peuvent pas résister au temps parce que l'esprit de l’Homme change constamment. Parce que son 

âme devient de plus en plus éveillée à son esprit. Ça c'est l'évolution. Mais ça c'est long. Mais à 

partir du moment où l’Homme rentre dans une conscience mentale, les idéologies ne peuvent 

plus résister à la lumière de sa conscience.  
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Parce que la conscience mentale elle est techniquement anti-pensée. Que vous ameniez n'importe 

quelle pensée ou n'importe quel système de pensée, la conscience mentale le contact avec la 

source le contact avec l'ajusteur de pensée - appelez ça comme vous voulez - ça va déclencher 

chez l’Homme ce que l’on appelle un feu cosmique. C’est-à-dire une vibration qui rend l’Homme 

libre de la pensée. 

 

Donc à ce moment-là, la vérité ne sert plus à l’Homme. La vérité n'est plus nécessaire à l’Homme, 

elle fait partie de l’involution. Puis dans l'évolution, l’Homme sera simplement obligé de traiter 

avec le réel. Donc traiter avec le réel, ça dépend de son niveau de conscience. Ça dépend de son 

niveau de morontialité. Ça dépend de sa capacité de supporter le vide. Quand je dis supporter le 

vide, je veux dire supporter un niveau de conscience qui ne peut pas être…  

 

 

DM : Négocié par l’égo ? 

 

 

BdM : Négocié par l'ego. C'est ça le côté difficile pour l’Homme de l’évolution. L'ego ne peut 

pas négocier de la conscience. Ça ne se négocie pas de la conscience ! De l'inconscience ça se 

négocie. De la conscience spirituelle ça se négocie. De la conscience occulte chrétienne judaïque 

bouddhiste, ça se négocie. Mais de la conscience intégrale, ça ne se négocie pas parce que c'est 

fondé sur l'absence de réflexion.  

 

Donc c'est techniquement un mode d'opération psychique qui permet à l’Homme de parler avec 

des intelligences qui sont techniquement intemporelles. C’est-à-dire techniquement des formes 

d'intelligences extrabiologiques qui n'ont aucun rapport avec le corps matériel. Qui font partie 

des substances difficiles de l'atome, c'est-à-dire des substances de l'atome qui permettent à la 

lumière de composer instantanément dans tous les espaces-temps.  

Donc ce qui permet à l’Homme en tant qu'individu d'être instantanément en connexion psychique 

avec des territoires d'origine, qu'on appelle sur la Terre aujourd'hui de l’intelligence. Qu'on 

appellera demain probablement des cerveaux biologiques qui ne font pas partie de la conscience 

scientifique de notre race. Et ainsi de suite et ainsi de suite.  

 

Donc l'évolution de la conscience sur la Terre puis le développement de la conscience sur la Terre 

au niveau psychique, c'est aussi révolutionnaire. Puis ça va être aussi révolutionnaire que le 

développement de la science sur la Terre depuis une cinquantaine d'années - si on parle de Tesla 

jusqu'à la gang de Bill Gates aujourd’hui - Microsoft.  

 

Il faut être raisonnable. Il faut arrêter de penser ou de s'imaginer qu'on vit dans un statu quo puis 

qu’on vit dans un système qui ne peut être dynamisé que par nos pensées. Un jour ça va éclater 

ça !  Notre façon de vivre aujourd’hui est en train d’éclater.  

 

La télévision les computers ça fait éclater nos systèmes de penser, nos façons de penser, nos 

façons de vivre. Même Madonna est en train de faire éclater l'église tu sais ! Tout le monde fait 

éclater. Tout le monde se fait éclater. On est en voie d'éclatement puis ce n'est rien que le début. 

Ça va éclater encore plus que ça. 
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Puis ça, ça fait partie du changement de niveau vibratoire de la conscience humaine. Mais ça c'est 

au niveau de la conscience planétaire. Mais si on situe ça au niveau d'une conscience universelle 

cosmique interplanétaire non temporelle, le contact entre l’Homme et d'autres individus - qui 

n'ont pas de conscience corporative - à ce moment-là attendez-vous à ce que la vérité aussi éclate. 

Rendu à ce point-là tu n'es plus intéressé à des… comment vous appelez ça ? 

 

 

DM : Des thérapies. 

 

 

BdM :  

Des « thérapues » ! (rires public). 

 

 

DM : Si on reste dans le suje,t est-ce qu'on dirait que les thérapies c'est la substitution scientifique 

des religions? 

 

 

BdM : Non. Les thérapies c'est la substitution psychologique des religions. La conscience 

mentale c'est la substitution scientifique de tout : des philosophies des religions de la 

métaphysique de l'occultisme de l'ésotérisme, de TOUT. 

 

 

DM : Ok. Bon donc on en vient au fait que toutes les thérapies vont toujours présenter une 

certaine relativité quelque part dans sa mécanicité ? 

 

 

BdM : Toujours.  

 

 

DM : Bon. Qu’est-ce qui fait qu’un individu… 

 

 

BdM : C’est toujours relatif mais on le prend toujours d’une façon absolue. 

 

 

DM : Bon qu’est-ce qui fait que les gens prennent ça d’une façon absolue ? 

 

 

BdM : Parce qu’ils ont besoin de la thérapie pour se donner l'impression qu'ils sont en voie, en 

bonne voie de développement vers une vérité. Tu ne peux pas dire à une personne : bon bein tu 

fais de la régression… tu fais de la régression dans le temps là, tu veux savoir ce que tu faisais 

dans une autre vie là, bon bein je vais faire une expérience avec lui.  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – bienfaits et limites des thérapies 

 

 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
81 

 

Puis là tu lui démontres que le contact astral qu'il a avec une autre vie, c'est simplement une 

suspension psychologique de son ego qui lui permet techniquement d’avoir accès à une vie qui 

fait son affaire… Haaa qui fait son affaire ! Le gars lui il n'est pas intéressé à se trouver… à 

découvrir qu'il était un petit nègre quelque part en Angola. Il est intéressé à savoir qu'il était peut-

être au moins un petit égyptien, un scribe ! C’est tout connecté à de l'ego cette affaire-là.  

 

Là vous allez dire : Y a-t-il une validité dans la régression ? Est-ce vrai que l’Homme peut 

connecter avec d'anciennes vies ? Puis la réponse à ceci c'est bien simple. Que vous voyiez 

n'importe quoi de vos anciennes vies vous n'aurez jamais la preuve que c'est à vous autres. 

Pourquoi vous n'aurez jamais la preuve ? Parce que pour avoir la preuve d'une ancienne vie, il 

faut avoir accès aux archives. Puis pour avoir accès aux archives il faut être sur le plan éthérique.  

 

Vous ne pouvez pas être sur le plan astral puis avoir la preuve de vos anciennes vies, parce que 

le plan astral fait partie de la mémoire de l’âme. Alors que le plan éthérique la conscience 

éthérique le corps éthérique le corps morontiel qui est en mouvement perpétuel, est capable lui 

de réellement étudier les archives d'une façon objective. Parce que le corps morontiel de 

l’Homme, autrement dit une fois que l’Homme est en contact avec sa source - le plan mental - 

son corps morontiel devient un véhicule de lumière.  

 

Alors que le corps astral ce n'est pas un véhicule de lumière. C'est un véhicule qui utilise la 

mémoire de l'individu. Et cette mémoire-là, ça devient la lumière du corps astral. Quand tu t'en 

vas en forme astrale, quand tu fais un déplacement en astral puis que tu te déplaces avec ton 

cordon d'argent, ton cordon d'argent il est fait de mémoires.  

 

Faites en l’expérience. Il y en a parmi vous autres qui veulent faire des expériences occultes 

intéressantes là ? Puis organisez-vous pour avoir quelqu'un pour vous ramener dans votre lit 

après. Puis vous allez voir que si vous étudiez en conscience astrale votre cordon d'argent, vous 

allez voir que votre cordon d'argent il est fait de mémoires.  

 

Puis quand vous mourrez puis que vous retournez sur le plan astral, pourquoi est-ce que vous 

voyez toute votre mémoire ? C'est parce que vous passez dans le tunnel. Puis votre tunnel c'est 

votre cordon d’argent. Ce que vous voyez quand vous passez dans le tunnel, ce sont toutes vos 

mémoires. 

  

Vous ne pouvez pas avoir de mesures objectives du passé avec un corps astral. Pour avoir une 

mesure objective du passé, il faut que vous ayez accès à un corps éthérique. Puis ça, ça fait partie 

de l’évolution. Puis l’Homme n'aura pas accès à son corps éthérique tant que l’Homme n'aura pas 

connecté mentalement objectivement avec sa source. Autrement dit tant que l’Homme ne sera 

pas capable d'avoir un dialogue ouvert avec les circuits universels.  

 

Ce qui lui permettra finalement de totalement réduire l'importance de la pensée. Pour finalement 

avoir accès à de la communication avec les circuits universels puis une conscience objective 

télépathique avec eux autres. À ce moment-là, il pourra savoir ce qu'il a fait dans ses autres vies. 

Mais rendu à ce point-là, ce ne sera plus important pour lui parce qu'il n'aura plus de curiosité. 

Parce que le problème n’existe même plus. 
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DM : Vous m'avez donné la meilleure explication que j'ai jamais entendu sur le fameux cordon 

d’argent. 

 

 

BdM : Je vous le dis parce que c'est important qu’au fur et à mesure qu'on avance dans l'étude 

occulte de l’Homme, c'est important qu'on défasse ce qui a été fait dans le passé. Puis pour le 

défaire - il y a un temps pour le défaire - puis pour le défaire, il faut que l’Homme soit rendu à 

un niveau de conscience suffisamment développé pour pouvoir faire les connexions entre ce qu'il 

apprend puis ce qu'il a mal compris. Sans ça ça sert à quoi ? Ça ne sert à rien. C'est une perte de 

temps.  

 

 

 

DM : Mais si je reviens avec le… parce qu’il y a beaucoup de gens qui travaillent avec la 

mémoire, vous parlez du fameux cordon d’argent ça veut dire que… 

 

 

BdM : Je vais vous donner un exemple, excusez là je vous coupe parce que neveux compléter. Je 

vais vous donner un exemple. En sciences on est entré dans le virtual reality et ça va aller loin ça 

!  

 

 

DM : Ils étudient aussi les conséquences sur le mental ! 

 

 

BdM : Au niveau du corps astral c’est la même chose. Tu t'en vas en astral, c'est comme si tu t’en 

vas dans le virtual reality. Tu t’en vas en conscience éthérique, tu t’en vas dans du virtual reality. 

Mais le problème c’est que dans l’un ou dans l’autre, dans les deux systèmes de conscience, il y 

a une différence.  

 

Quand tu es en conscience astrale tu véhicules toute ton expérience à travers le mémoriel. Que tu 

rencontres n'importe qui, que tu vois n'importe qui ou que tu ailles sur n'importe quelle planète, 

tu vas toujours vivre en conscience astrale ce qui fait partie de ta mémoire.  

 

Donc à ce moment-là tu n'es pas capable de substituer ce que tu vois ou ce que tu expérimentes 

pour ce qui n'existe pas. Tu vis toujours cette expérimentation par rapport à ce qui existe. Mais 

ce qui existe dans quoi ? Dans ta mémoire ! Ça fait que dans le fond c'est comme un gars qui fait 

du patinage sur une piste artificielle. Il patine puis il patine puis il patine mais il ne sort jamais de 

l’enclos.  

 

Tandis qu’avec un corps morontiel, quand l’Homme sort en conscience éthérique en conscience 

morontielle, il est totalement libre il n'a même pas de cordon ombilical. Un Homme qui se 

promène dans différents espaces-temps avec son corps morontiel, il n’a pas besoin de cordon 

ombilical. Pourquoi ? Parce que le cordon ombilical, il sert simplement à mettre l'âme en contact 

avec le corps matériel.  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – bienfaits et limites des thérapies 

 

 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
83 

 

 

Ça veut dire ça que quand tu es en conscience astrale, que tu te sers de ton corps astral pour faire 

des déplacements, puis que tu te sers de ton cordon ombilical pour revenir dans ton corps matériel, 

dans le fond, tu es toujours rattaché à la mort. Parce que tu amènes toujours la totalité de ton 

expérience avec toi.  

 

Que tu sois dans ton corps physique tu es mort pareil, donc tu es inconscient. Puis que tu sortes 

en astral tu es mort pareil mais sur un autre plan, un plan qui fait ton affaire. Tandis qu’en 

conscience morontielle, quand l’Homme ira sur le plan étéhrique en conscience morontielle, le 

cordon ombilical il n’y en a pas. Parce que le corps morontiel c'est un corps libre.  

Puis le problème avec le cordon d’argent qui sera expliqué un jour - ça sera expliqué un jour 

quand les gens seront capables de réellement travailler avec ces niveaux-là puis de ne plus 

spiritualiser leur expérience - le problème avec le cordon d'argent c'est que le cordon d'argent 

permet à l’Homme de toujours demeurer dans la surface de sa conscience. 

 

Alors qu'un Homme qui voyage en conscience éthérique ne voyage pas dans la surface de sa 

conscience. Il voyage dans le plein de son êtreté. Autrement dit il est totalement libre. Il est 

totalement en contrôle. il est totalement en commande. Il est totalement en fusion. Il travaille 

avec la lumière, la source, donc l'ajusteur de pensée. Puis l’ajusteur de pensée est capable de 

l'amener où il veut.  

 

Mais quand il travaille avec l'ajusteur de pensée, il ne travaille pas avec une entité qui est réfléchie 

dans sa conscience - comme on appelle nous autres la pensée - il travaille avec un aide. Tu ne 

peux pas aller sur le plan morontiel seul. Tu y vas toujours à deux… il y a toujours deux, il y a 

toi puis lui. Tandis que sur le plan astral tu es toujours tout seul. Tu peux rencontrer du monde 

mais tu es tout seul.  

 

Ce qui équivaut à ta dualité c'est ton cordon. Parce que ton cordon c’est ta mémoire. Mais en 

même temps c'est ça qui t'empêche d'avoir une liberté totale. Les gens qui font des voyages 

astraux ils ne vont pas où ils veulent. Ils vont où ils peuvent aller. Puis où ils peuvent aller, c'est 

ce qui fait partie de leur mémoire.  

 

Donc tu es déjà programmé au voyage que tu vas faire. Tandis qu'un Homme qui est en conscience 

morontielle quand il sort, s'il décide d'aller sur Jupiter il y va. S'il décide de sortir complètement 

de l'univers local il y va. S'il décide de changer de temps il y va. S'il décide de rencontrer des 

extraterrestres il le fait. S'il décide de modifier leur conscience par rapport à lui, pour qu'il puisse 

les voir dans leur forme réelle intégrale au niveau de la biologie psychique de leur race puis de 

leur science, il le fait.  

 

Donc Il n'y a plus de limites. Pourquoi ? Parce qu'il a une conscience universelle. Il est capable 

de parler avec eux autres, il n'est plus magnétisable.Tandis que quand tu es dans une conscience 

astrale, quand tu voyages en conscience astrale avec un véhicule astral, tu es toujours sujet à des 

restrictions. Puis les restrictions font partie de la mémoire de ta race. Si tu rencontres quelqu'un 

dans tes voyages, tes voyages vont toujours être conditionnés par le fait que déjà tu es magnétisé.  
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Tu ne peux pas aller en conscience astrale puis vivre l'équivalence d'un déplacement dans ta 

propre lumière, parce que tu n'as pas de véhicule de transfert. Ce n’est pas un véhicule de transfert 

le corps astral. C’est simplement un véhicule de translation qui te permet de comprendre dans un 

certain moment de ta vie où tu es en dehors de ton corps physique. 

Alors que quand tu as un corps morontiel tu peux être dans ton corps morontiel physiquement, tu 

peux être dans ton corps morontiel à l'extérieur de ton corps physique, mais tu es toujours la 

même conscience. Parce qu'il n'y a pas de variations dans ton alpha. Il n’y a aucune variations. 

Un Homme qui est en conscience morontielle, si tu regardes son alpha, son alpha il est plat. Puis 

il est créatif en même temps. Tandis que dans un corps astral tu checkes l'alpha puis il change. 

Ça, ça fait partie de l'évolution.  

 

Si vous voulez retourner à vos thérapies - ce que vous appelez vos petites thérapies - à ce moment-

là ça fait partie de votre développement temporaire. Mais un jour il va falloir que l’Homme arrête 

de faire des thérapies. Puis que l’Homme commence finalement à se construire une base 

fondamentale pour se déplacer dans des éthers de vie qui font partie de sa conscience suprême. 

Puis ça c'est le corps morontiel. Puis la clé de tout ça, c'est la réalisation que sa pensée est toujours 

manipulée.  

 

Puis d’ailleurs je vais vous en parler tout de suite pendant que je suis là-dedans. La pensée 

humaine est toujours en dédoublement. Quand vous pensez vous êtes toujours en dédoublement 

de pensée. Quand vous pensez vous ne pensez jamais réellement. Vous êtes toujours en 

dédoublement de pensée. Ce dédoublement de pensée-là il fait partie de ce que vous appelez vous 

autres votre ego, votre moi. Vous êtes toujours en dédoublement de pensée.  

 

Si vous étiez réellement dans une pensée universelle vous ne vivriez pas de dédoublement. Et 

automatiquement vous auriez une communication télépathique avec le plan mental. Puis à ce 

moment-là vous vous apercevriez que la pensée c'est inutile, que la pensée c'est une souffrance. 

 

Alors que pour nous autres la pensée c'est un plaisir. La pensée c’est toute une affaire la pensée, 

c’est du Walt Disney la pensée. Mais en réalité la pensée c'est une souffrance. Puis ça, ça fait 

partie du dédoublement.  

 

Puis il va falloir un jour que les psychologues comprennent ça puis expliquent ça. Puis que 

l’Homme - surtout les gens qui font des études ésotériques ou des études avancées dans le 

domaine de la conscience mentale - comprennent que la pensée c'est un dédoublement de l'être. 

Et que ça n'a aucune fondation fixe dans la réalité. Ça a une fondation mobile, variable par rapport 

à la réalité mais ça n'a pas de fondation fixe.  

 

Si l’Homme avait une fondation fixe dans sa conscience mentale par rapport à sa réalité, 

l’Homme n'aurait aucune personnalité. Il serait simplement une personne. Il serait en fusion. il 

serait unifié. Il serait en conscience totale. Et il serait totalement non magnétisable.  
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Tu ne pourrais pas arriver à lui et lui dire quelque chose qu'il ne comprendrait pas, c’est 

impossible. Parce qu'il serait toujours en contact avec le plan mental qui est sa source. Donc qui 

fait partie des dimensions intemporelles. Donc qui fait partie des intelligences qui sont en dehors 

du corps matériel, bababa bababa…  

 

 

DM : Il serait dans un état constant de révélations ? 

 

 

BdM : Il serait dans un état constant de révélations. Donc à ce moment-là il n'aurait plus besoin 

de réflexions pour percevoir jusqu’où il en est rendu dans l'évolution dans la vérité. À ce moment-

là il n'aurait plus besoin de thérapies. 

 

 

DM : Quand on vous écoute on se rend compte que notre vie matérielle est très limitée. Comment 

ça se fait qu'on s'accroche tant à des preuves matérielles ? 

 

 

BdM : On s'accroche à des preuves matérielles parce qu'on a une grande soif pour la vérité. Puis 

la soif qu'on a pour la vérité c’est justement notre faiblesse. L’Homme a tellement… d’ailleurs 

je vais vous le conter de cette façon-là… L’Homme a tellement une soif pour la vérité qu'il est 

incapable de supporter le réel.  

 

Dans un sens la recherche de la vérité c'est comme un placebo. C’est bon pour nous autres. Puis 

ça change avec le temps, les générations, les années, les siècles, les civilisations. Puis c'est 

seulement la science matérielle qui nous permet un petit peu de sortir de tout ça là. Parce que la 

science matérielle ne cherche pas la vérité, elle cherche simplement l'expérience objective puis 

l'étude objective de ses lois. 

 

 

DM : Les constats ? 

 

 

BdM : Les constats. Tandis que l’Homme lui au niveau psychologique il cherche la vérité. Puis 

tant qu’il cherche la vérité ça le réconforte. Parce que s'il a l'impression qu'il la trouve ou qu'il 

s'en va vers ça ou qu’il met le doigt dessus, à ce moment-là ça le réconforte.  

 

C'est comme quand tu lis un bon livre tu es content ! Ah le gars ! Il dit quelque chose que je 

comprends ! Mais si le gars il ne comprend rien puis que toi tu ne comprends rien, vous vous 

dites la chose que vous ne comprenez pas, alors vous êtes rendus où ?  

 

Parce que c’est très très grave la recherche de la vérité chez l’Homme, c’est très grave. Puis ça, 

ça fait partie du conditionnement psychologique de son ego. Ça fait partie du pouvoir de la 

conscience de la race sur son ego. Puis un jour l’Homme va s’en sortir de tout ça. Parce l’Homme 

un jour va devenir tellement conscient du mensonge cosmique sur la Terre qu’à ce moment-là il 

va prendre conscience finalement que la vérité ça n'existe pas.  
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Puis là vous allez dire : Si la vérité n'existe pas qu'est-ce qui existe ? Puis là je vais vous dire : 

c’est le réel. Puis là vous allez dire : Qu'est-ce que c'est le réel ? Puis  je vais vous dire : c’est tout 

ce qui est en dehors de la vérité. 

 

 

DM : Donc c’est le mensonge ? 

 

 

BdM : Tout ce qui est en dehors du mensonge.  

 

 

DM : Ce qui est en dehors de la vérité et du mensonge ?  

 

 

BdM : Ce qui est en dehors de la vérité… le mensonge puis la vérité ça va ensemble.  

 

 

DM : Ok. C’est l’un dans l’autre. 

 

 

BdM : Ça va ensemble. Dans le mensonge tu as là la vérité puis tu as le faux, le vrai puis le faux. 

Puis en dehors de tout ça il y a le réel. Puis quand tu es dans le réel, à ce moment-là tu n'as plus 

besoin de la vérité. Parce que tu comprends la force dynamique de la vérité comme tu connais la 

force dynamique du mensonge, du faux dans l'évolution des sociétés.  

 

Dans nos sociétés on a besoin d'un petit peu de vérité puis on a besoin d'un peu de faux. Parce 

qu'on est des êtres pensants. Ce serait trop antiseptique pour nous autres de vivre simplement 

dans le réel parce qu'on pense. 

 

 

DM : Bernard quand vous dites : la pensée est liée à un dédoublement, dédoublement de l’être. 

Un être dédoublé dans le sens dont vous le parlez ne peut pas être en contact avec sa source ? 

 

 

BdM : C'est ça. C’est difficile parce qu’être en contact avec sa source, c'est être en contact avec 

un état de conscience qui va toujours faire interférence avec ce qu’on conçoit nous autres comme 

la vérité. Pourquoi est-ce que vous pensez qu'on a des inquiétudes ? Pourquoi est-ce que vous 

pensez qu'on a peur de mourir ? Pourquoi est-ce que vous pensez qu'on a peur d'être malade ? 

Pourquoi est-ce que vous pensez qu'on a peur de ne pas avoir de chum, ne pas avoir de blonde ? 

On est toujours en anxiété.  

 

On est toujours comme des arcs tendus. Puis ça c’est parce qu'on pense. Si on ne pensait pas on 

ne l'aurait pas ce problème-là. À ce moment-là la vie se développerait. Puis on aurait toujours la 

créativité nécessaire, le temps nécessaire pour faire ce qu'on a à faire. Mais on ne fonctionne pas 

de même. Parce qu’on est réellement des êtres qui avons été plongés pendant des siècles et des 

siècles dans le mensonge cosmique dont la vérité est un aspect, puis dont le faux en est un autre. 
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DM : Bon. Vous dites : dans toutes les thérapies les gens cherchent une unité. Et puis le réel 

semble être la fameuse unité en question ? 

 

 

BdM : Le réel ce n'est pas une unité. Le réel c'est le résultat de la fracture des formes. Je vous 

donne un exemple. Je parlais avec un de mes amis. Voilà bien bien des années qu’il est dans le 

groupe Eckankar à Montréal quelque part là dans la province de Québec. Puis il me demande : 

Bernard qu'est-ce que tu penses du Sugmad ? Le Sugmad pour les gens qui sont dans Eckankar 

c'est un concept important, c'est une divinité pour eux autres.  

 

Je lui ai dit : c’est une forme. Ça veut dire quoi, ça ? Ça veut dire que dans un système de pensée 

quelconque comme le Sugmad dans Eckankar, si tu comprends à un certain moment donné que 

le Sugmad c'est une forme, à ce moment-là t’arrêtes à un certain moment donné d'être violé par 

le mensonge cosmique. Tu ne peux pas arriver dans un système de pensée comme Eckankar par 

exemple puis t'arrêter au Sugmad. Te faire dire que ça c'est le Sugmad. Et prendre ça comme si 

c'était une tarte aux pommes !  

 

C'est le Sugmad. C’est fini. C’est Sugmad. Parce qu'à ce moment-là si tu traites avec la réalité 

psychologique qui est pensée, donc si tu traites avec la réalité psychologique spirituelle de ton 

ego d'une façon totalement non empirique mais totalement réflective, tu ne pourras jamais 

avancer dans la conscience mentale. Parce qu'il y a quelqu'un qui va t'arriver avec un concept 

comme le Sugmad. Et là tu vas être pris : Ah ! C'est le Sugmad  ! Là tu vas te mettre les deux 

pattes à terre.  

 

 

Tu vas aller sur le plan astral tu vas aller rencontrer le Sugmad. Tu n'auras jamais la force mentale 

pour aller sur le plan astral. Puis rentrer dans ta fameuse bille qui représente l’âme puis la faire 

éclater cette bille-là. Puis te tenir devant toi-même d'une façon totalement autonome pour que ça 

éclate le Sugmad ! Parce que les gens qui sont dans Eckankar ne sont pas capables de faire éclater 

le Sugmad. Pourquoi ? Parce que ça fait partie de leur recherche de la vérité.  

 

Mais un Homme qui serait le moindrement conscient qui serait en connexion avec le plan astral 

du Sugmad, il serait obligé de faire éclater le Sugmad. Parce que le Sugmad a quatre visages 

anyway. Il a le visage de la foi il a le visage de la bonté il a le visage de la beauté. Puis il a le 

visage de la grande spiritualité éternelle qu'on appelle la paix spirituelle ou la paix cosmique. 

Mais ça c'est de la bullshit. Un jour il faut que l’Homme soit capable d'arriver devant ce miroir-

là puis le faire éclater.  

 

Pour découvrir quoi ? Pour découvrir que les quatre visages du Sugmad représentent les quatre 

faces de l'âme animale de l’Homme. Mais sur des plans cosmiques où ces plans-là ont été utilisés 

dans l'involution. Dans des âges passés pour créer sur la Terre les caractéristiques émotionnelles 

de la race humaine ! Sans ça on est des tatas forever, tu comprends ? Pour le moment sur la Terre 

là, pour le moment - puis ça c’est pour le moment - sur la Terre il y a seulement un point 

géographique où toutes les formes sont contestées. Et c'est au Québec.  
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Mais il va falloir un jour que ça se répande et ça va se répandre. Parce qu'éventuellement il va y 

avoir trop d'esprit dans l’Homme. Puis c’est là que l’Homme va faire éclater les formes. Puis c'est 

là que l’Homme va réellement comprendre que la dissolution de son ego, ce n'est pas une 

dissolution psychologique c'est une dissolution vibratoire. Moi j'en ai un d’ego. Je ne sais pas où 

il est mais il y en a un d’ego quelque part qui tient tout ça ensemble. Mais la dissolution elle est 

vibratoire. Elle n'est pas psychologique. 

 

 

DM : Est-ce qu'on peut dire que cette dissolution-là c'est ce que vous appelez la fusion ? 

 

 

BdM : C'est ça la fusion et c'est là que tu arrêtes d’avoir… comment est-ce que je disais ça tout 

à l’heure au niveau de la pensée… un dédoublement de pensée ! L’Homme a une pensée 

dédoublée. Si tu arrives avec un argument assez fort dans une direction, il va y aller. Si tu arrives 

à lui avec un autre argument assez fort dans une autre direction, il va y aller.  

 

 

Il y a combien de personnes qui à cause du dédoublement de pensée sont devenus des bons 

catholiques. Après ça ils ont shifté, ils sont devenus des témoins de Jéhovah. Il y a combien de 

fascistes qui sont devenus des communistes ? Des communistes qui sont devenus des fascistes ? 

Combien de bons catholiques chrétiens cardinalisés sont devenus quelque part des protestants 

athées ? 

 

 

DM : Ce dédoublement-là c'est la fameuse polarité dont on parle tant ? 

 

 

BdM : Ce fameux… ce dédoublement-là c’est basé sur la crainte de l'ego. Il existe dans l'ego une 

crainte fondamentale puis cette crainte fondamentale fait partie de la conscience de la mort. 

L’Homme ne veut pas retourner à la mort parce que l’Homme pour lui sur le plan matériel, la vie 

- autrement dit l'incarnation dans la matière - c'est plus grand que la mort. Pourquoi ?  

 

Parce que sur le plan matériel tu te reconnais, tu te sens. Tu te reconnais, tu peux te donner des 

valeurs. Tu as un contact avec ton ajusteur de pensée - même si tu ne le sais pas -  à travers ce 

qu’on appelle le phénomène de la pensée. Tandis que dans la mort tu n'as plus ça. Dans la mort 

tu deviens simplement du mémoriel en évolution.  

 

L’Homme n'est pas intéressé à aller à la mort parce qu’il a peur de la mort. Puis la peur de la mort 

c'est une illusion ! Parce que quand tu meurs tu es tellement fatigué et écœuré d'être ici anyway 

que tu es content. Par contre ce n'est pas la place à aller. It's the wrong place !  

 

Il va falloir un jour que l’Homme au lieu de mourir en conscience astrale ait assez de conscience 

pour aller sur le plan éthérique… puis il s’en va en conscience éthérique. Mais pour aller en 

conscience éthérique il faut que tu connaisses les lois de la game. Et les lois de la game sont 

basées sur quoi ? Fondamentalement présentement depuis 1969 sur la Terre, l’Homme sait que la 

pensée elle est totalement… comment j’ai dit ça tout à l’heure ? 
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DM : Dédoublée ! 

 

 

BdM : Dédoublée ! C’est une doublure. La pensée de l’Homme n'est pas réelle. Elle n'a pas de 

puissance. Elle n'est pas capable de s'engager contre ce qui a été pensé pendant l'involution, donc 

la mémoire de la race. Donc quand tu meurs à quelle place tu vas aller ? Tu t’en vas dans la mort. 

Tu suis ton cordon ombilical. Et qu'est-ce que tu retrouves de l'autre bord ? Ta belle-mère c'est 

évident ! Puis ça recommence encore. C'est de la connerie ça ! Il faut que ça arrête un jour. Tu 

vois ce que je veux dire ?  

L’Homme a une peur de la mort puis c'est normal… tu sais quand il est bien bien fatigué… Il y 

a quelqu’un que je connais dernièrement qui parlait… une vieille femme, elle est rendue à 94-95 

ans. Et là ils sont en train de la garder en vie, ils lui donnent des piqûres. Mais elle, elle veut 

crisser son camp. Elle est tannée. Elle est tannée de s'occuper des finances de son mari.  

 

D’ailleurs son mari est sur le dos… il est prêt à partir il est mort, il est déjà mort mais il reste… 

il respire il respire il respire… Tout le monde attend après l'héritage ! Mais lui il vit encore. Puis 

il ne veut pas lâcher… Câlice ! Puis elle, elle est intelligente. Elle veut crisser son camp. Elle a 

hâte que lui parte pour qu'elle puisse crisser son camp tout de suite après ! 

 

Quand tu es rendu à être intelligent de même là, c'est parce que c'est ta dernière vie ici. Il faut que 

tu arrêtes un jour l'affaire de la mort. Tu sors de ton corps mais tu t'en vas en conscience 

morontielle. Tu ne t'en vas pas en astral rencontrer ta belle-mère qui t'attend au bout du tunnel 

avec des mouchoirs (rires public)… Câlice ! Je peux bien avoir le feu au cul. On dirait que je suis 

fait pour avoir le feu au cul. Ça fait vingt ans que j'ai le feu au cul (rires public). Je ne suis pas 

comme vous autres. Vous autres vous êtes…  

 

Tu sais je rencontre du monde. J’en rencontre du monde ! Hier sais-tu, j’étais à Saint-Sauveur 

puis j’étais avec ma femme. Puis il y avait une voyante dehors elle était assise dehors. Tu sais les 

voyantes là… je dis à ma femme je vais aller me faire « voyer » (rires public). Puis là j’espérais 

que personne ne me voit, crisse ! (rires public). Parce que s'il y a du monde qui passe… j’ai mis 

mes grosses lunettes de soleil ! S’il y a du monde qui passe à Saint-Sauveur puis qui voit Bernard 

de Montréal assis devant la voyante, ils ne comprendront plus. Ils vont perdre la boule (rires 

public).  

 

Je voulais rien que voir ce qu'elle voyait. Elle était bien fine mais maudit que cela a été long. Elle 

a été bien longue la demi-heure. Finalement la demi-heure a été tellement longue que je lui ai fait 

de la voyance avant de partir. Elle me dit :  vous êtes voyant ? Je lui ai répondu : oui une autre 

sorte de voyance ! Je lui dis : j’ai mes moments… je ne voudrais pas qu’elle me reconnaisse là ! 

Je lui dis : j’ai mes moments ! Puis elle dit : vous n’avez pas besoin de cartes ? Je lui dis : non 

non je n’ai pas besoin de cartes… de rien !  
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Puis elle a trouvé ça bien bien intéressant. Ça fait que j’étais assis devant la voyante puis je parle 

à eux autres en haut et je leur dis : est-ce qu'elle va me dire quelque chose que je ne sais pas au 

moins ? C'est pour ça que j'y vais pour me faire dire quelque chose que je ne sais pas. Mais non 

ça n’arrivait pas. Ma femme elle était encore au restaurant en train de prendre son café. Elle était 

tout excitée… Qu’est-ce qu’elle t’a dit… qu’est-ce qu’elle t’a dit ? Je lui ai dit : je ne sais plus je 

n'ai pas de mémoire (rires public).  

 

Ça m'a coûté 20 $ pour ne pas avoir de mémoire, câlice ! Pas une crisse de mémoire. Là j'ai dit 

au chien en haut : au moins laisse-moi savoir ce qu'elle m'a dit. Il dit : elle ne t’a rien dit que tu 

ne savais pas… Ce qui fait que ça a fini là ma voyance ! 

 

 

DM : C’est pire que d’aller voir un film ça ! 

 

 

BdM :   

C’est vrai !  

 

 

DM : Vous n’êtes pas prêt d’y retourner ! (rires). C’était ma question qui suivait après : qu’est-

ce qu’elle vous a dit ? (rires BdM). 

 

 

BdM : Tu veux que quelqu’un au moins passe à travers ton affaire puis aille chercher quelque 

chose : tu vas mourir la semaine prochaine, quelque chose ! Et bein non ! Rien rien rien rien ! 

 

 

DM : Vous êtes trop vivant pour ça ! Bernard on vous rencontre puis on voit même que vous êtes 

dans une autre réalité... Là je vous vois dire d’avance : c’est la réalité, vous autres vous n’êtes 

pas dans la réalité ! Mais les gens s'accrochent à des dimensions de vie physique émotionnelle 

sensorielle financière etc etc. Et puis on se demande si cela a un sens cette affaire-là. Alors que 

quand on vous écoute parler le sens semble être réellement ailleurs que sur la planète ? 

 

 

BdM : Mon chum comment il s’appelle déjà ? Claude. B. il m'arrive toujours avec des salades. 

Tout à l'heure il me dit : la vie est belle hein ! Chaque fois qu'il me voit il me dit : la vie est belle 

! 

 

 

DM : Avec l’été qu’on a eu ! 
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BdM : Je le comprends… La vie est belle, moi je ne peux pas dire ça crisse, je ne peux pas le 

dire… (Excusez… pour les gens qui vont m’entendre en France… la cassette… parce que ça fait 

partie de ma vibration). Le gars il me dit : la vie est belle ! Tu ne peux pas m’arriver à moi et me 

dire que la vie est belle. La vie elle ne peut pas être belle, c'est du crossage tout le long comprends-

tu ? J'en sais trop. Il y a des journées où la vie n’est pas pire mais me dire que la vie est belle !  

 

Puis lui il m’arrive… chaque fois qu’il m'arrive dans son six pieds… tout ensoleillé parce qu'il 

va dans le nord et il se baigne au soleil ! Je disais à ma femme : nous autres là, on travaille toute 

la semaine on s'en va à la campagne puis on s'étend au soleil puis on est heureux, les petits oiseaux 

puis les papillons… Je lui dis : est-ce que tu verrais un extraterrestre étendu au soleil crisse ?  

 

Imagines-tu un extraterrestre étendu au soleil là, comprends-tu ? Avec des petits papillons ? Ils 

sont trop mental ! Nous autres on est étendu au soleil puis on trouve que la vie est belle. Ça c'est 

mon chum Claude. B. et il me dit ça à chaque fois. Je lui dis : arrête de me dire ça que la vie est 

belle, ça ne peut pas être de même, la vie n'est pas belle. Si la vie était belle elle serait intelligente. 

Elle ne peut pas être belle, elle n'est pas intelligente ! 

 

 

DM : Peut-être que lui a une vie qui est intelligente ? 

 

 

BdM : Lui il a une vie intéressante ! C’est ça il a une vie intéressante ! 

 

 

DM : Ça a l’air intelligent mais… 

 

 

BdM : Elle est intéressante ! La vie sur la Terre n'est pas intelligente ! 

 

 

DM : Au mieux, ça peut être intéressant ? 

 

BdM : Pardon ? 

 

 

DM : Au mieux ça peut être intéressant ? 

 

 

BdM : Ça peut être intéressant au mieux parce qu’il a une vie intéressante ! Mais dire que la vie 

est belle ! Elle ne peut pas être belle ! 

 

 

DM : Pas de votre point de vue ! 
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BdM : Pas du mien effectivement ! Du vôtre peut-être mais pas du mien. Elle ne peut pas être 

belle ! 

 

 

 

DM : C’est ça. C’est ce point de vue là qui est intéressant. Vous voyez des choses qui font que la 

vie n'est pas si belle que ça. Elle peut juste être intéressante… 

 

 

BdM : Elle peut être intéressante mais elle ne peut pas être belle. 

 

 

DM : Les gens sont fascinés pour une vie intéressante ? 

 

 

BdM : Ouais ! Puis après ça eux autres ils me disent qu’elle est belle ! Elle n’est pas belle !  

 

 

DM : Je comprends. 

 

 

BdM : La vie elle est intéressante, je vais dire no problem. Mais de me dire que la vie est belle ! 

Elle n’est pas belle elle n’est pas intelligente. 

 

 

DM : Ce n’est pas drôle de voir ce que vous voyez à ce moment-là ? 

 

 

BdM : Si tu ne penses pas il n'y a pas de problème (rires public). La vie est belle pour vous autres 

parce que vous pensez. Vous êtes obligé de penser qu'elle est belle. Si vous pensiez qu'elle n'est 

pas belle, vous seriez en dépression, parce que je suis content que tu me dises qu’elle est belle la 

vie ! Parce que vous pensez positivement. C’est un positif lui, Il a inventé le gros signe + (rires 

public). 

 

 

DM :Conséquemment à ça, ça veut dire qu’on ne peut pas toucher au réel si on n'est pas capable 

de supporter la conséquence de voir ce que cela fait voir ? 

 

 

BdM : Tu ne peux pas vivre le réel tant que tu n'as pas les corps « pour ». 

 

 

DM : Donc ce n'est vraiment pas une question d'informations ? 
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BdM : Ce n'est pas une question d'informations puis ce n'est pas une question d'aptitude puis ce 

n'est pas une question d’évolution. Ce n’est pas une question de volonté c'est une question 

d'initiation solaire. 

 

 

DM : Ok. C’est bouleversant devenir conscient ? 

 

 

BdM : Ce n'est pas que c'est bouleversant de devenir conscient mais quand tu deviens conscient 

ta vie est bouleversée dans le processus. 

 

 

DM : C’est quoi la nuance ? 

 

 

BdM : Une grosse nuance ! C’est que tu ne deviens pas conscient par idéologie. Tu ne deviens 

pas conscient parce que c'est l’affaire à faire. C’est une conséquence de ton évolution de devenir 

conscient ! Moi je n'ai pas demandé à être fusionné en 1969, j'étais bien à l'université moi.  

 

 

DM : On ne peut pas vouloir être conscient ? 

 

 

BdM : On peut vouloir être conscient mais ça c'est une illusion spirituelle qui va être défaite au 

cours de l'évolution de l’Homme.  

 

 

DM : Donc dans les faits on ne peut pas vouloir être conscient ? 

 

 

BdM : Dans les faits, être conscient c'est difficile sur une planète qui n'est pas intelligente. Si la 

planète était intelligente… quand tu es bien bien sensible comme moi puis que tu t'en vas quelque 

part dans le monde tu es toujours… il n'y a plus d'harmonie là, il n’y en a plus d’harmonie ! Tu 

es obligé de vivre par rapport à des individus que tu choisis. Tu es obligé de vivre dans un 

environnement que tu choisis. Tu ne peux plus te déplacer comme tu veux. Tu n'as plus de buffers 

[mémoire tampon]. Pourquoi ? Parce que la vie est de moins en moins intelligente. 

 

 

DM : Puis on parle que la conscience ça nous donne une plus grande mobilité ? 

 

 

BdM : Ça donne une grande mobilité au niveau psychique mais ça te restreint au niveau matériel. 
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DM : Ok. Donc c’est pour ça que vous dites que la vie n'est pas belle ? 

 

 

BdM : La vie n’est pas belle non ! 

 

 

DM : Tandis qu'un individu qui est plus inconscient, lui sa vie peut être plus intéressante parce 

qu'il a une mobilité matérielle ? 

 

 

BdM : Oui puis il peut même penser qu'elle est très belle. 

 

 

DM : Donc ça veut dire que tous les gens qui ont une vie intéressante ou qui s’en vont vers une 

forme quelconque de vie intéressante sont inévitablement déçus quelque part ? 

 

 

BdM : Quelque part dans le temps ils vont voir s’ils passent à un niveau de conscience, dans un 

grand changement de conscience. Éventuellement ils vont voir des choses qu'ils n'avaient pas 

vues avant. Donc automatiquement la vie va devenir un petit peu plus serrée. Mais elle va être 

plus intéressante dans un sens mental du terme. 

 

 

DM : Mais qu'est-ce qui peut faire vouloir à un individu - pas consciemment là - mais qu’est-ce 

qui peut faire vouloir à un individu de substituer une vie intéressante matérielle à une vie 

intéressante mentale ? 

 

 

BdM : Ça se fait par degré. Ça se fait malgré lui. 

 

 

DM : Plus il est déçu matériellement plus il s’en va vers une vie mentale ? 

 

 

BdM : Pas nécessairement. C’est qu’il vient en contact avec des niveaux d'informations qui 

peuvent être… avec lesquels il colle. Puis il avance il avance il avance il avance il avance puis 

un jour tu avances suffisamment que tu ne peux plus reculer. C'est ça qui arrive.  

 

 

DM : C’est comme un espèce d’entonnoir où on ne peut pas changer le… 
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BdM : Tu ne peux plus reculer parce que ton niveau de conscience est trop développé. Il est trop 

changé. Tes corps subtils sont trop raffinés, tu ne peux plus reculer. Par contre rendu à ce point-

là tu es équipé psychiquement pour dealer avec ta nouvelle condition. Tu sais moi je ne voudrais 

pas retourner en 1969 ou en 1968 quand j'étais à l'université aux États-Unis. Je ne serais pas 

intéressé. Je ne serais pas intéressé moi à ne pas savoir qu’est-ce que c’est la vie, comment ça 

marche.  

 

Par contre… puis si je regarde en arrière j'aurais été universitaire. Maîtrise, doctorat, travailler 

pour une compagnie. Puis être toujours sous le boisseau, sous l'influence des autres, sous 

l'influence du système. Peut-être que la compagnie ferme ses portes. Il faut que je me trouve une 

autre job. Je me marie. J’ai des enfants. Je ne sais pas d'où ça vient où ça part. Ma femme va-t-

elle rester avec moi ?Va-t-elle me crisser là ? Quand tu es inconscient tu ne sais jamais où est-ce 

que la vie t'amène. Tu n’as pas de map… tu n’as pas de map !  

  

 

DM : C’est vrai ! 

 

 

BdM : Parce que tu te maries tu ne sais pas si ça va marcher. Tu as de la santé aujourd’hui tu n’en 

as pas demain… Regarde le gars Superman. Il s'en va faire de l'équitation il tombe en bas de son 

cheval il est paralysé à vie ! Ça fait qu’une vie de même ! C’est pour ça que je dis que la vie n'est 

pas intelligente. Pourquoi ? Parce que l’Homme a trop de karma à régler.  

 

Quand tu commences à connaître la game puis que tu commences à dealer directement avec 

l'entité fondamentale de ta conscience qu'est l'ajusteur de pensée, à ce moment-là ces 

intelligences-là, cette intelligence-là, tu en arrives à modifier son comportement par rapport à toi. 

En faisant ça tu en arrives à modifier ta pensée. Quand tu modifies ta pensée tu commences à 

entrer dans un niveau de conscience créative qui est réellement universelle.  

 

À ce moment-là qu'il se passe n'importe quoi, guerre pollution système économique qui tombe, 

les jobs qui tombent, les mutations rapides dans la conscience de la race, tu n’es plus affecté par 

ça. Parce que tu es toujours capable de t'en sortir parce que tu es libre. C'est ça la réalité.  

 

Mais si tu n'es pas dans cette réalité puis que tu es dans une sorte de réalité qui fonde son espoir 

ou son avenir sur des perceptions astralisées, un jour tu frappes un noeud. Tu es bien content un 

soir… tu sors avec ta blonde tu es heureux tu l'aimes elle t’aime, vous vous mangez les oreilles. 

Puis il y a un fou qui arrive qui t'accroche au coin d'une rue puis ta blonde elle rentre à l'hôpital. 

Ça change ta vie tout d'un coup.  

 

Tu ne peux pas vivre de même forever. L’Homme ne peut pas vivre indéfiniment comme ça sans 

contrôle sur son existence. Bon… le contrôle sur son existence, il y a un prix à payer pour ça. 

Parce que l'astral-la mort-les entités astrales… ta belle-mère qui est de l'autre bord… toute la 

crisse de gang qui sont en dehors du plan matériel, qui travaillent à manipuler ce qui est dans le 

plan matériel, toutes ces forces astrales-là font partie de l'involution. Puis c'est fort. 
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À ce moment-là pour pouvoir… pour que l’Homme puisse contrer ces forces-là puis toujours être 

dans sa lumière, puis travailler avec son rayon d'énergie, à ce moment-là il faut qu'il ait une 

conscience mentale. Tu ne peux pas faire ça avec une conscience astralisée.  

 

Tu ne peux pas faire ça avec une conscience spirituelle. Tu ne peux pas faire ça avec une 

conscience qui croit. Tu ne peux pas faire ça avec une conscience qui cherche la vérité. Tu ne 

peux pas faire ça avec quoi que ce soit qui ne fait pas partie de la transmutation de ton être. 

Autrement dit de la transmutation de ta propre mortalité donc de ta propre mémoire. C'est ça 

l'initiation solaire.  

 

 

DM : Puis le prix à payer Bernard pour avoir cette liberté ? 

 

 

BdM : Le prix à payer il est totalement psychologique. C'est une réflexion d'un ancien passé. Les 

gens qui disent : Ah ma vie aujourd’hui elle est plus difficile qu’elle était avant… si je n’avais 

pas été conscient j’aurais vécu ma vie d’une autre façon ! Ça c’est une illusion. C'est rationaliser 

un passé qui aurait été pire qu'un présent qui est clair qui est intelligent puis qui est autonome. Il 

n'y a rien pour enlever de l'autonomie. Mais ce qui arrive… parce que là je veux expliquer cette 

affaire-là.  

 

Je vais vous donner un exemple. Moi ça fait trois semaines que je suis en vacances je ne fais rien. 

C'est un petit peu comme un gars qui joue au golf. Puis là tu lui demandes d'aller travailler le 

lundi matin. Là aujourd’hui j’ai réalisé que je travaillais ce soir. Pendant trois semaines je ne 

faisais rien. J’étais avec ma femme. Puis je suis dans mon rythme à moi. Je suis bien. Tout d'un 

coup là, il faut que je vienne à Montréal pour donner une conférence. Sais-tu ce qui se passe à ce 

moment-là ? Je suis mis en vibration. Ils me mettent en vibration.  

 

Quand ils me mettent en vibration je vis une crisse de journée. J’en ai vécu une maudite 

aujourd'hui. Ils vont se servir de n'importe quoi pour me mettre en vibration. Mais quand ils me 

mettent en vibration puis que j'arrive ici pour la conférence, là je donne une conférence. Là je 

suis en vibration. 

 

 

Bon bein dans la vie c'est la même affaire. Nous autres on pense. On a l'impression que la vie 

peut nous laisser tomber. On a l'impression que peut-être qu’on n'aura pas de job, peut-être qu’un 

jour on va être malade, peut-être qu'un jour on va être vieux, peut-être que…  

 

On ne réalise pas qu’un jour, quand on va perdre notre job on va être mis en vibration. Puis on va 

avoir tellement le feu au cul qu'on va s’en trouver un autre. On ne réalise pas qu’un jour ta femme 

va te crisser là. Ça va te donner un choc tellement puis tu vas t'ennuyer tellement que tu vas t'en 

trouver une autre.  
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On ne réalise jamais que la vie nous met en vibration. Ça, l’Homme ne le comprend pas. Puis ça, 

c'est probablement le phénomène, l'aspect le plus fondamental de la conscience psychologique 

de l'ego. Puis la journée où l’Homme va réaliser ça : que quand tu as fini ta période dans un 

certain rythme où tout va bien, un jour ça va mal ! Et quand ça va mal ça va toujours bien. Nous 

autres on a l'impression que quand ça va bien ça va bien.  

 

Mais quand ça va bien ça ne peut pas durer forever. Un jour il faut que ça aille mal. C'est comme 

le stock market. C'est quand ça va mal que ça va bien. C'est quand les stocks tombent que tu les 

achètes, pas lorsqu'ils sont high. C'est la même chose pour la vie de l’Homme. Puis on ne l'a pas 

réalisé assez ça… on ne l’a pas réalisé assez ça ! De sorte que quand il arrive quelque chose on 

ne sait pas comment dealer avec. 

  

Puis on vit de l'anxiété. Puis on ne réalise pas qu'on va être capable de dealer avec anyway. Ou 

bien on fait de l'anxiété avant. Qu'est-ce qui m'arriverait si...? Qu'est-ce qui m'arriverait si mon 

mari me laissait ? Qu'est-ce qui m'arriverait si ma femme me laissait ? Qu'est-ce qui m'arriverait 

si mes enfants mouraient ? On est toujours dans l'inquiétude. Puis ça, c'est une illusion.  

 

Quand on vit, quand on on arrive au bout du mur dans la vie, la vie nous met en vibration. Puis 

on a toujours une autre issue mais on a une issue à laquelle on n'a pas droit, on n’y a pas accès 

avant. Puis ça il faut le comprendre. Ça c’est bien important que l’Homme le comprenne comment 

ça marche. 

 

 

DM : D’être capable de vivre le transfert ? 

 

 

BdM : Toujours être capable de vivre le transfert… Il y a du monde qui a peur de mourir. Il y a 

du monde qui a peur d'être malade. Il y a du monde qui a peur de ne pas avoir d'argent. Il y a du 

monde qui a peur de ne pas être reconnu dans leur job. On vit tous une anxiété. Puis ça c'est 

fondamentalement astral. Puis c’est comme ça que les forces astrales contaminent notre 

existence. C'est pour ça que je dis que la vie n'est pas intelligente.  

 

Moi aujourd’hui j’ai trois semaines de vacances. Je suis bien. Je fais mes affaires. Tout à coup il 

faut que j'aille travailler. Ça, ça me met en vibration. Puis c’est comme ça que ça marche. J'arrive 

ici et hop je fonctionne puis je suis content de venir faire une conférence ce soir. Je n'étais pas 

content hier parce qu'hier j'étais dans mon rythme. Mais ce soir je suis content.  

 

Mais si j'avais le doute puis que je me disais : est-ce que je vais avoir la vibration demain ? qu'est-

ce que je vais leur dire demain ?  À ce moment-là je vivrais de l’anxiété, c’est de même. Mais ça 

là, cette conscience-là il faut qu’un jour ça fasse réellement partie de notre quotidien. Puis un 

Homme qui sait ça là, un être humain qui sait ça il sait tout. Tu n'as plus besoin après ça de 

thérapie. 

 

 

DM : C’est réel. 
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BdM : Un être humain qui sait ça il sait tout parce que c'est ça qui est caché. Ça nous est toujours 

caché tout le temps tout le temps tout le temps caché. 

 

 

DM : Diriez-vous que c'est ça la réalité ? 

 

 

BdM : C'est ça la réalité. Parce qu’un jour on va pouvoir aller un peu plus loin on va pouvoir 

parler avec la réalité. En attendant c’est ça la réalité. 

 

 

DM : Si la réalité on peut la vivre dans le quotidien pourquoi les gens vont chercher à l'extérieur 

une perception de la réalité ? 

 

 

BdM : Parce que les gens ont besoin de se nourrir d'impressions pour avoir l'impression de vivre.  

 

 

DM : Parce que ce qu’il y a dans le quotidien c’est… 

 

 

BdM : Quand tu travailles toute la semaine pour une compagnie puis en fin de semaine tu t’en 

vas prendre un drink dans un club puis danser, là tu vis tu vis… Tu t'en vas t'éclater sur une plage 

au soleil tu vis… L’Homme a besoin d'avoir l'impression de vivre. Pourquoi ? Parce que 

l’Homme ne vit pas suffisamment dans son esprit. Il vit dans sa conscience astrale. Il ne vit pas 

dans sa conscience mentale.  

 

Parce que si tu vivais dans ta conscience mentale puis que tu parlais à ta source, à ton ajusteur de 

pensée, puis si tu lui disais : là je m’en vais m'éclater en fin de semaine je m'en vais au forum. Il 

te dirait : qu'est-ce que tu t'en vas faire là ? Il te donnerait une réponse bête de même. Ça 

changerait ta vibration, tu ne serais plus intéressé à y aller.  

 

Il n’a rien qu’à dire : qu’est-ce que tu vas faire là ?  Tu dirais : je vais aller m'éclater sur la plage 

en fin de semaine regarder les petits papillons. Il dirait : qu'est-ce que tu vas faire là ? Pour eux 

autres, que tu fasses n'importe quoi ici, que tu t'éclates de n'importe quelle façon ici, pour eux 

autres il n’y a rien là parce que c'est astral. 

 

 

DM  :  Même travailler ? 

 

 

BdM :  Même travailler c’est astral !   
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DM : Tu te développes peu importe la forme  ! 

 

 

BdM : Tu te développes malgré toi-même. Seulement tu te développes toujours vers une situation 

où tu es dominé dans ton développement. Au lieu de développer vers une situation où tu domines 

ton développement. C'est ça la différence. L’Homme est plutôt dominé dans son développement 

au lieu que lui domine son développement. Mais pour dominer son développement il faut qu'il 

ait un contact avec eux autres.  

 

Parce que si tu n'as pas de contact avec eux autres, tu t'en vas sur la plage en fin de semaine - ce 

qui est normal - pour t'éclater au soleil, manger tes chips, ton ego va dealer avec ça. Parce que ça 

fait partie de l'expérience de l’âme. Ça fait partie de la mémoire de la race. Tout le monde fait du 

ski en fin de semaine. Tout le monde s'éclate à la plage en fin de semaine. Tout le monde joue au 

golf en fin de semaine.  

 

Toi si tu n'as pas la conscience mentale pour ne pas aller à la plage comme tout le monde, puis 

ne pas aller faire du ski comme tout le monde ou faire d'autre chose que tout le monde ne fait pas 

en fin de semaine, à ce moment-là tu vas être obligé de faire du ski en fin de semaine.  

 

Sans ça tu vas être malheureux. Tu vas dire : ils font du ski moi je ne fais pas de ski ils viennent 

de s’acheter des grosses bottines moi j’ai des petites bottines. Moi je vis dans le Nord, je vis dans 

un environnement où techniquement les gens de Montréal s’en vont dans le Nord, c’est huppé le 

Nord.  

 

Je les vois venir toute la game en fin de semaine. Puis tu regardes ça, le processus, l’hiver ou 

l’été. Puis c’est normal. Puis je suis content que le monde s’éclate sur la plage.  

 

Mais ce que je veux dire, c’est qu’un jour quand l’Homme va être mental, il ne pourra plus aller 

s’éclater sur la plage avec les petits papillons. Puis elle est toute belle la montagne hein ? On vit 

hein ? Pour deux jours on vit hein ? Elle est toute belle la vie hein ? Elle n’est pas belle la vie, 

elle n’est pas intelligente ! 

 

 

DM : Elle est intéressante ! 

 

 

BdM : Elle est intéressante. Au mieux elle peut être intéressante… Parce que tu redescends le 

dimanche soir. Là tu n’es plus intéressé. Tu reviens à Montréal. Puis là, tu as hâte d’être à vendredi 

prochain ! 
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Déprogrammation karmique (n°104) 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Bernard dans la deuxième partie le sujet c’est « La déprogrammation 

karmique ». On a parlé de la pensée dans la première partie, des égrégores, des influences. On 

est évidemment soumis à beaucoup d’influences. Et évidemment on parle aussi de programmation 

astrale ou astrologique. 

 

Et puis on sous-entend dans ce fait de la programmation, qu’on est bombardés par certains types 

de pensées. Qui sont en accord avec une dimension qui est liée à des réincarnations ou à des vies 

antérieures ou des choses du genre, qui dans une vie doivent aujourd’hui se déprogrammer.  

 

Est-ce qu’il est possible qu’une personne qui se conscientise doive affronter toutes les pensées 

qui sont liées à sa programmation ? 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Une personne qui se conscientise éventuellement en arrive à 

transmuter tous les aspects de son être qui sont connectés reliés avec l’expérience de l’âme. 

L’âme qui est un accumulateur d’expériences, d’impressions, de mémoires ! Au cours de 

l’évolution lorsque l’Homme passe à une évolution de conscience, toute cette énergie-là doit être 

transmutée.  

 

Et les pensées qui sont les véhicules de l’expérience au niveau psychique, au niveau du mental 

sont les substances les énergies les formes qui doivent être épurées. Pour que l’Homme puisse 

briser le pouvoir de son périsprit sur sa conscience, sur son ego spirituel. Pour que la connexion 

entre l’âme et son esprit intégral se fasse.  

Donc ce qui empêche ça c’est sa pensée. Parce que c’est sa pensée qui personnalise sa conscience 

et qui lui enlève la capacité d’être ce que j’appelle intégralement intelligent. C’est-à-dire avoir 

une identité propre à lui-même - quand je dis propre à lui-même je parle à lui-même dans la 

matière comme à lui-même sur les plans subtils - ce qui est le phénomène de fusion. 
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Mais pour que l’Homme ait une identité propre à lui-même, c’est-à-dire qu’il soit totalement 

intégré dans sa conscience dans son énergie dans ses corps subtils, il faut que la pensée soit 

transmutée. Parce que la pensée c’est…  

 

La pensée exerce un champ de force sur ses corps subtils qui coupe la communication intégrale 

avec son moi universel. C’est la pensée qui crée la distorsion, la statique entre lui-même en tant 

qu’ego matériel et ego morontiel. Autrement dit ego unifié à sa conscience totale.  

 

Sinon l’Homme demeure un être purement matériel où il bénéficie simplement d’un ego spirituel 

mais il n’a pas un ego intelligent. C’est-à-dire un ego parfaitement intégré spirituellement et 

matériellement. 

 

 

DM : Bon. Disons il y a beaucoup de principes qu’on absorbe au niveau de l’instruction qui 

semblent s’appliquer à tout le monde. On a l’impression que ça s’applique tout de la même façon. 

Quand ça atterrit cette instruction-là dans une programmation, il y a des particularités dans les 

caractères dans les comportements.  

 

Moi pour avoir une longue expérience en astrologie, je sais qu’une vierge ça ne réagit pas comme 

un gémeaux. Que certaines structures planétaires chez les gens les amènent à des champs 

d’expérience qui sont plus violents que d’autres, qui sont plus disons artistiques comme tels.  

 

Est-ce que quand on parle d’instruction puis de dynamique de l’esprit, on peut regarder 

l’instruction ou le phénomène de « pas croire », le phénomène de « c’est pas toi qui pense », est-

ce qu’on peut le regarder avec le même œil en ayant des programmations différentes ? 

 

 

BdM : Oui parce que ce sont des principes universels qui ne sont pas dictés par l’expérience 

spirituelle ou par l’expérience matérielle psychologique de l’Homme. L’instruction ne fait pas 

partie de la conscience humaine involutive. L’instruction ne fait pas partie de l’expérience 

spirituelle de l’Homme. L’instruction ne fait pas partie de la conscience psychologique de l’ego.  

 

L’instruction c’est le produit d’une communication intégrale entre un Homme en fusion et le plan 

mental. Donc l’Homme en tant qu’ego ne peut pas traverser l’instruction dans le sens… même 

de la spiritualiser. Parce que l’instruction est au-delà de la conscience spirituelle, elle fait partie 

du plan mental donc étant universelle.  

 

C’est-à-dire étant éminemment l’expression d’une science universelle cosmique, précise, du 

monde mental par rapport au monde spirituel par rapport au monde matériel. Cette science-là 

permet d’unifier les Hommes dans un mouvement de conscience, c’est-à-dire dans un mouvement 

d’intelligence qui s’applique à tous les Hommes sur la Terre au cours de l’évolution.  

 

On ne peut pas prendre une partie de l’instruction puis dire : bon ça c’est bon pour une catégorie 

d’Hommes mais c’est pas bon pour une autre catégorie d’Hommes. Si l’instruction est une 

science spirituelle, oui. Si l’instruction est une science matérielle ou une science psychologique, 

oui.  
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Mais l’instruction ne s’applique pas simplement à la race blanche, à la race noire. Elle s’applique 

à toutes les races. Elle fait partie d’une descente de lumière suffisamment raffinée pour exiger 

d’une conscience en évolution que ce soit sur la Terre ou sur une autre planète, un comportement 

psychique intégral.  

 

Donc quand vous rencontrez des êtres qui ont un certain niveau de conscience, quelles que soient 

leur race, leurs origines, leurs expériences antérieures, vous vous apercevez toujours qu’ils savent 

la même chose que vous. Vous vous apercevez toujours qu’ils comprennent la même chose que 

vous à différents rythmes dans différents temps. Mais ultimement il y a une convergence de 

conscience individuelle vers un point de rencontre qui fait partie de la conscience vibratoire.  

 

Qu’est-ce que c’est la qualité de convergence d’une instruction morontielle ou d’une instruction 

planétaire ? C’est qu’elle mène éventuellement l’Homme à une conscience vibratoire. Quand 

l’Homme a une conscience vibratoire, il n’a plus de conscience psychologique comme conscience 

fondamentale. Il n’a plus de conscience spirituelle comme conscience fondamentale. 

 

La conscience vibratoire c’est la mise en vibration de son rayon. Puis cette mise en vibration du 

rayon, bein ça c’est universel. Ça fait partie des plans cosmiques de sa conscience comme des 

plans cosmiques de toute conscience. Puis éventuellement les Hommes s’unifient, non pas 

idéologiquement ou astrologiquement, mais ils s’unifient vibratoirement. 

 

Donc un signe comme un scorpion un verseau un capricorne, même s’ils ont des tendances 

différentes puis des tempéraments différents, les principes de la conscience universelle vont 

s’appliquer à eux mais de façon différente. Mais toujours dans la même proportion d’état.  

Une proportion d’état, ça veut dire qu’éventuellement un gémeaux un capricorne n’importe quelle 

âme, va passer au-delà de la roue astrologique pour rentrer dans une conscience vibratoire. C’est 

ça dans le fond une conscience vibratoire. 

 

Une conscience vibratoire c’est une conscience où les caractéristiques psychologiques du signe 

n’interfèrent plus avec la lumière. Ce qui n’a jamais pu être fait pendant l’involution. Parce que 

pendant l’involution, l’Homme qui était en évolution de conscience ou à la recherche de quelque 

chose - de ce qu’il appelait dans le temps la vérité - c’était toujours conditionné à son 

tempérament astrologique. 

 

Alors que dans l’évolution future l’Homme ne sera pas à la recherche de la vérité. Il ne pourra 

plus d’ailleurs être à la recherche de la vérité. Parce que l’instruction, elle sous-tend la conscience 

spirituelle comme elle sous-tend la conscience psychologique de l’ego, donc conscience 

matérielle. Pour la simple raison qu’elle est imbriquée dans le mouvement vibratoire de sa propre 

lumière. 
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Et c’est ça qui va donner à l’Homme une conscience universelle quelle que soit sa race, sa 

compétence psychologique, sa caractéristique astrologique et ainsi de suite. C’est ça qui va faire 

que la conscience universelle, la conscience supramentale - appelez ça comme vous voulez - sera 

perceptible par des Hommes venant de différents coins du monde. Ou appartenant à différentes 

races. Pour créer finalement un bassin de conscience universelle qu’on appellera dans ce temps-

là la 6ème race-racine. Une race très très différenciée de la 5ème race-racine qui était très séparée 

dans ses convictions puis dans ses perceptions.  

 

Autrement dit l’Homme de la 6ème race-racine va retourner un petit peu plus vers une sorte de 

conscience, mais beaucoup plus éveillée, vers une conscience qui était semblable à celle des 

Lémuriens qui ont précédé les Atlantes. Mais cette race-là, elle a été éteinte. Et dans l’évolution 

de la 6ème race-racine, l’Homme reconnaîtra avec des effluves cette race-là. Mais à des niveaux 

beaucoup plus avancés au niveau science, au niveau gouvernement, science de la planète, science 

des royaumes, science des autres mondes parallèles puis des autres planètes aussi.  

 

Mais ça sera basé sur le développement d’une conscience vibratoire. Puis la conscience 

vibratoire, ça ne se comprend pas psychologiquement. Un Homme qui n’a pas une conscience 

vibratoire ne peut pas comprendre ce que c’est. Donc la conscience vibratoire, c’est le résultat 

d’une grande et profonde transmutation des forces de l’âme permettant ainsi la fusion avec 

l’esprit. Donc l’unification avec l’invisible du mental pour donner à l’Homme sur la Terre une 

telle maîtrise de ses moyens humains. 

 

 

 

Tant que l’Homme n’aura pas pleine maîtrise de ses moyens humains c’est-à-dire de ses émotions 

et de son mental, l’Homme ne pourra pas avoir sur la Terre une pleine maîtrise de la Terre, de sa 

vie matérielle. Et c’est la conscience vibratoire qui lui donnera ça. Et la conscience vibratoire ça 

fait réellement partie du secret occulte de l’Homme. Ça fait partie du secret de sa fusion. Ça fait 

partie de l’ascendance de sa conscience sur la conscience des autres races.  

 

Un Homme qui a une conscience vibratoire prend conscience, sans le réaliser nécessairement, 

dépendant de son statut universel, mais il prend conscience de l’intelligence qu’il avait quand il 

était sur une autre planète avant son incarnation. Donc si un Homme vient de Saturne ou si un 

Homme vient de Jupiter ou si un Homme vient d’autres planètes dans le cosmos local, avant 

l’incarnation, quand il a une conscience vibratoire cette conscience vibratoire-là elle fait partie 

de la même conscience qu’il avait avant.  

 

C’est pour ça qu’une fois que l’Homme aura une conscience vibratoire, il ne pourra plus sentir 

de division dans son être ni sur le plan matériel psychologique ni sur le plan spirituel de la 

recherche. Parce que cette conscience vibratoire-là fait partie d’une expérience de l’âme qui n’est 

plus conditionnée par l’expérience de la Terre. Donc par la mémoire de sa race, par le 

conditionnement sociologique de son ego.Et c’est ça qui donnera à l’Homme ce qu’il a toujours 

dans le fond recherché, cette identité matérielle mais immatérielle à la fois de son être. Cette 

incommensurabilité-là avec une infinité qui fait partie de son lien avec les forces universelles qui 

traitent sur les plans hiérarchiques très élevés.  
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Parce que les Hommes ne viennent pas tous de la Terre. Il y a des Hommes qui viennent de la 

Terre. il y a des Hommes qui viennent d’autres planètes - quand je parle d’autres planètes je veux 

dire sur les plans subtils d’autres planètes - puis il y a des Hommes qui viennent d’autres planètes 

dans le cosmos à l’extérieur du cosmos local. Donc il y a des Hommes qui ont beaucoup 

d’expériences et quand ils vivent une incarnation finale qui les amènent à une fusion 

éventuellement, à ce moment-là la conscience vibratoire c’est le retour à la source.  

 

Puis ce qui est important dans le concept du retour à la source, c’est que le retour à la source ça 

ne veut pas nécessairement dire le contact avec le double. Le contact avec le double, c’est 

l’appointement psychique du retour à la source qui dans le fond est le retour à sa science originale. 

Mais pour avoir un retour à la science originale de l’Homme, donc un Homme qui viendrait d’une 

planète très très évoluée puis qui s’incarne pour des raisons quelconques sur la Terre qui est une 

planète très peu évoluée, pour qu’il ait accès à cette conscience-là qu’il avait quand il était en 

incarnation sur une autre planète, sur un autre plan, pour qu’il ait accès à ça il faut qu’il ait contact 

avec le double.  

 

Donc le contact avec le double va servir simplement à donner à l’Homme la conscience précise 

des mécanismes subtils de son ego pensant. Donc l’Homme va connaître le phénomène de la 

pensée, non pas en tant qu’expérience psychologique, non pas en tant qu’expérience spirituelle, 

mais en tant que communication directe avec des sphères du mental qui sont très élevées. Mais 

qui vont lui servir, qui vont lui permettre automatiquement d’accéder à sa conscience vibratoire.  

 

C’est un petit peu comme le phénomène de small bomb au Vietnam. Pas au Vietnam mais dans 

le Golfe. L’avion il s’en vient, puis elle envoie une onde radar sur une cible. Puis elle continue. 

Puis ensuite le chasseur est en arrière. Puis il vient, il lance sa bombe. Puis la bombe elle tombe 

dans un genre d’entonnoir qui dirige la bombe vers la cible. Le premier avion qui crée la 

connexion avec la cible, ça c’est le double. Ça, ça se fait au niveau de la pensée. Quand l’Homme 

est en communication avec le double, automatiquement le double, à cause de la pensée qui est 

réellement éveillée, permet ensuite à l’ego - qui est la deuxième phase du bombardement si vous 

voulez - à l’ego de venir en contact avec sa cible.  

 

La cible c’est quoi ? C’est sa conscience morontielle. C’est sa conscience universelle qu’il ne 

peut plus perdre - que l’Homme perd quand il s’incarne parce qu’il est trop inconscient - mais 

avec laquelle il reconnectera quand il aura une conscience éthérique. La raison pour laquelle 

l’Homme perd conscience, donc la raison pour laquelle l’Homme vit dans une conscience 

égoïque totalement totalement englobée par des paramètres ou affectée par des paramètres 

psychologiques qui font partie de la conscience sociale, c’est que l’Homme n’a pas conscience 

du double.  

 

Mais une fois qu’il a conscience du double, sa pensée cesse d’être réflective. Elle devient 

communicative. Et c’est ça qui lui permet à ce moment-là d’accéder à une conscience vibratoire 

qui est très vaste, dépendant de son statut universel. Un Homme qui a vécu dans différents mondes 

pendant différents siècles, puis différentes époques, effectivement a accédé à beaucoup 

d’expériences en tant qu’âme.  
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Mais cette expérience-là en tant qu’âme, il faut qu’elle lui soit révélée dans le sens il faut qu’il y 

accède. Il ne peut pas y accéder psychologiquement parce que c’est trop vaste. Il ne peut pas y 

accéder spirituellement parce qu’il y a trop de voiles. Pour qu’il y accède, il faut qu’il y accède à 

l’intérieur ou en fonction de ce que j’appelle une conscience vibratoire. C’est-à-dire une 

conscience qui fait partie de la conscience de ses cellules.  

 

Quand je parle de la conscience de ses cellules je parle de la conscience de ses cellules matérielles, 

de la conscience de son plan éthérique et de son plan astral. À ce moment-là l’Homme a une 

conscience totale. Il a une conscience intégrale. Il a une conscience morontielle. Et il ne peut plus 

se sentir divisé. C’est-à-dire il ne peut plus se sentir seul dans le cosmos. Et en même temps il ne 

peut plus se sentir deux parce qu’il a intégré l’énergie du double.  

 

Le problème avec l’évolution spirituelle de l’Homme, quel que soit le niveau des Hommes qui 

ont développé énormément dans cette direction, comme Steiner, c’est qu’à un certain moment 

donné les mondes spirituels deviennent pour eux trop importants. Puis ce ne sont pas les mondes 

spirituels qui sont importants pour l’Homme. Comme ce n’est pas le plan matériel qui est 

important pour l’Homme. C’est sa conscience morontielle, c’est-à-dire sa conscience vibratoire.  

 

Une fois que l’Homme a une conscience vibratoire et qu’il expérimente cette conscience-là dans 

la matière, il est maître de sa vie. Une fois qu’il prend sa conscience vibratoire puis qu’il 

expérience dans les mondes spirituels, il est maître de sa vie, de son expérience dans les mondes 

spirituels. Mais tant qu’il n’y a pas conscience vibratoire, il va être influencé par des égrégores 

de vie sur la Terre ou des égrégores de vie dans les mondes spirituels.  

 

Donc qu’on vive des égrégores dans une vie planétaire inconsciente ou qu’on vive des égrégores 

quand on fait des voyages astraux, c’est la même chose. Puis d’ailleurs c’est encore plus grave et 

plus dangereux à moins d’être très très lucide comme Steiner l’était. Parce que traiter avec les 

égrégores sur la Terre, autrement dit traiter avec l’information sur la Terre, on a quand même des 

mécanismes psychologiques, on a des façons de se protéger, on a la droiture, on a le mensonge, 

on a des moyens.  

 

Sur les plans spirituels c’est beaucoup plus difficile, ça prend beaucoup d’expériences pour 

pouvoir discerner entre le réel puis le faux. Puis un jour l’Homme découvrira - moi je vous le dis 

mais vous ne pouvez pas croire ça - l’Homme découvrira que même dans les mondes spirituels, 

il y a beaucoup d’égrégores polarisés. Donc même dans le monde spirituel vous avez le vrai et le 

faux.  

 

Le vrai et le faux spirituel c’est aussi distrayant pour l’ego que ça l’est sur la Terre. Parce que 

pour que l’ego puisse sortir du vrai et du faux, il faut qu’il entre dans le réel. C’est pour ça que 

j’ai appelé mon livre La Genèse du Réel. Je n’ai pas appelé ça La Genèse de la Vérité, j’ai appelé 

ça La Genèse du réel.  

 

Une fois que l’Homme accède au réel à cause d’une conscience vibratoire, il est capable de 

plonger dans la matière, de comprendre la réalité de la matière sans la polariser, à cause des 

égrégores qui n’existent plus dans sa conscience. Si pour une raison ou pour une autre il 

expérimente le contact avec des entités spirituelles, ça va être la même chose. Il sera capable de 

voir dans le réel ces mondes-là. 
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Sinon l’Homme n’aura jamais de science de l’invisible. L’Homme n’aura jamais de science de 

la matière. L’Homme n’aura jamais de science intégrale. L’Homme ne sera jamais un immortel 

dans sa conscience. Il demeurera toujours un mortel dans sa conscience. C’est-à-dire un être 

pouvant vivre un certain nombre d’années sur le plan matériel, devant laisser un jour le plan 

matériel pour aller dans le plan astral puis revenir en incarnation. Il faut que ça arrête un jour !  

 

Donc il faut que l’Homme ait une science intégrale des mondes des sept plans. Et ça, ça va 

demander qu’il ait une conscience vibratoire. Et c’est très difficile l’accès à une conscience 

vibratoire. Non pas parce que ça prend un effort pour y arriver - il n’y a pas d’effort là, on est 

passés du stage de l’effort  - mais parce que ça demande un extrême degré de transmutation des 

corps subtils. Donc de transmutation du corps astral puis du corps éthérique.  

 

Il faut que ces corps-là un jour soient réellement très très séparés les uns des autres. Alors que 

présentement le corps astral puis le corps éthérique chez l’Homme sont très très interpénétrés. 

Puis un jour il va falloir que le corps éthérique de l’Homme soit totalement séparé du corps astral 

pour pouvoir aller en conscience éthérique. Puis visiter ou venir en contact avec des Intelligences 

ou des civilisations qui sont en évolution sur ces plans-là, qui ont dépassé l’expérience planétaire. 

Parce qu’il ne faut pas s’imaginer que dans le cosmos tout le monde évolue sur un plan matériel. 

Ils ont dépassé le plan matériel depuis longtemps. D’ailleurs c’est pour ça qu’ils sont si avancés.  

 

Donc pour que l’Homme en arrive éventuellement à pouvoir aller sur le plan éthérique, il faut 

qu’il résolve l’ambiguïté de sa conscience. Puis l’ambiguïté de sa conscience, elle est basée sur 

le fait que son corps éthérique son corps astral sont interpénétrés. À cause de l’interprétation du 

corps éthérique du corps astral que les anciens ont toujours considéré comme une loi. Comme un 

fait de vie. Dont Steiner et tous les anciens.  

 

À ce moment-là ça a forcé l’Homme à traiter de sa conscience, de son intelligence en fonction 

des plans subtils de sa conscience. Donc en fonction d’informations qui venaient du plan astral. 

Et dans l’évolution ça, ça va être démoli complètement. Parce que l’Homme va devoir au cours 

de l’évolution utiliser sa conscience vibratoire pour regarder scientifiquement ce qui se passe sur 

le plan matériel.  

 

Pour regarder scientifiquement ce qui se passe dans les mondes invisibles. Et se créer pour lui-

même seul - pas pour les autres - se créer pour lui-même seul un corps éthérique suffisamment 

indépendant du corps astral. Pour pouvoir lui-même seul en tant qu’initié investiguer ces mondes-

là. Rencontrer ces gens-là. Rencontrer ces civilisations-là. Puis finalement tirer, sortir l’humanité 

de ce que j’appelle l’involution. C’est-à-dire de cette incapacité astrale de découvrir sa doublure 

originelle. La doublure originelle de l’Homme elle fait partie de sa conscience vibratoire. La 

doublure originelle de l’Homme ne fait pas partie de son corps astral. Elle fait partie de sa 

conscience vibratoire.  
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Et une fois que l’Homme va accéder à ça,… puis il va y accéder simplement en ayant pu voir à 

travers tout le jeu de la pensée qui a scindé sa conscience personnelle en deux, d’abord en le 

coupant de son double, de celui qui donne le rayon, puis qui lui donne accès à une conscience 

vibratoire. Pour éventuellement en arriver à pouvoir fusionner avec ce double-là. Donc réaliser 

intégralement une connexion mentale avec un principe universel de vie qu’on appelle nous autres 

les forces de la lumière. Pour ensuite inclure les forces de la lumière. Les utiliser pour son 

bénéfice, son bien-être morontiel civilisateur cosmique intégral. Et éventuellement 

interplanétaire.  

 

Sinon l’Homme va demeurer un être expérimental. Et pour certains Hommes, ça ne peut plus 

continuer ça ! Pour certains Hommes. Et les Hommes pour qui ça ne peut plus continuer, et bien 

automatiquement effectivement sur le plan matériel ou sur le plan éthérique ou sur le plan astral, 

ces êtres-là vont vivre des niveaux de conscience puis des niveaux d’expérience qui vont être 

totalement à l’extérieur du domaine de la conscience involutive de la 5ème race-racine ou de la 

4ème-racine des Atlantes. 

 

Ça va ressembler un peu à ce que les Lémuriens ont connu. Mais avec une puissance mentale très 

différente de ces gens-là dans le passé. Il manquait la puissance mentale et c’est à cause de ça 

d’ailleurs qu’ils ont été obligés de laisser la Terre pour survivre. Sinon ils auraient été totalement 

détruits.  

 

Le monde de la pensée, le phénomène de la pensée humaine doit être mis en perspective par 

l’Homme lui-même. Et pour le faire, il faut qu’il ait accès à une certaine conscience vibratoire. 

C’est quasiment un cercle vicieux. Il faut que sa pensée se transmute se conscientise devienne 

communicative, pour que la conscience vibratoire s’installe. Et c’est quand elle s’installe qu’elle 

crée ça aussi. C’est un mouvement d’Homme ça ! 

 

Puis vous allez dire : bein qu’est-ce que c’est qui commence en premier ? Ce qui commence en 

premier, c’est la réalisation que la pensée vient d’ailleurs. Parce qu’à partir du moment où un 

Homme commence à prendre conscience que la pensée vient d’ailleurs, il se crée une brèche, une 

ouverture dans ses plans de conscience. Il se crée une ouverture dans son corps astral. Il se crée 

une ouverture dans son corps éthérique. Il se crée une ouverture dans son corps mental qui est 

très connecté au corps éthérique. Puis éventuellement l’Homme s’aperçoit que sa conscience 

change très très rapidement. Puis elle change sans se disloquer.  

 

Même si elle semble à certains moments créer un effet énorme de compression. Parce que l’ego 

devient quasiment transparent. Et l’Homme est habitué à travailler avec un ego, à vivre au niveau 

d’un ego puis à sentir toute son expérience sur la Terre en terme de l’ego. Puis quand il se 

conscientise, ce qu’il vit au niveau de la planète c’est moins en terme d’ego opaque. Ça devient 

plus ego transparent. Puis c’est là qu’il vit la grosse compression. Et c’est cette compression-là 

qui crée la transmutation, qui donne accès à la conscience vibratoire, qui augmente la relation de 

communication avec le double. Et qui par le fait même augmente encore sa conscience vibratoire.  
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Jusqu’au point un jour où l’Homme devient réellement maître de sa parole. Réellement maître de 

la science des plans. Réellement maître. Mais maître à un point tel où il est capable de 

communiquer avec des entités dans les mondes spirituels. Puis les enligner. Puis leur ordonner. 

Puis les mettre en vibration pour qu’eux-mêmes sur ces plans-là, qui sont invisibles sur la 

matérialité, puissent évoluer. Ça, ça fait partie de la fusion de l’Homme. 

 

 

DM : Bernard, quand on parle de la conscience vibratoire est-ce qu’on parle d’une conscience 

qui déprogramme ou qui a une autre programmation ? 

 

 

BdM : La conscience vibratoire c’est le résultat de la déprogrammation astrologique de son moi 

planétaire. 

 

 

DM : Est-ce que c’est une programmation, une conscience vibratoire ? 

 

 

BdM : Une conscience vibratoire c’est une conscience libre. Étant une conscience, libre elle crée 

en fonction de son genre. De son immensité. De sa grandeur. De son affinité. De son raffinement 

ainsi de suite… C’est pas qu’elle crée une programmation, c’est qu’elle est capable de créer, mais 

à des niveaux qui sont très très au-delà de la programmation créative de l’involution, très très au-

delà de la conscience dite créative de l’Homme de l’involution.  

 

Un Homme qui est dans une conscience vibratoire accède ou a accès à tous ses moyens. Tous ses 

moyens ça veut dire quoi ? Tous ses moyens ça veut dire tout ce qu’il EST. Tout ce qu’il est ça 

veut dire quoi ? Ça veut dire tout ce qu’il était. Tout ce qu’il était ça veut dire quoi ? Ça veut dire 

tout ce qu’il a connu comme expériences dans d’autres vies, sur d’autres planètes, dans d’autres 

mondes qui aujourd’hui pour nous autres sont invisibles. Mais qui font partie de ses évolutions 

antérieures.  

 

Donc c’est une vaste agglomération, accumulation d’expertises dans des mondes universels. Puis 

ça, il est capable de le ramener dans une incarnation matérielle à cause de la morontialité de sa 

conscience, du contact avec le double. C’est pour ça que le contact avec le double il est important. 

Il n’est pas important dans le sens technique du terme, il est important dans le sens vibratoire du 

terme. 

 

 

DM : Est-ce que cette conscience vibratoire-là… est-ce qu’elle fait partie d’un plan ? 

 

 

BdM : La conscience vibratoire fait partie du plan éthérique de l’Homme. Un Homme qui a une 

conscience vibratoire a un corps éthérique en grande grande activité. 
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DM : Est-ce qu’un plan éthérique a une structure légale, une gestion bien définie de ce qu’une 

chose doit se faire ou aller dans un temps quelconque ? 

 

 

BdM : Un plan éthérique c’est un monde. Il y a du monde sur le plan éthérique. Vous savez, on 

est habitués à penser que le monde c’est rien que sur le plan matériel. Et il faut qu’on arrête ça 

un jour. C’est maladif ça ! Donc le plan éthérique c’est un monde. Comme le plan astral c’est un 

monde. Il y a du monde dans le plan astral, il y a du monde sur le plan matériel, il y a du monde 

sur le plan éthérique.  

 

Par contre les êtres qui sont sur le plan éthérique sont beaucoup plus évolués que les êtres sur le 

plan astral. Il va falloir qu’ils se corrigent dans leur façon de penser à la nature de la vie puis à 

la… nature de la vie !… La vie ce n’est pas ce que l’on voit. La mort ce n’est pas ce que l’on 

pense. La conscience éthérique ce n’est pas ce que l’on peut s’imaginer. Mais la conscience 

intégrale, c’est quelque chose que l’on peut vivre sur le plan matériel comme on peut le vivre sur 

le plan astral puis comme on peut le vivre sur le plan éthérique. 

 

Et cette conscience intégrale-là ça ne se dissocie plus une fois que c’est fait. Parce que ça fait 

partie de la fusion de l’Homme. Ça fait partie du contact avec sa source. ça fait partie des mystères 

de l’Homme révélés à lui-même. Un Homme qui est en conscience vibratoire n’est plus capable 

en tant qu’être de questionner la réalité. Il est dedans, il l’explique. Il ne peut plus la questionner 

comme l’Homme de l’involution, qui était astralement commandé, pouvait le faire.  

 

La question d’où on vient - qu’est-ce qu’on fait ici - où est-ce qu’on s’en va, c’est absolument 

absolument inexistant dans une conscience vibratoire. Parce que l’Homme qui a une conscience 

vibratoire a déjà accès aux réponses universelles cosmiques de la réalité. Il est dans la réalité. Il 

est dans sa réalité qui est connectée à une plus grande réalité.  

 

Donc les questions philosophiques de l’involution - autant pour les Hommes qui ont vécu des 

questions philosophiques sur le plan psychologique de l’ego matériel ou les Hommes qui ont 

vécu des questions spirituelles en fonction de l’ego spirituel - ces questions-là ne viennent plus à 

son esprit parce qu’il est dans son esprit. Il est en relation avec son esprit.  

 

Moi si je veux savoir quelque chose je n’ai qu’à le demander c’est assez simple. Parce que si tu 

veux savoir quelque chose tu n’as qu’à demander. Tu n’as plus de questions éventuellement. 

Parce que rien qu’à le parler, ça devient la même affaire. Parce que la question est remplacée par 

la parole. Un Homme conscient a très peu de curiosité par rapport à l’invisible parce qu’il n’a 

plus de réflexion. Il n’a plus d’insécurité au niveau de l’ego. 

 

 

DM : On regarde un Homme inconscient, on parle de lui comme quoi il a une destinée. Parce 

qu’il a des choses à dépasser. Tout ce qui est à dépasser c’est lié à sa destinée. Vous parlez de 

plusieurs plans dans le plan éthérique, plusieurs niveaux dans le plan éthérique.  
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Est-ce qu’une personne qui passe à un registre éthérique a encore une destinée en relation avec 

les stages qu’il a affaire là-dedans ? 

 

 

BdM : Le mot destinée s’applique à la Terre. Avoir une destinée ça veut dire avoir un rendez-

vous avec le karma. C’est ça avoir une destinée. 

 

 

DM : Oui c’est ça ! 

 

 

BdM : Quand tu as une destinée tu as rendez-vous avec ton karma. Quand tu n’as plus de karma 

tu n’as plus de destinée. Tu es simplement en évolution rapide vers des domaines d’expériences 

très vastes. Moi je n’ai pas de destinée. Ça n’a pas de résonance dans mon mental, avoir une 

destinée ! Si j’étais inconscient je pourrais dire que j’ai une destinée. J’ai une destinée d’être un 

maître  ou j’ai une destinée d’être un ingénieur ou d’être un politicien ou un homme d’affaires ou 

un grand meneur d’Hommes.  

 

Mais dans une conscience vibratoire, tu ne peux pas avoir de conscience de destinée pour trois 

raisons. Premièrement parce que tu as le pouvoir de former et de formuler ta vie comme tu veux. 

Un Homme qui est conscient il ne se fait pas charrier à gauche à droite par la programmation 

karmique. Il n’a plus de karma. Donc automatiquement il moule sa propre vie comme il veut. Là 

vous allez dire : il moule sa vie avec ce qu’il a. Il moule sa vie en fonction de sa conscience 

vibratoire. 

 

 

DM : Qui lui établit une fonction ? 

 

 

BdM : Sa conscience vibratoire qui lui donne un pouvoir créatif à la mesure de son émancipation, 

de son développement, de son expérience antérieure. Puis troisièmement il n’a pas de destinée 

parce qu’avoir une destinée ça veut dire être obligé de remplir un rôle. Un Homme inconscient 

est obligé de remplir un rôle. Parce qu’il a une conscience astrale qui le programme à cause du 

karma de l’involution, de l’incarnation. Tandis qu’un Homme conscient il ne remplit pas de rôle. 

 

 

DM : Oui mais il reste responsable… 

 

 

BdM : Il va laisser des traces de break c’est évident. Il va laisser des traces de break mais il ne 

remplit pas de rôle. La conscience de remplir un rôle ou le désir ou le devoir ou la perception de 

remplir un rôle, ça fait partie d’un appétit de l’ego spirituel. Un Homme conscient n’est intéressé 

qu’à une chose sur la Terre sur le plan matériel ou sur le plan éthérique ou sur le plan astral. C’est 

de jamais se faire chier par les forces de vie en évolution sur le plan physique sur le plan astral 

ou sur le plan éthérique.  
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Une fois que tu es capable de ne plus te faire chier - excusez l’expression mais c’est la meilleure 

je ne peux pas en prendre d’autre - une fois que l’Homme ne peut plus se faire manipuler par des 

égrégores de vie sur le plan matériel sur le plan éthérique ou sur le plan astral, à ce moment-là il 

est libre.  

 

C’est-à-dire qu’il a la capacité de faire ce qu’il veut en fonction de faire ce qu’il peut, en fonction 

du taux vibratoire qu’il a dans sa conscience, dans sa conscience morontielle. Ça c’est la liberté 

de l’Homme. Si vous voulez appeler ça une destinée, c’est une destinée universelle. Mais ce n’est 

pas une destinée planétaire. 

 

 

DM : Il ne subit pas ! 

 

 

BdM : Il ne subit plus. 

 

 

DM : Parce que le concept de destin est associé à une forme de soumission tandis que vous, vous 

parlez de lucidité ? 

 

 

BdM : Autrement dit, moi si j’avais un contact demain matin en me levant puis ça me dirait : là 

tu prends l’avion tu t’en vas en France… 

 

 

DM : Vous coupez ça ! 

 

 

BdM : Vous pouvez imaginer ce que je leur dirais ! Parce que je ne vis pas de conscience… je ne 

vis pas dans un ego spirituel, je ne suis pas dans un ego psychologique, j’ai un ego transparent. 

Donc je vis dans une conscience vibratoire. Donc automatiquement je la verrais la game dans 

cette question-là. C’est pour ça que je dis qu’un Homme conscient n’a plus de destinée. Une 

destinée c’est une imposition, que ce soit une grande destinée ou une petite destinée c’est toujours 

une imposition. 

 

 

DM : Moi je vous pose cette question-là parce que vous nous avez souvent parlé que dans la 

fusion vous n’aviez pas vraiment le contrôle sur votre corps, sur vos actes. On vous disait où 

aller, on vous disait quoi faire et puis dans une destinée c’est moins apparent, c’est plus abstrait. 

Mais disons c’est un petit peu ça qui se passe. C’est pas juste un petit peu, c’est comme ça que 

ça se passe.  

 

Puis vous, vous avez semble-t-il cassé l’influence de ces forces-là mais vous avez été quand même 

entre guillemets stylé par ces forces-là pour devenir ce que vous êtes ? 
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BdM : C’est normal parce que l’Homme ne peut pas venir en contact avec ces forces-là 

totalement scient. Tu ne peux pas aller à l’université puis rentrer dans le calcul intégral tout de 

suite. Il faut que tu passes par l’arithmétique. Parce qu’eux autres ils te font passer par 

l’arithmétique. Puis ils te montrent ils te montrent. Puis finalement quand tu arrives à l’université, 

rendu au niveau de la maîtrise puis du doctorat, tu es capable de prendre des décisions toi-même. 

Ta thèse c’est eux qui l’écrivent comprends-tu ? Pour l’initié c’est la même chose.  

 

Après un certain nombre d’années, la thèse c’est lui qui l’écrit. C’est plus eux autres qui 

l’écrivent. Ça c’est la fusion. Ça c’est l’intégration de l’énergie. Ça c’est long c’est difficile c’est 

très pénible c’est très souffrant. Mais une fois que c’est fait par l’Homme, à ce moment-là les 

Hommes peuvent en bénéficier. Parce que l’expérience puis tout l’immense savoir qui a été 

développé, qui a été perçu dans cette souffrance-là, ça sert à l’humanité. 

 

Le contact avec ces plans-là nécessite une expérience, un apprentissage. On devient apprenti 

parce que n’oubliez pas une chose, quand l’Homme vient en contact avec des forces comme ça, 

il n’est pas équipé psychologiquement puis spirituellement pour traiter avec leur réalité parce 

qu’on a de la mémoire.  

 

Premièrement on les aime… on les aime… puis autant on les a aimés au début - qui fait partie de 

l’ego spirituel c’est normal de les aimer… ton double c’est ta source - on les aime puis on les 

aime. Pourquoi ? Parce que dans l’involution, ces grands êtres-là ont été associés avec des 

niveaux de hiérarchie qui symboliquement représentaient pour l’Homme le sacré.  

 

 

DM : Effectivement. 

 

 

BdM : Mais quand ils te font chier pendant quatorze ans, tu ne les aimes plus ! 

 

 

DM : Effectivement ! 

 

 

BdM : Ils ne peuvent pas te dire de ne plus les aimer. Ça fait qu’ils vont te faire passer dans un 

petit trou pour que toi-même tu en arrives à être assez intelligent pour ne pas les aimer. Dans le 

sens spirituel du terme. Mais quand bien même ils te diraient : aime-nous pas tu vas les aimer 

pareil, encore plus ! C’est comme une femme qui dirait à son mari ou un homme qui dirait à sa 

femme ou à sa blonde :  aime-moi pas aime-moi pas trop là ! C’est évident qu’il va l’aimer plus, 

tu comprends ? C’est la même chose avec eux autres.  

 

 

Ce que j’appelle l’initiation c’est qu’ils te font passer dans le petit trou. Avec un initié c’est facile 

parce qu’ils ont le contrôle de tous ses plans, astral éthérique puis physique. Mais un jour l’initié 

éventuellement il casse ! Une fois qu’il a cassé ça, il a intégré leur énergie. Là ils vont te dire : 

c’est ça qu’il fallait que tu fasses ! 
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DM : Après ? 

 

 

BdM : Après. Pas avant c’est évident ! Parce qu’avant ça lui aurait rien fait. Mais après quand tu 

en as bavé puis tu en as bavé avec eux autres comme ils peuvent en faire baver à un initié… il 

n’y a pas d’être sur une planète qui ne souffre plus qu’un initié avec eux autres ! Quand on 

comprend la game après tant d’années, deux cycles de vie, sept ans où ils t’ont testé à l’os, à ce 

moment-là tu essaies : Assez ! S’ils se matérialisent dans ton salon tu es capable de dire : asseyez-

vous là on va prendre un p’tit café puis on va se parler d’égal à égal ! Quand tu es capable de 

parler d’égal à égal avec eux autres, là ils sont libres de te transmettre de l’information. Fusionner 

avec toi à un autre niveau.  

 

Autrement dit rentrer dans ton corps éthérique. Rentrer dans ton corps matériel. Se rapprocher, 

faire UN. Puis après ça, ton taux vibratoire est tellement élevé, à ce moment-là tu as des facultés 

morontielles. C’est-à-dire que tu es capable de faire des choses sur le plan matériel sur le plan 

éthérique sur le plan astral, qui font partie de l’universalité de l’Homme.  

 

Mais à ce moment-là tu n’es plus capable d’astraliser ça. Parce que tu n’as plus de conscience 

matérielle pour astraliser. Tu n’as plus de conscience spirituelle pour te prendre pour un prophète 

ou un moineau quelque part. Tu en as assez bavé d’eux autres, que tu n’es plus intéressé au 

pouvoir. Le pouvoir il fait partie de toi. Il fait partie de cette rencontre-là. Puis tu ne peux plus 

mettre l’humanité en danger au cours des siècles à venir. Tandis que s’ils ne faisaient pas ça 

comme ça, puis que la fusion se faisait avec l’Homme, d’abord l’Homme ne serait pas capable 

de le prendre.  

 

Automatiquement il spiritualiserait sa relation avec eux autres. Il fanatiserait avec eux autres. Si 

vous lisez les œuvres de certains initiés du 19ème siècle qui sont venus en contact avec des 

puissances qui n’étaient pas nécessairement des puissances de la lumière mais des puissances 

quand même, ils disent très clairement : venir en contact avec des êtres supérieurs c’est perdre 

tout son magnétisme. Tu perds tout ton magnétisme tu deviens malade tu peux vomir pendant 

trois jours de temps ! Toutes tes forces vitales sont retirées.  

 

Parce que dans le cas de l’évolution, dans le cas de la conscience supramentale sur la Terre il ne 

s’agit pas que l’Homme vienne en contact avec ces forces-là puis qu’il tombe en panne. Il s’agit 

de venir en contact avec ces forces-là. Et quand le contact se fait avec eux autres, que l’Homme 

soit capable à cause de son nouveau taux vibratoire, d’utiliser cette énergie-là sur la Terre. Sur le 

plan éthérique. Sur le plan astral. C’est ça qui va créer les fondations d’une nouvelle civilisation. 

 

 

DM : Bernard vous nous avertissez dans un sens que la haine des forces c’est quasiment un 

passage inévitable. Vous, vous n’avez pas été averti de tout ça. Vous avez été obligé de le savoir 

dans votre propre expérience de vie. Vous, vous nous le dites avant. Est-ce qu’on va pouvoir y 

échapper ou s’il va falloir haïr de la même façon ? 
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BdM : Tout le monde va y passer ! Il n’y a personne qui va se conscientiser qui ne va pas en 

arriver à haïr les forces. D’ailleurs c’est la mesure… c’est la mesure ! N’oubliez pas une chose, 

c’est que je ne fais pas partie de l’involution. Ça veut dire que tout ce que je vous dis aujourd’hui 

à la fin du XXème siècle c’est… 

 

 

DM : Ce qu’on va avoir à vivre pendant 2000 ans ? 

 

 

BdM : C’est en opposition avec ce qu’on a su. Puis l’idée de savoir que l’Homme conscient 

apprendra par lui-même à travers son initiation solaire à haïr les forces, ça veut dire que l’Homme 

aura dépassé sa nature matérielle, aura dépassé sa nature spirituelle. Puis il rentrera dans une 

nature consciente universelle. Et pour cela il sera obligé de haïr les forces.  

 

Et tous les gens que je connais qui ont atteint un certain niveau d’évolution haïssent les forces 

spirituelles. Ceux qui aiment les forces sont réellement flyés. Puis ils vont se déflyer avec le 

temps. Ça peut prendre cinq ans ça peut prendre dix ans. Mais l’Homme conscient qui va aller 

vers une grande grande intégration de son énergie va haïr les forces.  

 

Si vous me demandiez : qu’est-ce que c’est l’équivalent cosmique évolutif de la haine des forces 

? C’est l’équivalent cosmique involutif de l’amour des forces. L’amour des forces a créé des 

religions. La haine des forces créera la science. 

 

 

DM : Intéressant ! Autant qu’il y a eu de religions puis de fanatisme face à des concepts de Dieu, 

autant il y aura de science ! 

 

 

BdM : Mais pour avoir la science il faut haïr les forces. Tu ne peux pas aimer ces êtres-là. Ce 

sont des êtres qui sont pré-personnels. Puis la seule raison qu’on les aime… d’ailleurs c’est 

difficile pour nous autres de les haïr ! On dirait que ça va contre notre nature parce qu’on est des 

êtres involutifs. On a techniquement des égos spirituels.  

 

Quand un Homme est allé à l’église pendant toute sa vie…  puis tu as des races qui ont été en 

adoration vis-à-vis du sacré pendant des siècles, haïr les forces c’est quasiment anathème. C’est 

quasiment anti-constitutionnel (rires du public). Puis vous n’avez pas le choix… vous n’avez pas 

le choix ! Que vous veniez des Indes ou que vous veniez de l’Orient, vous haïrez les forces 

occultes de la conscience. 

 

 

DM : Pour arriver à faire la différence entre haïr quelqu’un puis haïr les forces ? 

 

 

BdM : Haïr les forces c’est absolu. Haïr quelqu’un c’est de la stupidité. 
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DM : C’est relatif à notre psychologie ? 

 

 

BdM : Haïr l’Homme c’est un manque de conscience. Ce sont les forces que l’Homme doit haïr. 

Quand l’Homme haïra les forces il aimera beaucoup l’Homme. La raison pour laquelle les 

Hommes haïssent les Hommes, c’est parce qu’ils sont trop en amour avec les forces. 

 

 

DM : Ah ça c’est bon ça ! C’est comme si on est renversés dans notre attention vers l’autre… 

 

 

BdM : Quand l’Homme haïra les forces gravement, il aimera l’Homme énormément. 

 

 

DM : Parce qu’on va savoir la manipulation que l’Homme subit ? 

 

 

BdM : Parce que vous allez savoir la manipulation que vous subissez quand vous haïssez 

l’Homme !  

 

 

DM : Quand on hait l’homme dans le sens psychologique du terme, souvent c’est parce qu’on 

n’a pas une vision de sa manipulation par rapport à nous autres donc aussi de sa fonction ? 

 

 

BdM : Vous ne voyez pas la manipulation en vous. Et si vous la voyiez cette manipulation en 

vous, ce serait le coche de l’Homme nouveau. Là vous haïriez les forces pour faire vibrer de 

même négativement par rapport à l’Homme. L’amour doit être utile. D’ailleurs ça sera accompli 

dans l’évolution ça !  

 

Le seul reproche que je dirige vers les concepts spirituels de l’involution - qui ont été très 

nécessaires pendant l’involution parce que l’Homme n’était pas prêt pour ces choses-là - c’est 

qu’on nous a jamais expliqué qu’aimer les forces c’est automatiquement… automatiquement 

anti-Homme ! 

 

 

DM : Aimer les forces c’est anti-Homme ! 

 

 

BdM : Aimer les forces occultes, les plans occultes, éthériques, astraux, c’est anti-Homme c’est 

anti-lumière. Les forces ne sont aucunement intéressées à être aimées, les entités astrales oui. 

Mais je parle des forces de lumière.  
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Quand tu tombes sur les archanges, ces niveaux hiérarchiques-là ils ne sont pas intéressés. Parce 

que ça, ça fait partie de l’involution de l’Homme. Ça fait partie de notre naïveté. Ça fait partie de 

notre inconscience. Pour eux autres c’est une abomination nécessaire. C’est comme le sacré ça ! 

Le sacré… le sacré… un jour ça va sauter le sacré… ça c’est évident !  

 

 

DM : Pourquoi vous dites ça ? 

 

 

BdM : Parce que l’Homme va devenir un scientifique des mondes parallèles. 

 

 

DM : C’est-à-dire qu’il n’y aura plus de miracle il n’y aura plus de… 

 

 

BdM : L’Homme va avoir une compréhension de cause et d’effet entre la matière et l’astral puis 

l’éthérique. C’est abominable le sacré ! Moi il ne faut pas que j’y pense trop parce que je ferais 

une crise tout de suite ! (rires du public). C’est abominable le sacré ! Je comprends sa fonction 

involutive.  

 

Je fais toujours la part des choses entre l’involution à partir des Atlantes jusqu’à aujourd’hui puis 

l’évolution, je fais la part des choses. Mais le sacré c’est une abomination ! Le sacré c’est le signe 

glorieux luciférien dans le front de l’Homme pour la perte de sa conscience ! Tout ce qui est sacré 

c’est anti-Homme c’est anti-Lumière.  

 

Puis les êtres qui s’occupent de maintenir le sacré en permanence dans la conscience des 

humanités, ce sont des forces astrales, des forces ahrimaniennes. Mais l’Homme ne peut pas 

comprendre ces choses-là tant qu’il ne viendra pas en contact avec le plan mental. Donc les forces 

de la lumière. Donc tant qu’il ne comprendra pas les mécanismes subtils de la pensée. La pensée 

c’est de la communication ce n’est pas de la réflexion ! 

 

 

DM : Est-ce que la lumière a des rituels ? 

 

 

BdM : La lumière n’a aucun rituel. Les rituels commencent dans l’astral de la conscience. Les 

rituels ne font pas partie des modes éthériques de la conscience morontielle. Donc 

automatiquement les rituels ne peuvent pas coexister avec l’intelligence. Un rituel c’est toujours 

une perte d’identité pour la glorification à un niveau ou à un autre d’un ordre. Quand vous créez 

un rituel vous glorifiez un ordre ! 

 

 

DM : Un ordre dans le sens d’une hiérarchie ou d’un ordre ? 
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BdM : Un ordre une hiérarchie… Un rituel ça mène toujours à la glorification d’un ordre. Que 

ce soit un rituel satanique qui va glorifier un ordre satanique. Que ce soit un rituel chrétien qui 

va glorifier une hiérarchie chrétienne, une idéologie chrétienne. N’importe quelle religion… 

L’Homme deviendra tellement mental qu’il n’aura aucune crainte dans sa conscience. Puis la 

seule raison pour laquelle le sacré existe sur la Terre c’est parce que l’Homme est bourré de 

crainte.  

 

C’est la crainte qui crée le sacré. Puis la preuve, regardez l’évolution de notre civilisation depuis 

200 300 ans ! Au fur et à mesure qu’on rentre dans la science, puis que la science à son niveau 

matériel est capable d’expliquer de plus en plus la loi de cause et d’effet, on s’aperçoit que les 

lois du sacré tombent puis tombent puis tombent puis tombent puis tombent !  

 

C’est la crainte. Mais on a réussi à faire sauter le sacré qui traitait des formes symboliques 

absolues de notre conscience animiste. Mais on n’a pas réussi encore à faire sauter le sacré qui 

traite avec des mondes morontiels qui ont le pouvoir de se matérialiser à nous autres, en fonction 

d’une symbologie quelconque dépendant de notre état.  

 

Autrement dit un être supérieur qui vient de ces mondes-là puis qui se présenterait à l’Homme, il 

se présenterait à l’Homme en fonction de ce que l’Homme est capable de reconnaître de lui. Ce 

qui fait que si l’Homme est un bon chrétien puis qu’il va à la messe tous les dimanches puis qu’il 

a une affinité pour Michel Archange, et bein l’autre il va se présenter à lui dans la forme 

symbolique de Michel Archange ! 

 

 

DM : Ok. 

 

 

BdM : Mais si l’Homme est réellement mental conscient intégré, no bullshit (pas de mensonge) 

au-delà du sacré, prêt à faire la guerre à l’invisible comme moi je le fais, à ce moment-là quand 

ils se présentent à moi il faut qu’ils se présentent à moi comme ils sont ! Puis la façon qu’ils sont, 

c’est pas ce que l’Homme pense. 

 

 

DM : Cela a-t-il l’air de ce qu’on voit dans les films ? 

 

 

BdM : Là là… j’suis pas Richard Glenn moi là ! (gros éclat de rire de DM et du public)… Mais 

c’est pas ce que l’Homme pense… 

 

 

DM : C’est rien d’humain ? 

 

 

BdM : C’est rien d’humain non !  
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DM : C’est rien d’humain donc c’est pas reconnaissable ? 

 

 

BdM : C’est identifiable au niveau de la conscience vibratoire. 

 

 

DM : Ok. Il faut vraiment avoir une conscience vibratoire ? 

 

 

BdM : Oui sans ça t’es fait à l’os ! Une conscience vibratoire… quand tu as une conscience 

vibratoire tu parles avec eux autres sur un même plan. Puis il n’y a pas de différenciation. Tu leur 

parles comme on se parle puis ils ne peuvent pas te bullshiter ! 

 

 

DM : Puis c’est des scientifiques  ? 

 

 

BdM : Ah bein c’est évident ! C’est des êtres qui ont une science absolument très vaste… On est 

des oiseaux on est réellement des moineaux. Ça fait 100 ans qu’on a notre petite science. On est 

passé de RSN là, on est rendu au computer là ! 100 ans c’est pas gros 100 ans ! Parce que si tu 

prends la période égyptienne jusqu’à aujourd’hui là, au 18ème siècle on n’a pas fait grand chose 

hein ! Des choses qui indiquaient le nord (rires) puis on a fait des bateaux, des compas… Il ne 

s’est pas passé grand chose en science jusqu’au 18ème siècle ! 

 

 

DM : Oui surtout… 

 

 

BdM : Après ça il y a eu la révolution industrielle et ça a commencé là ! Puis exponentiellement 

on est rendu à ce qu’on a aujourd’hui là ! Mais c’est ça la Terre ! Imagine-toi où on va en être 

rendu nous autres dans 20 000 ans ! Parce qu’il ne faut pas être con ! Il ne faut pas penser qu’on 

est smart puis qu’on est avancés ! Vous allez dire : bon on a fait la fusion de l’atome ! Bein oui 

mais on n’est pas capables de dématérialiser un homme hein ? Puis de le rematérialiser hein ? On 

n’est pas capables de parler à quelqu’un puis de le faire matérialiser dans notre salon hein ? 

 

 

DM : On est des niaiseux !  

 

 

BdM : On est niaiseux ! (rires).  
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DM : Moi, je veux vous demander une affaire : comment un individu qui vit dans un monde aussi 

niaiseux de 100 ans peut affronter vibratoirement un individu qui a 20 000 ans de science dans 

le cadran ? 

 

 

BdM : Conscience vibratoire !  

 

 

 

DM : Ça suffit ça ? 

 

 

BdM : Une conscience vibratoire c’est une conscience universelle ! Une conscience universelle, 

je le t’ai dit tout à l’heure, c’est une conscience qui est le résultat de l’accumulation des 

expériences de l’Homme sur différentes planètes dans différents temps dans différentes époques 

! Un Homme peut avoir vécu 75000 ans dans le cosmos ! Ça fait partie de sa conscience vibratoire 

! 

 

 

DM : Ok ok ! 

 

 

BdM : Quand tu as vécu 75000 ans puis que tu as une conscience vibratoire puis tu rencontres 

quelqu’un dans ton salon, bein tu as encore ta conscience vibratoire ! Tu es capable de parler de 

ce qui se passe dans les autres mondes, ça fait partie de ta conscience vibratoire. Puis si tu étais 

un grand scientiste quand tu étais là-bas puis que tu t’es incarné puis tu es devenu un p’tit cul ici, 

bein tu as pris ta conscience vibratoire puis tu es encore au même niveau ! C’est pas ton corps 

puis ton zizi qui vont faire la différence (rires du public).  

 

 

DM : Je l’avais oublié ! (rires du public). On n’est pas coupés un peu, on est coupés pas mal ! 

(rires public). C’est la science infuse quand on pense que ça vient des autres, quand on se rend 

compte que c’est notre… on va appeler ça une mémoire cosmique là ! Parce que sur les 75000 

ans… 75000 ans de vécus, là je peux comprendre pour ces êtres-là mais il faut vraiment que ça 

rouvre le tuyau parce que… (rires du public).  

 

Est-ce que c’est eux autres qui l’ouvrent ? 

 

 

BdM : C’est eux autres qui l’ouvrent ! 

 

 

DM : C’est eux autres qui l’ouvrent pour qu’on communique avec eux autres ? 
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BdM : Pour qu’on communique avec eux autres puis ils l’ouvrent quand ils veulent puis quand 

on est prêts. Ça, ça fait partie de l’évolution de l’âme. Seulement quand ils l’ouvrent, bein c’est 

une initiation solaire !  

 

 

BdM : Ils disent : la pensée ça vient d’ailleurs. Une fois qu’ils te disent la pensée ça vient 

d’ailleurs, ça vient d’ailleurs ! Puis tu peux pas taponner avec ça, tu peux pas t’obstiner avec les 

autres. Parce que ça vient d’ailleurs ! C’est comme un professeur à l’université qui te dit : un + 

un ça fait deux ! Un jour tu ne peux pas t’obstiner avec ! C’est la même chose avec eux autres. 

Ils disent la pensée vient d’ailleurs. Puis ils vont te donner une preuve que ça vient d’ailleurs ! 

 

Tu ne comprends pas comment ça vient d’ailleurs ? Ils vont te faire une preuve. Ils te font des 

preuves. Puis à mesure que tu avances ils te font des preuves. Puis chacun a ses preuves. Chacun 

dans son initiation vit ses preuves en relation avec eux autres ! Parce qu’un jour éventuellement 

c’est clair et net. Puis éventuellement tu as une conscience vibratoire. Puis quand tu as une 

conscience vibratoire, là tu es capable de venir en contact éthérique avec eux autres. Puis quand 

tu les rencontres ils ne sont pas comme nous autres !  

 

 

DM : Puis ça le dérange pas ! 

 

 

BdM : Ça le dérange pas pendant ! Parce que tu n’as pas de réflexion, tu n’as plus d’émotions, 

tu n’as plus de valeur comparative, tu n’es plus dans la symbologie, tu n’es plus fétichiste ! Il n’y 

a pas de raison que les Hommes ignorent ça ! 

 

 

DM : Dernière question : pourquoi qu’eux autres voudraient prendre contact avec nous autres ? 

 

 

BdM : Ils sont obligés pour évoluer. 

 

 

DM : Pour eux autres, évoluer ? Ils nous font évoluer nous autres pour les faire évoluer eux 

autres ? 

 

 

BdM : Ils sont obligés parce qu’ils sont trop perfectionnés. Donc pour évoluer plus loin ils sont 

obligés de venir en contact morontiel avec nous autres. Ils n’ont pas le choix, il faut qu’ils 

évoluent !  

 

 

DM : Est-ce qu’on peut dire que c’est notre imperfection qui les perfectionne ? 
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BdM : Notre imperfection… notre contact avec eux autres conscientisé. Quand ils peuvent 

réellement travailler avec nous autres, ça leur permet de pousser très loin leur étude de l’Homme. 

Puis l’Homme c’est pas une tête un corps puis des bottines. L’Homme c’est un corps physique 

c’est un corps éthérique c’est un corps astral c’est un corps mental, c’est complexe.  

 

Puis eux autres ils connectent avec ça. Puis ils jouent dans ces vibrations-là. Puis il y a des plans 

différents où la conscience de l’Homme peut s’actualiser. Puis ces êtres-là c’est comme… ces 

êtres-là sont la contrepartie cosmique de l’Homme. Puis ils font partie de la nature de l’Homme. 

Puis c’est leur job de créer des pensées.  

 

Une pensée ça se créé. Il faut que ça vienne de quelque part, ça vient pas de ta poche. Il faut qu’il 

y ait quelqu’un, c’est comme une radio… Eux autres c’est comme une radio. Puis un jour ça 

s’unit cette affaire-là. Ça c’est la fusion.Ça fait partie de l’évolution.  

 

Mais pour que l’Homme puisse le réaliser il y a une transmutation. C’est ça la nouvelle évolution 

de l’humanité. C’est évident qu’une fois que l’Homme va être ajusté au niveau de ses corps 

subtils, il va être rendu dans une conscience morontielle, une conscience vibratoire très 

développée. Puis l’Homme va devenir un immortel dans le sens qu’il ne retournera jamais au 

plan astral. Il va continuer sur le plan éthérique. 

 

Puis là ils vont ouvrir d’autres mondes, civiliser d’autres mondes, parce que le cosmos sera 

civilisé à d’autres niveaux. L’Homme viendra en contact avec des civilisations qui existent déjà. 

Puis l’Homme viendra en contact avec des civilisations sur la Terre - éthériquement sur la Terre 

- qui existent déjà. Puis là il fera des choses… des choses très intéressantes. Mais il faut qu’il 

cesse ça, la petitesse de son esprit parce que notre esprit, il est réellement petit ! 
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Possession et maladies mentales (n°1) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Dans la première partie : « Possession et maladies mentales ». Un sujet 

évidemment qui vise dans un sens à éclairer les mécanismes de la pensée au niveau de certaines 

manipulations - autant à caractère émotionnel qu’intellectuel - que les gens peuvent subir dans 

leur quotidien et qui peut évidemment pour certains être une source de confusion.  

 

Dans la deuxième partie on parlera des sources de l'angoisse et évidemment on pourra 

développer plus à fond ce domaine dans la deuxième partie. Pour commencer immédiatement 

nous allons recevoir Bernard de Montréal.  

 

(Applaudissements)  

 

Bernard, dans le phénomène de la possession on sous-tend ou on sent le phénomène de la 

propriété. Et évidemment quand on ressent de la part d'un élément extérieur un sentiment d'être 

accaparé ou d’être pris ou prisonnier d'une façon de vivre ou de voir des éléments extérieurs, on 

peut se sentir évidemment possédé par une atmosphère, une ambiance ou une façon de penser. 

 

Est-ce que vous pourriez nous donner une perception plus élaborée de la possession dans le sens 

de la manipulation de la pensée ? 

  

 

Bernard de Montréal (BdM) : Bon. La possession, si on parle de la possession au niveau 

individuel - parce que la possession elle existe à plusieurs niveaux - mais on peut parler de la 

possession au niveau individuel… l’Homme est un être qui vit intensément de ses émotions. Sa 

nature émotionnelle fait partie de son attachement à la vie donc de son attachement à la forme.  

 

Et dans le cas de la possession entre individus, l'émotion est utilisée pour bluffer l’autre. Bluffer 

dans ce sens d’un sens très inconscient remarquez bien. Dans le sens de lui créer un voile afin de 

se sécuriser soi-même.  
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Les gens qui possèdent les autres ou qui ont tendance à posséder les autres - remarquez bien pour 

toutes sortes de bonnes raisons - soit les gens qui s'aiment, les amoureux ou les parents ainsi de 

suite - les gens qui ont tendance à posséder les autres sont des gens qui manquent de générosité, 

qui manquent de liberté intérieure, qui manquent de vision de la vie. Et qui ne connaissent pas 

les lois de la vie. Et qui ne connaissent pas non plus le droit de chaque individu dans la vie de se 

manifester à la mesure de son potentiel. 

 

Donc la possession affective c'est une forme de démagogie, c'est une forme de chantage, c’est 

une forme d'aliénation. C’est une forme de puérilisme dans ce sens que les gens qui veulent 

posséder les autres sont réellement des êtres qui manquent de maturité.  

 

 

DM : Donc si je comprends bien la possession, c'est un mouvement d'impression venant d'un 

autre. C'est l'aspect extérieur qui nous possède ce n'est pas un élément intérieur. L’être n’est pas 

possédé intérieurement ?  

 

 

BdM : Sur le plan relationnel, l’impression elle est créée de l'extérieur. Elle est créée par la 

personne naturellement qui possède, la possédante. Les impressions sont multiples dans ce sens 

qu'une personne peut travestir totalement sa personnalité dans le but de posséder une autre 

personne. Par exemple un parent qui est malade ou un parent qui est faible peut posséder son 

enfant ou ses enfants en leur faisant sentir que s’ils ne s'occupent pas d’eux, et bien ils vont être 

plus malades ou ils vont mourir ainsi de suite. 

 

Donc la possession ça va très loin. Et naturellement ces gens-là feront ce que vous dites. Ils 

créeront des impressions qui sont assimilées par des personnes qui ont de bonne nature, qui sont 

généreux, qui sont surtout naïfs.  

 

Les gens qui se laissent posséder dans la vie pour quelque raison que ce soit sont des gens qui à 

l'intérieur d'eux-mêmes vivent une certaine naïveté. Et vivre une certaine naïveté, ça veut dire 

manquer d'un centre de gravité. Donc ces gens sont naturellement aptes à souffrir des autres.  

 

 

DM : Donc l'aspect manipulation que l'on subit vient d'un manque et ce manque quel est-il ? 

Qu’est-ce qui manque dans l'être humain pour se vivre de façon manipulée ? 

 

 

BdM : Ce qui manque chez l’Homme c'est la centricité. C’est une diminution de la qualité 

émotivo-mémorielle. C'est-à-dire qu’il y a chez l’être humain une sorte d'incapacité d'utiliser son 

émotion mais d'une façon intelligente. Donc il va avoir tendance à l'utiliser d'une façon qui le 

ramène ou qui le rattache à son passé, qui le ramène à des aspects de l'expérience qu'il n'a pas lui-

même totalement dépassés sur le plan expérientiel. Donc ceci, ça peut durer des années et des 

années des années.  
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Il y a des gens qui vivent de la possession des autres ou qui sont assujettis, si vous voulez, à la 

possession des autres pendant des générations, pendant toute une vie. Donc c'est réellement 

terrible parce que c'est réellement l'absence de centricité chez l’individu. C'est un manque 

d'identité. Donc c’est une incapacité intégrale de pouvoir vivre ou manifester sa vie selon notre 

propre potentiel, toujours par respect ou en relation de respect avec les autres.  

 

Mais l’Homme doit vivre sa vie. Ceci se fait de plus en plus aujourd'hui parce qu’il y a quand 

même une sorte de transformation de la conscience sociale. Mais même là, même s'il y a 

transformation de la conscience sociale sur un plan très vaste, sur le plan individuel l’Homme ne 

réalise pas encore jusqu'à quel point les êtres autour de lui sont possédants possessifs et j'irais 

même à dire vampiriques.  

 

 

DM : L’évolution d'un individu pour se dégager de différentes formes de possessions - 

possessions qui peuvent être à caractère collectif ou comme on disait de côté relationnel entre 

deux individus - l'évolution d'un individu, est-ce que c'est suffisant dans ses prises de conscience 

pour se dégager de toutes les formes de possessions ?  

 

En d'autres termes les gens qui font des prises de conscience, est-ce qu’ils peuvent se libérer de 

tous les effets de possessions qui peuvent apparaître sous forme de culpabilité ou d'émotions 

comme vous avez spécifié ?  

 

 

BdM : Une personne qui fait une évolution de conscience… Entendons-nous bien. Évolution de 

conscience pour moi ce n'est pas nécessairement ce que les gens pensent d'évolution de 

conscience. L’évolution de conscience pour moi, ça veut dire que l’Homme, l’être, 

éventuellement en arrive à prendre conscience totale de son être.  

 

 

Et à partir du moment où l’Homme s’achemine dans cette direction où il doit prendre conscience 

totale de son être, il est obligé au cours de ce mouvement de cette transformation profonde, il est 

obligé de couper les ponts avec des aspects de son expérience qui par le passé faisaient partie de 

son immaturité, de sa naïveté, des mœurs locaux. Mais qui aujourd'hui pour lui ne représentent 

plus réellement une façon de vivre.  

 

Donc quelque part l’Homme qui ira vers une évolution de conscience, autrement dit qui ira vers 

une nouvelle adaptation de son être à la réalité humaine, sera obligé de couper les ponts. Briser 

des liens ou corriger des liens ou ajuster des liens. S’il ne le fait pas, s'il ne le fait pas, il sera 

ramené dans l'atmosphère de ces liens. Et il sentira toujours qu'il a perçu quelque chose, qu'il a 

senti quelque chose, que c'est dans cette direction qu'il doit aller mais qu'il n'a pas la force de le 

faire.  

 

Donc pour le restant de son temps de son expérience, il sera forcé de vivre un peu en dessous de 

sa mesure réelle. Et ceci l'affectera à différents niveaux, sur le plan mental sur le plan émotionnel 

sur le plan même de sa physicalité, de sa santé ainsi de suite… Et quelque part dans le temps il 

dira : mais je n'avais pas la force de le faire… C’est son problème !  
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DM : Est-ce que c'est la mémoire qui nous rend pris par la possession ou qui peut engendrer un 

mécanisme de possession vers une autre personne ? En ce sens que l'effet de la mémoire dans 

l’être le rend automatiquement vulnérable à une forme de possession ou à se développer une 

forme de possessivité ? 

 

 

BdM : Quand on parle de mémoire vous ne pouvez pas parler de mémoire - en tout cas avec moi 

- comme on parle de mémoire en général. Parce que je n'ai pas la même conscience ou la même 

conception de la mémoire que l’Homme a. Pour moi la mémoire c'est un mécanisme de rappel 

qui utilise la pensée pour créer dans le mental de l’Homme une impression.  

 

Ce mécanisme de rappel il est assujetti à des forces très occultes dans l’Homme que l’Homme 

conscient qui aura fait une certaine évolution, éventuellement découvrira d'une façon objective. 

Et cette mémoire elle doit s’épurer.  

 

C'est-à-dire que plus l’Homme prendra conscience de la nature interne de son être psychique plus 

il sera forcé de réaliser que la mémoire est constamment utilisée contre lui sur le plan mental, sur 

le plan émotionnel. Pourquoi ?  

 

 

Pour le garder dans une certaine inconscience, dans un certain asservissement, autrement dit dans 

une certaine conscience existentielle. Autrement dit dans une atmosphère qui est à l'extérieur de 

lui-même. L’Homme ne vit pas son être. L’Homme est en périphérie de son être.  

 

Si l’Homme devait vivre son être il serait obligé pour le vivre de s'exécuter créativement d'une 

façon tellement tellement tellement rigide, c'est-à-dire tellement rigide par rapport aux lois de son 

énergie interne, qu’il serait obligé de prendre conscience.  

 

Donc quand nous parlons de mémoire nous devons réaliser, constater, que le phénomène 

mémoriel est un phénomène qui est activé chez l’Homme à partir des plans supérieurs de sa 

conscience. Et que lui doit éventuellement en arriver à avoir un contrôle total sur son mémoriel. 

Dans ce sens qu’il doit en arriver un jour à ce que le mémoriel lui serve créativement, mais ne ne 

le desserve plus de façon punitive ou de façon karmique ou de façon expérientielle.  

 

La mémoire c'est une chose merveilleuse. Elle fait partie de l'organisation psychique de l’ego. 

Elle fait partie des forces créatives du mental qui accumulent de l'information pour la continuité 

créative évolutive de tout ce qui est systémique. Mais la mémoire doit être utilisée par l’Homme 

chez l’Homme dans l’Homme pour l’Homme en fonction de sa nature propre. C'est-à-dire en 

fonction de ce que lui doit avoir besoin dans le mental pour bien véhiculer sa créativité.  

 

Sinon la mémoire devient destructive. Et c'est là que nous avons toutes sortes de pathologies. Et 

que nous avons dans le domaine de la possession un retour constant à des expériences antérieures. 

Où la personne qui possède va facilement à travers le mémoriel, faire vibrer dans le mental de 

l'autre une sorte d'image qui va créer par réaction ce que nous appelons la culpabilité, ainsi de 

suite.  
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DM : Donc vous parlez de mémoire utilisable par une bonne intégration personnelle. Mais il y a 

une mémoire que vous avez dit manipulée par des plans subtils. Et est-ce qu'un être qui n'est pas 

manipulé de façon disons directe par des individus peut être totalement manipulé par des forces 

subtiles ?  

 

Et je vois des cas où l'on se promène sur la rue Sainte-Catherine où on voit des gens qui parlent 

tout seuls. Là on est près de la maladie mentale à ce niveau-là ? 

  

 

BdM : Oui. Dans la perception de l’Homme ce que nous appelons l'inconscience, ce que nous 

appelons cette période de la conscience humaine où l'ego n'est pas totalement saturé de sa propre 

lumière ainsi de suite… À ce moment-là l’Homme est un être qui, bon gré mal gré, consciemment 

ou inconsciemment est manipulé.  

 

L’être humain n'est pas sur la Terre un être libre. Il est un être qui possède un certain libre arbitre. 

Mais ce libre arbitre fait partie de la convention psychologique de l’ego, qui fait partie de 

l’institutionnalisation psychique de son moi sur le plan matériel pour l'évolution de l’âme. Mais 

en réalité l’Homme doit être un être libre. Et pour être libre il faut avoir une conscience intégrale 

de son moi. Il faut savoir comment ça fonctionne la machine. 

 

Vous avez des automobiles. Vous vous asseyez au volant, vous pesez sur le gaz, vous vous en 

allez. Mais il y a quelqu'un dans le monde qui sait comment ça fonctionne un moteur. Mais nous, 

nous sommes au volant nous pesons sur le gaz et personne ne sait comment ça fonctionne, le 

moteur !  

 

Donc quand le moteur tombe en panne on est foutu. Et l’Homme doit réaliser que pour en arriver 

à réellement comprendre son moteur, il doit sortir de l'auto, ouvrir le hood (capot). Mais nous ne 

voulons pas ouvrir le hood parce que nous ne savons pas que nous avons un hood.  

 

Donc comme nous ne savons pas que nous avons un hood, nous pensons que nous sommes 

simplement au volant. Nous pesons sur le gaz. Nous sommes trop idiots vous savoir qu'il y a en 

nous un moteur ! Ce moteur il est psychique. Il fait partie de l’âme. Il fait partie de l’esprit. Il fait 

partie de ces forces dans l’Homme qui constituent la totalité intégrale de son moi mental, l'astral, 

vital. Et même de sa corporalité.  

 

L’Homme est un tout. Il doit comprendre sa mécanicité. Mais il ne peut pas être expliquer cette 

machine qui est lui-même en fonction des anciennes connaissances de l’humanité. Parce que ces 

connaissances font partie de l’Homme nouveau. Elles sont nouvelles sur la Terre.  

 

Donc il est obligé quelque part dans le temps de créer une scission avec sa façon de voir les 

choses et s'avancer dans une nouvelle orientation, dans un nouveau domaine qui fait partie de 

l'évolution de la conscience sur la Terre.  
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DM : Pourriez-vous dire que l'être humain est simplement un véhicule à certaines forces qui 

l’habitent et qui l'obligent dans un sens à exécuter certaines tâches ?  

 

 

BdM : Ce n'est pas exactement ça. Il y a du vrai dans ce que vous dites mais ce n'est pas 

exactement ça. L’être humain - quand nous utilisons le terme être humain nous devons regarder 

le terme en terme de deux possibilités - il y a sur la Terre l’Homme et il y a sur la Terre au cours 

de l'évolution un autre Homme qui vient. 

 

 

Autrement dit il y a sur la Terre aujourd'hui un Homme qui est purement existentiel, inconscient, 

assujetti aux conditions expérientielles de la civilisation, assujetti aux conditions psychologiques 

de son moi, assujetti aux conditions psychiques de son ego. Ça c’est l’Homme inconscient.  

 

Il y a un autre Homme qui doit venir parce que l'évolution doit se faire. Il y a un autre Homme 

qui n'est plus assujetti aux lois existentielles de sa civilisation. Qui n'est plus assujetti aux lois 

psychologiques psychiques de la conscience, qui les comprend, qui la comprend, qui travaille 

étroitement avec les différents plans pour finalement découvrir qu’il est à la fois sur le plan 

matériel mais aussi qu'une partie de lui - la partie mentale - est sur les plans supérieurs sur le plan 

mental.  

 

Mais notre problème, les Hommes, c'est que nous avons été éduqués et nous avons eu 

l’expérience pendant des millénaires de penser en fonction d'une subjectivité égoïque qui ne 

connaissait pas sa source. Combien d’Hommes ont dit en philosophie : d’où venons-nous où 

sommes-nous et où allons-nous ?  

 

Donc l’Homme - ces trois questions du singe - qui se demande d'où il vient où il est et où il s'en 

va, imaginez-vous qu’on ne peut pas dire que cet être-là est un être total ! C’est absolument une 

incongruité avec la conscience même que l'on a de soi de ne pas savoir d'où on vient où on est et 

où on va ! C’est une totale contradiction de la nature même de la conscience.  

 

Mais c'est une invitation naturelle de l'expérience psychologique de l’ego involutif de se retrouver 

dans une situation de vie existentielle où l’Homme se demande où il est où il va et d'où il est 

venu. Donc pour que l’Homme ait réponse à ceci il faut qu'il aille dans le hood. Donc pour que 

l’Homme ait réponse à ceci il faut qu'il connaisse les lois du mémoriel. Il faut qu'il connaisse les 

lois du mental. Il faut qu’il connaisse les lois de la pensée.  

 

Il faut qu'il commence à réaliser que le phénomène de la pensée ce n'est pas quelque chose de 

purement biologique. Que le monde mental, le monde de la pensée, le monde de la 

communication, le monde de la télépathie, l'univers communicant, le monde de l’invisible, les 

plans subtils, font partie intégrale absolue de sa nature en dehors de son corps matériel. 

 

Ceci il le vit de temps à autre dans le rêve. Mais il doit l’amener un jour dans la matière pour 

pouvoir faire cette connexion. Et finalement commencer à décortiquer sa nature, la bien 

comprendre sa nature. Et ne plus avoir un jour de questions à se poser mais n'avoir que des 

réponses à donner à l’Homme.  
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DM : Le début pour en arriver à ne pas sentir que les questions qu'on se pose et les réponses 

qu'on a sont des éléments qui viennent de nous, l'aspect subjectif fondamentalement c'est ce qui 

nous possède ou qui est la source de nos formes de possession.  

 

Comment peut-on débuter pour sortir de l'auto et regarder en dessous du hood ? Comment ? 

Quel est le premier mouvement à faire ? 

 

 

BdM : Il y a des Hommes dans le monde qui au cours des générations viendront parleront diront 

des choses. Et il faudra que l’Homme se permette d’écouter. Il faut d'abord commencer à avoir 

de l'oreille. Si on a simplement de l’oreille, pas de la croyance, de l’oreille, Si on commence à 

avoir de l’oreille et que des gens dans le monde se présentent qui sont suffisamment intelligents 

et ainsi de suite, à ce moment-là on peut avancer. 

 

Et on peut petit à petit commencer à réaliser qu’il y a beaucoup de personnes qui voient ou qui 

savent dans une certaine direction. Et avec le temps l’ego s'habituera… il s’habituera et il verra 

que lui aussi a des intuitions par rapport à ceci.  

 

Le problème de l’Homme aujourd'hui c'est que… moi je sais par expérience qu'il y a beaucoup 

de personnes qui intuitent des choses. Il leur manque simplement un petit coup de pouce mais ils 

ne sont pas capables seuls de se le donner. Pourquoi ? Parce que pour bénéficier de ce que l'on 

sait, il faut tout de même avoir une sorte de force intérieure qui nous permet de le supporter.  

 

L’Homme ne pourra pas demain avoir une conscience intégrale de l’être. Connaître, comprendre 

les lois universelles de la conscience humaine et connaître les plans et ainsi de suite, sans pouvoir 

ou sans devoir être capable de supporter ceci. Parce que quelque part dans le temps il va être 

obligé d'en parler avec quelqu'un, que ce soit sa belle-mère son frère le curé le prof et ainsi de 

suite…  

 

Et s'il n'est pas capable de supporter ce qu’il sait - parce que le monde est plein de contradictions, 

on voudrait le contredire - s’il n'est pas capable de supporter ce qu'il sait, s'il n'est pas capable 

d'échanger avec d'autres ce qu'ils savent eux aussi, à ce moment-là il se verra extrêmement 

infirmer. Parce qu'un Homme conscient qui sait quelque chose en ce qui concerne la nature de 

l'invisible, sans être affecté par le plan astral, il est obligé de communiquer ce qu’il sait.  

 

On ne peut pas supporter ça seul. Il faut le communiquer. Donc l’Homme sera obligé de regarder 

dans le monde. Et voir et prendre conscience qu'il y a des gens un peu partout qui ont cette 

sensibilité. Et commencer à échanger avec eux pour pouvoir faire vibrer en lui son mental. S’il 

ne fait pas vibrer en lui son mental, il ne sera pas amené à tester jusqu'où il peut aller dans la 

définition du réel. Donc il vivra toujours sa pensée d'une façon subjective.  

 

Regardez les olympiens. Les olympiens ce sont des gens qui brisent des records. Ce sont des gens 

qui vont au-delà de leurs limites. Tous les gens qui dans la vie épousent un certain succès, jusqu'à 

un certain point vont au-delà de certaines limites. Et l’ego de l’involution, l’ego de l’Homme de 

la cinquième race-racine, l’ego de l’Homme aujourd’hui, sera obligé un jour de devenir 

olympique.  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – possession et maladies mentales 

 

 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
129 

 

Il sera obligé un jour de dépasser les conditions qui lui ont été imposées par une savante ignorance 

involutive. S’il ne fait pas ceci il sera absorbé dans l'inconscience et demeurera inconscient. Mais 

par contre s'il fait ceci, s’il a la vibration s'il a la force s'il a la sensibilité, à ce moment-là quelque 

part dans le temps il sera récupéré par lui-même mais jamais par un autre.  

 

 

DM : Une personne qui dans votre énoncé prend pour exemple une personne qui elle a un contact 

avec l'invisible ou des forces subtiles, est-ce qu’elle ne peut pas être piégée par l'information 

qu'elle reçoit de la personne ? Ou tenter de l'imiter et d'en arriver à certains constats qui ne sont 

pas nécessairement bons pour elle ? 

 

 

BdM : Je vais vous dire une chose. Il n'y a rien de plus dangereux de plus aberrant de plus mal 

renseignant que l'invisible. Vous savez…  

 

 

DM : Il vaut pas mieux s'abstenir en tenant compte de cet aspect ? 

 

 

BdM : Je vais vous répondre à ceci. L’invisible c'est un monde qui doit être maté par l’Homme. 

Entre l’Homme et entre l’ego, entre l’Homme dans la matière et l’invisible cosmique mental, il 

y a énormément de distance et cette distance elle est remplie par son mémoriel. 

 

Donc si graphiquement on voulait décrire l’Homme on dirait  il y a l’Homme ici, il y a 

énormément de mémoire et ensuite il y a la partie cosmique de son être. C'est-à-dire sa source. 

C'est-à-dire la source qui crée la pensée, qui l'amène dans son mental pour lui donner conscience 

et ainsi de suite. 

 

Donc le problème de l’Homme c'est de passer à travers tout ce mémoriel - ce que j'appelle passer 

à travers l'astral de sa conscience - à travers l’âme. Il doit mater l’âme parce que l’âme est 

expérientielle. Alors que l'esprit n'est pas expérientiel il est simplement créatif. Mais l’Homme a 

une tendance à vivre sa vie de façon expérientielle  parce qu'il n'a pas la force intérieure de casser 

son expérience. 

 

Dans le phénomène de la possession que vous ameniez tout à l'heure par exemple, combien de 

personnes qui vivent les liens d'amour ou les expériences d'amour n'ont pas la capacité de casser 

cette possession. Pourquoi ? Parce que dans l'expérience, l’âme se souvient constamment des 

plaisirs de sa souffrance ou des plaisirs de sa joie.  

 

Alors que dans la créativité l'esprit fait éclater le plaisir de la souffrance ou le plaisir de la joie 

pour ne faire transparaître dans la conscience que la puissance créative de l’ego. Mais pour que 

l’Homme puisse passer d'un plan à un autre, pour qu'il puisse passer de l'expérience mémorielle 

personnelle subjective - le plan de l’âme - et rentrer dans le plan de l'esprit, il faut qu'il brûle cette 

expérience. Il faut qu'il transmute cette mémoire. Il faut qu'il mate l’âme. Et il faut qu'il devienne 

réellement olympien. 
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C’est dans la lutte avec l'esprit, dans le rapport avec l’esprit qui est extrêmement intelligent qu'on 

arrive à réaliser jusqu'à quel point jusqu'à quel niveau peut aller l'intelligence. Mais c'est dans 

l'affaiblissement de l’ego par rapport au monde de l’âme et de la mémoire que l'on peut réaliser 

que notre faiblesse est égoïque.  

 

Donc l’Homme sera obligé un jour de dépasser les conditions purement théologico-

métaphysiques de l’âme et entrer dans le combat et dans la lutte serrée entre son ego et son esprit. 

Afin de laisser graduellement pénétrer de la lumière dans ce monde qui est expérientiel, qui fut 

nécessaire qui fait partie de l’involution qui fait partie de la trappe karmique.  

 

Qui fait partie du fait qu'on vient sur la Terre et qu'on ne sait pas d'où on vient ainsi de suite… 

pour en arriver un jour à savoir exactement où il est où il va d’où il vient.  Donc il a besoin d'une 

très grande force intérieure. Donc le monde invisible…  

 

Il y a des gens qui me disent : mais comment ça se fait vous êtes une personne occulte vous parlez 

de choses occultes vous parlez de l'invisible et vous êtes toujours après critiquer l’invisible ? Et 

la raison pour laquelle je le fais et que je suis obligé de le faire, c'est parce que mon expérience 

m'a démontré que les gens qui s'intéressent à l'invisible - d’abord d'une façon naïve spirituelle 

purement didactique - sont des gens qui sont quelque part appelés à vivre une certaine pathologie.  

 

 

Pourquoi ? Parce que l'invisible qui est au niveau où ils en sont, purement astral ou très astralisé, 

va automatiquement influer sur leur égo et va leur enlever les petites mémoires, les petites 

habitudes naturelles qui font partie de la conversion de leur énergie. Par exemple en travail, en 

choses de tous les jours. Donc j'ai remarqué que les gens qui s'occupent des choses très très 

intéressantes deviennent avec le temps des gens qui vivent une certaine pathologie. 

 

C’est-à-dire ils ne sont pas capables de garder un job. Ils ne sont pas capables de travailler dans 

le secteur humain. Ils ne sont pas capables de travailler dans la civilisation. Quelque part dans le 

temps ils craquent ! Et il ne s'agit pas pour l’Homme de craquer, il ne s'agit pas pour l’Homme 

de sortir de la civilisation, de sortir du travail, de sortir de l’éducation.  

 

Au contraire ces Hommes qui, semble-t-il ont une certaine sensibilité, devraient être dans 

l'éducation, devraient être dans la construction, devraient être dans le droit, devraient être dans 

tous les travaux que la société nous demande d'explorer créativement. Mais ce n’est pas ça qui se 

passe.  

 

Et ils vivent peut-être 5 ans 10 ans 15 ans dans une euphorie, dans des illusions grotesques qu’ils 

ne voient pas, qu'ils prennent au sérieux au début. Et souvent ceux qui sont les plus malheureux 

dans cette expérience finissent à l'hôpital ainsi de suite. Et ils ont l'impression subtile de savoir 

des choses que les autres personnes dans le monde - qu’ils appellent souvent des inconscients - 

ne savent pas.  
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Donc ils ont tendance à utiliser cette sorte d’intuition, cette précognition et de s'en faire un certain 

orgueil. Orgueil spirituel. Même un orgueil mental. Et de dire : ah bein les universités ça vaut 

rien les profs ça vaut rien les docteurs ça vaut rien il y a une autre chose ! Et ça cette illusion. Elle 

est astrale et elle devient très grande très puissante. Et ils deviennent éventuellement possédés 

par ceci.  

 

Et la possession ultime de l’Homme ce n'est pas au niveau de ses amours ou au niveau de sa 

belle-mère, c'est au niveau des forces occultes qui font partie de son âme, qui font partie des plans 

astraux, qui font partie des mondes parallèles. Et qui jamais dans l'histoire de l’Homme passé et 

dans l'histoire de l’Homme de l'avenir ne s'aviseront de révéler à l’Homme le Réel.  

 

Mais ils s'aviseront très bien de révéler à l’Homme ce qu’eux veulent lui révéler. C’est-à-dire le 

vrai ou le faux ou l’envers de l’un et de l’autre.  

 

 

DM : Est-ce que vous pourriez dire que la possession que l’individu ou l’intérêt que l’individu a 

vis-à-vis de l'invisible qui finalement le possède dans un temps quelconque, est-ce que vous 

pourriez dire que c'est l'attitude mentale de l'individu face à l'invisible, cette forme de possession 

? Et probablement à une forme de maladie mentale éventuellement ?  

 

 

BdM : Je ne dirais pas c'est l'attitude mentale. Je dirais que c'est le manque de connaissance de 

l’invisible que nous avons surtout dans notre civilisation occidentale et aussi dans l’Orient. Il y a 

un grand manque… Nous n'avons pas de science de l'invisible. Nous commençons à avoir une 

science de l’invisible… 

 

 

 DM  :  Les sources d'informations sont multiples ?  

 

 

BdM : Il y a différents sources d’informations et sciences. Une source d'information de l’invisible 

c'est justement ces sources d’informations qui vont nous amener petit à petit à l’invisible. Et nous 

faire vibrer en fonction de ces mondes. Et nous faire éventuellement perdre notre conscience. 

L’invisible c'est un monde qui commence aujourd'hui à se révéler à l’Homme, non pas parce qu’il 

le veut bien, mais parce que l’Homme l'a forcé. 

 

Il faut forcer. Il faut forcer ce niveau, ce plan d'intelligence expérientielle qui fait partie du monde 

de la mort, à plier les genoux devant l’Homme. Alors que par le passé nous avons ouvert… nous 

avons été totalement delphiques par rapport à l’invisible. Et un jour nous serons obligés de cesser 

d'être delphiques. Nous serons obligés de cesser d'être purement médium, canal. 

 

Et nous serons obligés de devenir réellement des récipiendaires de notre propre énergie. Et des 

êtres capables de regarder dans le monde de la mort, de parler avec les morts. C’est très intéressant 

de parler avec des morts. Mais de ne pas se faire enculer par eux, avec toutes les façons et de tous 

les moyens qu'ils possèdent pour le faire. En utilisant quoi ? Les religions le principe de l’amour 

le principe de ci le principe de ça.  
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DM : L’atmosphère qui règne chez l’individu qui utilise l'invisible, l'atmosphère de cet individu-

là, l’ambiance et l'état mental ou la façon dont il peut fonctionner dans son quotidien, ça 

ressemble à quoi ?  

 

Parce qu’il y a beaucoup de gens qui s'intéressent à l'invisible et qui essaient de diviser l'aspect 

intérêt pour l’invisible avec l'aspect concret de leur vie ?  

 

 

 

BdM : Oui il y a des gens qui sont intelligents. Autrement dit ils font leurs affaires, ils font leur 

business, ils travaillent. Je pense justement à une personne près de chez moi à Sainte Adèle. C’est 

une femme très occupée, elle fonctionne… papapapapapa… mais elle a une grande intuition. Elle 

travaille avec l'invisible pas nécessairement d'une façon occulte mais elle travaille d'une façon 

intuitive. Et ça lui sert bien. Mais c'est une femme qui est intelligente. Donc il y a un équilibre 

entre l’ego du mental ou le mental de l’ego et sa source.  

 

Mais à partir du moment où on commence à trafiquer avec l'invisible, s'intéresser, regarder de 

plus près, l'invisible devient extrêmement farouche. Il devient extrêmement menteur. Il devient 

extrêmement fluide. Et nous ne pouvons pas le cerner. Et la raison pour laquelle nous ne pouvons 

pas le cerner c'est parce que nous sommes fondamentalement des êtres naïfs.  

 

 

DM : Mais vous dites : travailler avec l’invisible. La personne fait son travail et elle travaille 

avec l’invisible !  

 

 

BdM : Ça c’est un thème… ouais c’est un thème qui est… 

 

 

DM : Elle le rend concret son travail ?  

 

 

BdM : Travailler avec l’invisible c'est avoir conscience de la source de notre mental. Travailler 

avec cette source d'une façon créative mais ne pas s'assujettir à des dictées. L’Homme conscient 

ne pourra jamais même dans 500 ans s'assujettir d'aucune façon à l’invisible.  

 

D’ailleurs un être conscient travaille effectivement à un niveau de conscience qui dans sa 

particularité prend sa source dans ce que nous appelons le mental. Donc dans l’invisible. Mais il 

ne travaille pas par rapport à cette source en fonction d’un quelconque assujettissement.  

 

Moi je travaille avec l'invisible si vous voulez. Mais je ne vais pas me faire dicter quoi que ce 

soit parce que le principe demeure toujours que : ce qui est en haut doit être en bas. Donc si ce 

qui est en haut est en bas je n’ai pas besoin de m’occuper de ce qui est en haut.  
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Mais par contre, je peux de temps à autre pour des raisons quelconques avoir une communication 

télépathique avec l'invisible pour comprendre. Puisque je ne vis pas la pensée subjective comme 

l’Homme. Donc pour comprendre des choses, pour m'intéresser à des choses, pour voir, pour 

avoir une vision des choses qu’eux peuvent me donner. Parce qu’effectivement le temps n'est pas 

pour eux une limitation.  

 

Mais dans la mesure où je travaille avec le plan mental je ne me permets pas - et ceci je l’ai appris 

au prix de très grandes souffrances - je ne me permets pas de m’assujettir moi en tant que 

personne, être, à l’invisible. Et l'invisible mental est très près de l’Homme en ce qui concerne 

cette prise de conscience. Non pas l’invisible astral mais l’invisible mental.  

 

Mais le problème c'est que l’invisible, même l’invisible mental, ne dira jamais à l’Homme : Ah ! 

c’est ça que tu devrais faire ou c'est ça que tu devrais faire. Ils vont t’amener à faire des choses, 

ils vont t’amener à réaliser des choses, ils vont t’amener à vivre certaines expériences profondes.  

 

Et au cours de ces expériences, toi-même tu devras passer à travers l'astral de ton invisible. Pour 

rentrer dans le mental de ton invisible afin, d'éliminer la naïveté et tous les aspects de la 

conscience subjective. Et ensuite on te dira : c’est ça que tu devais faire.  

 

 

DM : Est-ce que vous sous-entendez que l'invisible ne fait qu'informer ?  

 

 

BdM : Je sous-entends et j’étends et je prétends et je dis que l’invisible ne fait qu’informer.  

 

 

DM : Donc il n’y a aucune possibilité de prendre des décisions à partir de l'invisible ? 

  

 

BdM : Si vous prenez des décisions à partir de l'invisible vous êtes mieux d'avoir avec l'invisible 

une relation extrêmement étroite. Avoir un ego extrêmement dépollué, avoir une conscience 

réellement mentale. Et avoir passé un certain nombre d'années d'initiation profonde avec cette 

source et vous-même. Pour que cette source sache que quel que soit ce qu'elle vous fait voir, 

savoir, faire, vous ne puissiez jamais l'utiliser contre l’Homme.  

 

 

Que vous ne puissiez jamais l'utiliser en fonction de l'inconscience. Que vous ne puissiez jamais 

l'utiliser avec la moindre des formes d’orgueil. À ce moment-là il y a unité entre l’invisible mental 

et l’Homme. Il y a un équilibre entre l’ego et la source. Et lorsqu'il y a un équilibre entre l’ego et 

la source, c’est à ce moment-là que l'on peut dire que l’Homme sur la Terre a les pouvoirs de sa 

conscience créative.  

 

 

DM : Est-ce que c'est possible dans l’époque que l'on vit présentement ?  
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BdM : Ça fait partie de l'évolution de l’époque où l'on vit. Et cette évolution elle est commencée. 

Elle ira très loin. Et viendra un temps au cours de l'évolution de l’Homme où l’Homme sera sur 

la Terre ce qu’il doit être. C’est-à-dire maître de la matière, maître du plan végétal, maître du plan 

astral et maître du plan mental. 

 

L’Homme doit être totalement maître de lui-même parce que l’Homme c'est un être de lumière. 

C'est un être d'énergie dont la source a été coupée il y a énormément de temps et qui maintenant 

revient en connexion avec lui dans l'âge de l’Aquarian Âge. Et cette connexion se fait, se fera, 

c’est inévitable. Parce que l’Homme ne peut plus aller plus loin dans son inconscience.  

 

Mais elle se fera à un prix. Parce que la fusion de l’Homme ou l’unité ou l'équilibre entre 

l’Homme et sa source, le dépassement total de l’Homme sur le plan égoïque, la réalisation chez 

l’Homme - que la philosophie la psychologie que nous connaissons sont des aspects antérieurs 

de son expérience , qu’il y a au-delà de ces formes une science extrêmement vaste -  pour que 

l’Homme en arrive à ceci il faut qu'il en arrive éventuellement à ne plus vivre sa conscience de 

façon endormie. Il faut qu'il soit éveillé.  

 

 

DM : Donc la fusion si je comprends bien c'est une intégration parfaite entre le processus 

informatif de l'invisible et la possibilité de prendre des décisions avec cette information ? Alors 

que la possession ce serait une utilisation prématurée de l'information de l’invisible avec un ego 

qui n'est pas prêt. Est-ce que c'est…  

 

 

BdM : Non ce n’est pas tout à fait juste. La fusion c'est une forme de possession. Seulement que 

dans la fusion au lieu de vivre la possession astrale, c'est une possession à partir de notre source. 

Si une source aussi puissante que la source de l’Homme vient en contact avec lui sur le plan 

mental et qu’il vit une télépathie, c’est évident que dans les premiers soubresauts de cette 

expérience, l’Homme avec son mémoriel sa spiritualité ainsi de suite, va vivre une relation 

tellement étroite que cette fusion sera une possession. 

 

Mais cette fusion venant du plan mental, venant du plan de la lumière de l’Homme - ne venant 

pas du plan de la mort - autrement dit ne venant pas des entités karmiques qui se réincarnent, 

cette fusion ultimement l’amènera à une intégration.  

 

Donc c'est dans la souffrance de la fusion que l’Homme intègrera. Et lorsqu’il aura intégré, à ce 

moment-là la fusion demeurera. Mais elle sera totalement normalisée dans ce sens qu'on ne 

sentira plus chez l'être humain en fusion cette sorte de décalage entre lui et sa source.  

 

On verra qu'il y a une certaine symbiose, une certaine homogénéité. On verra que l’Homme est 

normal. On verra que l’Homme est normal. Il travaille comme tout le monde, il fonctionne 

comme tout le monde, il regarde la télévision comme tout le monde, il fait l'amour comme tout 

le monde, il court comme tout le monde, il marche comme tout le monde. 
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Alors qu’avant peut-être - dans le processus de fusion où un travail profond devait se faire - le 

travail ne se faisait pas comme tout le monde. Peut-être que l’amour ne se faisait pas comme tout 

le monde. Peut-être que les intérêts pour la vie de tous les jours ne se faisaient pas comme tout le 

monde. Et c'est dans cette ambiance que la transmutation se faisait. Mais la fusion en ce qui me 

concerne est définitivement une forme de possession.  

 

Mais c'est une forme de possession qui est le résultat de la puissance créative de la source de 

l’Homme sur un ego qui prend conscience de son lien étroit avec une énergie qui est dans le fond 

la sienne. Mais qu’il n'a pas encore réussi à mater. Donc viendra un jour où l’Homme dans sa 

fusion intégrera cette énergie. Et à ce moment-là on dira que l’Homme est unifié à sa source, qu'il 

y a un équilibre. Au lieu que la source soit ici, que l’Homme soit là, la source sera là et l’Homme 

sera là. 

 

Et alors il n'y aura plus de cette possession initiatique par la lumière. Il y aura simplement 

intégration. Et l’Homme pourra retourner sur le plan des vaches. Il pourra retourner dans le 

monde de la civilisation, dans le monde du travail, dans le monde des Hommes. Et travailler avec 

les Hommes. Et naturellement à cause de sa créativité accrue, implanter une nouvelle vibration, 

amener de nouvelles idées. Et à ce moment-là ne plus souffrir de l'inconscience du monde.  

 

 

DM : Au départ l’être fusionné est semble-t-il écartelé. Et l’être possédé vit également une sorte 

de dédoublement ou de perte de son identité, donc il vit également un écartèlement.  

 

Comment, dans un début, lorsque l'individu se sent habité par une forme de force invisible peut… 

comment un individu peut faire la différence entre un processus de fusion et un processus de 

possession, possession dans le sens astral ? Parce que dans les pensées…  

 

 

BdM : Oui bon… Il y a des mises en garde. Nous avons mis des mises en garde dans une 

multitude de conférences, de cassettes, des livres etc… Vous savez, on ne peut pas prendre à la 

légère ce qu'une personne comme moi dit en ce qui concerne les aspects occultes de la conscience.  

 

Donc si dans tous ces millions de mots que j'ai parlé depuis des années, j'ai dit : faites attention à 

ceci faites attention à cela faites attention à ceci faites attention à cela. Et que l’Homme ne me 

prend pas au sérieux - dans ce sens qu’il ne voit pas que peut-être à cause de mon expérience, je 

vois des choses qu’il ne voit pas  aujourd’hui - à ce moment-là il va être obligé de vivre son 

expérience par lui-même. Et un jour, après 5 ans 10 ans il dira : ah mais le salaud il avait raison 

!  

 

Mais si les gens se donnent de réellement prêter l’oreille, pas croire, prêter l’oreille à des gens 

comme moi qui ont beaucoup d'expérience occulte, qui sont à des niveaux que même aujourd'hui 

l’Homme ne peut pas s'imaginer, des grands protecteurs de l’Homme contre l'astral, alors les gens 

pourront aller plus vite dans leur expérience, comprendre la manigance.  
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Quand je dis par exemple qu’une des premières choses que l’Homme qui prend conscience avec 

les plans doit se méfier, c'est de croire. Mais ça je l’ai répété des milliers des milliers et des 

milliers de fois. Et combien de fois on revient me voir et on me dit : Ah je me suis fait prendre ! 

Qu'un Homme se fasse prendre une fois c'est normal. Deux fois c'est normal. Mais 25 30 fois, ce 

n’est plus normal. Donc ces gens quasiment méritent d’être pathologiques !  

 

 

DM : Mais le doute ?  

 

 

BdM : Le doute ! Ecoutez… un Homme qui n'a pas de doute c'est un Homme qui n'a plus besoin, 

sur le plan matériel de cette vie, de se demander quelque question que ce soit en ce qui concerne 

la réalité. Il ne vit plus le doute. 

  

Mais pour en arriver à ne plus vivre le doute… ce qui fait partie de l'évolution de l’Homme, ce 

qui est normal… Ce n'est pas normal que l’Homme vive du doute parce que vivre du doute dans 

le fond, ça veut dire avoir une partie de soi qui n'est pas intelligent. Un Homme qui est dans son 

intelligence créative ne connaît pas le doute.   

 

Mais pour en arriver à détruire le doute il faut en arriver à le vivre, le doute ! Et qu'est-ce qui va 

faire vivre le doute à l’Homme, c’est sa source qui travaille sur son évolution. Et c'est aussi l’astral 

qui va constamment créer la confusion dans son mental.  

 

Si l’Homme se méfie de l'astral, si l’Homme fait attention de la subjectivité de sa conscience et 

qu'il commence à ne vibrer et à ne vivre et à ne travailler et à ne fonctionner que par rapport à 

une certaine intelligence - qui n'est pas encore parfaite mais qui est là parce que l’Homme a tout 

de même de l'intelligence dans le mental - et que de temps à autre il est testé il est testé il est testé 

et qu’il ne vibre pas, éventuellement le doute va se détruire. 

 

Mais si l’Homme met de l'émotion dans l'expérience il va continuer à perpétuer le doute parce 

que qu'est-ce que c'est le doute ? Le doute c'est l’incapacité mentale de l'ego de comprendre de 

façon parfaite qu'il est intelligent.  

 

 

DM : Le doute au niveau de la pensée on peut le tolérer dans un sens mais le doute dans l'action 

c’est l’enfer ?  

 

 

BdM : Le doute dans l'action c'est l'enfer parce que le doute dans l'action c'est la manipulation 

de la pensée à travers l’émotion dans le mental. Autrement dit, le doute dans l'action c'est toujours 

une couverture utilisée par les forces pour vous faire entretenir l'impression que ce que vous faites 

n'est pas à la mesure de l'intelligence que vous avez. Alors que c'est une illusion ! 
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On peut vous créer le doute dans le sens que l’on va vous faire faire quelque chose qui ne va pas 

convenir parfaitement à ce que l'ego veut. Mais ça, c'est pour empêcher que l’ego prenne 

conscience de son pouvoir. Si l’Homme ne vivait pas le doute et qu'il vivait une communication 

avec les plans, l’Homme sur la Terre aurait un pouvoir tellement vaste qu’il briserait, qu’il 

fracturerait la civilisation. 

 

Pourquoi ? Parce que les lois de l'esprit qui sont tellement vastes, la science des évènements, la 

science de Tout qui fait partie de l'esprit, véhiculée ou canalisée dans son mental - qui ne connaît 

pas le doute - créerait sur notre planète un choc énorme. Donc avant que l’Homme puisse en 

arriver à bénéficier de cette conscience créative il faut qu'il vive le doute dans le moindre recoin 

de son être. 

 

Et qu'il en arrive un jour à même réaliser que dans sa relation avec sa source, même si sa source 

lui fait faire une erreur, que cette erreur fait déjà partie de sa relation avec elle. Pour que lui en 

arrive à éliminer l’émotion dans le mental. Pour que lui en arrive à éliminer le doute dans sa 

conscience, même quand l’action n’est pas parfaite.  

 

 

DM : Donc le doute c'est normal !  

 

 

BdM : Le doute c'est normal. C'est une petite vibration qui s’installe dans le mental et qui dit à 

l’Homme : Ah ! Tu pensais que c'était bien tu pensais que c'était ci… mais ah c’est pas ça encore. 

Donc le type, l’Homme se fait écœurer se fait écœurer… Et plus l’Homme est capable de 

supporter de se faire écoeurer par sa source, plus éventuellement il est capable d'intégrer sa 

source. Parce que la source elle est pré-personnelle. 

 

La source ne vient pas du monde de la mort. Donc la source n'est pas une âme. La source c’est la 

lumière de l’Homme. C’est son double, appelez ça comme vous voulez, c’est son ajusteur de 

pensée. Donc automatiquement si l’Homme est capable de supporter de se faire écœurer par le 

double, donc il en arrive éventuellement à ne plus avoir à vivre dans son espace mental, le doute. 

 

Parce que le double - sa source - a tout fait ce qui était possible pour lui faire miroiter la petite 

émotion qui aurait mis en question sa capacité de vivre étrangement dans le vide de son mental. 

C’est-à-dire pleinement dans le vide de sa conscience.  

 

 

DM : Comment se fait-il qu'il y a des gens qui théoriquement se sentent intelligents mais 

pratiquement sont paralysés dans le processus d’actualisation ? 

 

 

BdM : C’est très intéressant cette question !  
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DM : Parce que c’est le problème… moi la question que je me pose en fond, en arrière scène, 

c’est est-ce qu’on est empêché d'être intelligent pratiquement si on a un niveau de conscience 

quelconque ? 

 

 

BdM : Ce n’est pas que vous n’êtes pas intelligent pratiquement, c'est que vous manquez de 

pratique dans l'intelligence (rires). Donc comme vous manquez de pratique dans l'intelligence, 

comme vous ne savez pas qu’est-ce ce que c'est de l’intelligence - c’est une expérience nouvelle 

de l’Homme une fois que les centres s’ouvrent - c’est normal que l’Homme manque de pratique 

dans l'intelligence.  

 

Donc si l’Homme a moindrement un contact interne qui est sa source, évidemment il va sentir en 

lui vibrer une énergie qui lui donne cette perception d'être intelligent. Mais il n'a pas la pratique 

de l’intelligence. Ça prend des années pour avoir la pratique de l’intelligence. Moi ça m’a pris 14 

années pour réellement en arriver là, à avoir la pratique de l'intelligence, intégrer cette source et 

dire : bon bein toi tu es là et moi je suis ici. C’est fini ça !  

 

Et à travers ceci ou par rapport à ceci, bon j'ai pu parler parce que ce que je sais je le parle. Mais 

l’Homme, l'erreur qu'il fait, c'est que quand il fait une erreur, il a l'impression de ne pas être 

intelligent. Au lieu de réaliser qu’il fait une erreur parce qu'il n'a pas la pratique de l’intelligence. 

Et c'est ça que l’Homme nouveau découvrira. Il découvrira que ce n'est pas l’erreur qui est 

importante. L’erreur elle est essentielle. 

 

Elle fait partie de son acheminement. Elle fait partie du jouage. Elle fait partie du testage. Elle 

fait partie de la transmutation. Elle fait partie de l'ajustement du corps mental et du corps 

émotionnel. Mais lui en tant qu’ego, en tant qu’être seulement responsable à lui-même, en tant 

qu’être seulement capable ou pouvant vibrer, sentir cette source, il a une fonction il a un droit.  

 

Et ce droit fait partie de sa réalité. Il fait partie de son incarnation. Il fait partie aussi de sa pré-

personnalité. Et ce droit c'est de ne jamais douter qu'il est intelligent mais de toujours savoir qu'il 

n'a pas l'expérience ou la pratique de l'intelligence.  

 

Et si l’Homme analyse ceci, à mettre de côté les anciennes invocations psychologiques ou 

psycho-analytiques - qui à cause de nos expériences difficiles nous amènent en tant qu’ego de 

toujours questionner si on est intelligents - et de changer sa façon de voir les choses et de dire : 

ouais on est intelligents je suis intelligent mais je n’ai pas la pratique encore de cette intelligence, 

au moins une partie de l’Homme sera éclairée. C'est-à-dire la partie mentale de son ego. 

 

Et avec le temps, la partie émotionnelle de son ego aussi sera éclairée. Parce qu'il verra au cours 

de l’expérience qu’il devient de plus en plus habile à traiter et à travailler avec cette intelligence 

qui est la sienne, qui est cosmique, qui est unique, qui n'est pas pluraliste mais unique.  
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Et qui lui donne essentiellement la qualité d’Homme de plus en plus sage. Qui lui donne 

essentiellement la capacité de réaliser enfin cette fusion. Autrement dit cette union qu’il a toujours 

eu d’une façon ou d’une autre. Mais dont il a toujours été inconscient à cause de sa subjectivité.  

 

 

DM : Vous avez eu 14 ans de pratique de l'intelligence dans le feu de la fusion. Pour nous autres 

simples mortels, combien d'années il faut figurer la dynamique ? Est-ce que ça se gère en terme 

de temps ? 

  

 

BdM : Non non non écoutez, il y a des Hommes… ça c'est comme… vous savez… il y a des 

astronautes à la Nasa, des Hommes qui physiquement émotivement mentalement ont le matériel 

pour aller sur la lune, pour tester ces premières démarches. Donc dans la vie c'est la même chose. 

Il y a des Hommes, il y a des grands médecins qui ont le matériel pour être grands chirurgiens. Il 

y a des grands psychologues, il y a des grands architectes et il y a des psychologues d’une 

nouvelle espèce.  

 

Moi je ne dis pas… si on me demandait : est-ce que vous êtes psychologue ou est-ce que vous 

êtes psychiatre ? Je ne peux pas dire que je suis psychologue, que je suis psychiatre parce que je 

ne traite pas selon les normes de cette société. Mais je connais très bien l’Homme. Donc dans le 

fond je suis un grand psychologue. Donc comme je suis un grand psychologue et comme je 

connais très bien l’Homme, et comme j'ai une voyance de l’Homme, à ce moment-là ça demande 

une structure psychique qui a une certaine définition.  

 

Donc ceci fait partie de l'expérience de mon âme. Ceci fait partie de mon incarnation. Ceci fait 

partie de mes vies antérieures. Ceci fait partie de tout mon matériel expérientiel comme chacun 

de nous chacun de vous possède. Donc c'est ceci qui fait que je vis ou que j'ai vécu dans 

l'instantané d'une fusion. Mais qu'au cours des années j'ai dû apprendre à avoir l'expérience de 

l'intelligence de cette fusion !  

 

Mais ça c'est pour remplir un rôle précis, c'est-à-dire pour en arriver un jour à pouvoir parler de 

façon objective et ultimement infinie en ce qui concerne la nature de l’Homme. Mais ça c'est mon 

rôle, c'est mon job. Vous votre job c'est une autre chose. L’autre c'est une autre chose. L’autre 

c’est d’être enseignant à l'université. L’autre c'est d'être médecin. L’autre c’est d’être… Donc 

chaque Homme a son job !  

 

 

DM : Il n’y a pas de mesure de temps ?  

 

 

BdM : Mais non il n'y a pas de mesure de temps. Chacun vivra sa fusion ou son unité ou son 

retour à la source à sa propre façon, selon ses propres corps. Mais nous avons besoin aujourd’hui 

d’une science qui est mondiale, qui est universelle, qui peut être traitée autant dans l’Orient que 

dans l’Occident. Une science qui est suffisamment puissante en vibration pour réellement faire 

éclater les copeaux d'intelligence ou de sciences occultes qui ont fait partie de notre ancienneté.  
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Pour finalement en arriver à réaliser que l’Homme, c'est réellement une infinité en progression. 

Mais pour qu'il goûte de cette infinité en progression, il faut qu’il mate l'émotion qu’il a par 

rapport à sa nature. Par rapport à son mental. Par rapport à son ego. Pour en arriver éventuellement 

à être en harmonie avec cette source profonde qui peut le casser s'il n'est pas capable de la mater. 

Donc il y a des Hommes qui graduellement entreront, iront dans ce processus de conscientisation 

lentement. Ils feront leurs affaires. 

 

Mais un Homme ne peut pas vivre une fusion instantanée comme ça comme moi j'ai vécu et 

continuer son job à l'université. C’est évident. Une fois que tu vis ça tu sors de l’université, tu 

sors de tout. Et un jour par exemple tu peux y retourner. Mais tu as équilibré tes corps parce que 

les chocs sont trop grands. Donc ce n'est pas un avantage d'être ce que je suis. C’est simplement 

une situation qui m’est personnel.  

 

Ce qui est avantageux pour l’Homme c'est de savoir qu'il y a des Hommes sur la Terre - moi et 

d’autres - qui aujourd'hui ont les moyens de réellement ouvrir l’Homme. Ouvrir le hood et 

démontrer à l’Homme comment ça fonctionne ! Pour l’amener lui à vérifier aussi son propre 

hood. Pour qu’une fois pour toutes nous cessions de croire les Hommes qui parlent, que nous 

puissions les entendre. Et que nous puissions réaliser que ce qu'ils disent, nous aussi nous le 

savons.  

 

 

DM : Le rôle de ces gens qui goûtent à cette nouvelle conscience - je vais prendre l'image de 

l'automobile j'aime bien les automobiles d'ailleurs - est-ce que l’être conscient doit intervenir 

dans l'auto de l'autre quand il y a un problème ou avant qu’il ait un problème ou s'il doit 

simplement donner l’exemple ? 

 

Parce qu'on parle de maladie mentale donc il y a des gens qui ont des problèmes de mécanique 

éventuellement ?  

 

 

BdM : Oui. Mais écoutez, cette question-là elle est très simple à répondre dans ce sens qu’un être 

qui est conscient a une sensibilité. Vous savez quand on commence à apprendre des choses, quand 

on commence à réaliser des choses, qu'on commence à avoir une perspective, qu’on commence 

à voir ainsi de suite, par sa propre expérience, et qu’on voit des gens autour de nous qui 

succombent dans des expériences parallèles ou dans des expériences qui sont plus difficiles, à ce 

moment-là on veut les aider.  

 

Ça c'est un mécanisme naturel, c'est un réflexe naturel. Mais prenez un cas comme moi. Je prends 

mon cas là pour vous donner une sorte d’extrémité. Je reçois beaucoup de lettres de tout partout, 

de personnes qui me parlent de leur situation, ainsi de suite. Je lis les lettres mais je ne réponds 

pas aux lettres. Pourquoi je ne réponds pas aux lettres ? Parce que si je répondais aux lettres je 

passerais mon temps à répondre à des lettres. Et je sais très bien que l’Homme dans une situation 

particulière a une tendance à paniquer. Donc ça va mal, ça va mal ! 
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Donc je vais intérieurement. Ça me dit : dans trois semaines il va être quelque chose, il va être 

bien. Donc j'attends trois semaines et je vois le bonhomme. Tout va bien… popopop… Donc si 

j'avais écrit une lettre j’aurais dépensé de l'énergie pour rien. Donc là où je vais intervenir 

directement, c'est si réellement c'est nécessaire. Il faut que ce soit réellement nécessaire et pour 

moi c'est totalement vibratoire. 

 

Il y a des gens que je ne communiquerai pas. Il y a des gens que je ne lèverai pas le doigt pour 

les aider. Et par contre il y a des gens où je prendrai l'avion et j'irai les rencontrer. Mais tout ceci 

fait partie de dépend de ma confiance. Ça ne dépend pas de mes émotions. Ça ne dépend pas 

d'une conscience spirituelle. Ça dépend simplement de mon intelligence de la situation.  

 

Donc à ce moment-là je m’empêche moi de me mettre sur le carreau. Et en même temps ça permet 

aux gens qui ont appelé ou qui écrivent et qui sont en pleurs, de réaliser qu’aujourd'hui c'est une 

journée et que demain le soleil se lève !  

 

 

DM : Je vous remercie beaucoup Bernard de Montréal. Nous allons prendre une pause et on se 

revoit dans quelques minutes. Merci. 
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Les sources de l'angoisse (n°2) 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Nous allons débuter dans la deuxième partie avec le sujet : « Les sources 

de l’angoisse ».  

 

Pour une première question, j'aimerais Bernard que vous nous donniez la raison fondamentale 

pourquoi l'individu devant une action - une action qui peut s'avérer pour lui importante - peut 

remettre en question systématiquement continuellement son geste ou sa décision. Et évidemment 

générer une angoisse qui peut évidemment l’emmener très loin dans une détérioration de sa 

confiance en soi ou même de son acte comme tel.  

 

Qu'est-ce qui amène un individu à ces remises en question qui peuvent être très profondes et 

régulières chez un individu et générer une angoisse ? 

  

 

Bernard de Montréal (BdM) : Le phénomène de l’angoisse, c'est un phénomène psychique dans 

ce sens qu’il résulte du fait que le temps de l’ego et le temps de son esprit ne sont pas coordonnés. 

Et ça c’est causé par le fait que pendant l’involution, pendant des millénaires - surtout depuis que 

l’Homme a développé la philosophie de l’être et qu'il a été établi que l’Homme possède un libre 

arbitre - l’Homme a été forcé de réaliser qu’il y a une disjonction qui s'établit dans sa vie entre 

ce que le libre arbitre devrait lui donner et ce que la vie lui propose.  

 

 

 

Et ceci fait partie de l'expérience de l’âme. Ceci fait partie de la domination de l’âme sur l'ego. 

Ceci fait partie de l'inconscience. Pour réellement comprendre l'anxiété, il faut comprendre 

comment ça fonctionne la vie. Donc il faut que l’Homme réellement ait contact avec son intérieur 

mais d’une façon télépathique, pas simplement d’une façon intuitive. Il faut que l’Homme vive 

une communication mentale comme il peut vivre une communication avec les humains qui sont 

autour de lui.  
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Donc vous avez dans cette expérience d'anxiété toute une trame de réalité qui n'est pas conclue. 

C'est ça qui fait partie de l'évolution. L’anxiété en elle-même est l'expression de l'incapacité de 

l'ego de s'adapter aux lois de la vie. Et dans un autre mouvement c'est le résultat de l'incapacité 

de la vie de se faire sentir à travers lui par le biais du mental.  

 

Donc il se crée dans l'expérience de l’Homme, dans l'expérience de l’âme, dans l'expérience de 

l’ego, une sorte de retenue constante…retenue constante qui épuise et qui remet constamment en 

question la valeur fondamentale de l'être, celle d'être libre. Donc l'anxiété dénote 

fondamentalement chez l’Homme un manque de liberté.  

 

Là vous allez dire : mais comment est-ce que l’Homme peut en arriver à être libre ? L’Homme 

ne peut pas en arriver à être libre par la voix philosophique. Il ne peut pas en arriver à être libre 

par le processus de l'auto-analyse. Pour que l’Homme en arrive à être libre, c’est-à-dire libre 

d'anxiété, il faut à un certain niveau ou à un autre qu'il connecte avec son intériorité. Par contre 

l'anxiété varie chez les Hommes selon la nature profonde de l’âme. 

 

Il n'y a aucun Homme qui peut vivre la même anxiété qu'un autre. Ce qui est anxieux pour l’un 

ne l'est pas pour l’autre. Donc l’Homme a avantage non pas simplement à se connaître comme 

l’aurait dit Socrate. Parce que se connaître dans le fond, dans le cadre du slogan socratique, c'est 

simplement une prise de position philosophique ou ésotérique.  

 

L’Homme ne doit pas nécessairement se connaître, il doit connaître comment fonctionne la vie 

et ensuite il en bénéficie. Si nous demandons simplement à l’Homme de se connaître, nous 

demandons à son intellect de comprendre la vie. Et ce n'est pas par l'intellect que l’Homme peut 

comprendre la vie.  

 

C'est par une autre faculté qui fait partie de son troisième œil, qui fait partie de sa conscience 

réelle qu'il peut comprendre les subtilités de son esprit, qui en retour vont lui expliquer ou va lui 

expliquer la vie. Et à ce moment-là l'anxiété ne peut plus exister parce qu’il se fonde une unité, 

une relation entre l'esprit et la vie. Et la vie c’est l'esprit dans l’Homme.  

 

 

DM : Est-ce que vous dites que se comprendre suppose un aspect subjectif, c’est-à-dire une 

réflexion de soi-même et que comprendre la vie c’est dépersonnaliser ?  

 

 

BdM : C’est objectif. Comprendre la vie c'est une science intérieure, c’est une science du mental. 

Se comprendre c'est une réflexion sur soi. 

  

 

DM : Est-ce que c'est ça la source de l’angoisse, de l'anxiété ?  
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BdM : C’est ça qui est responsable de créer dans l’Homme l'illusion d'un certain équilibre. Et il 

s'aperçoit au cours de son expérience qu’il y a encore d’autres choses qui arrivent… qu’il y a 

encore d’autres choses qui arrivent… qu’il y a encore d’autres choses qui arrivent.  

 

Et si la chose continue constamment à arriver, effectivement il vit une grande anxiété. Ceci est 

repris par les rêves, ceci est repris par les événements et l’Homme ne semble jamais être capable 

de casser quelque chose.  

 

Et la raison pour laquelle il n'est pas capable de casser quelque chose c'est parce qu’il n'a pas 

l'expérience de son intelligence. Il n’a que l'expérience de son intellect. Il n'a que sa façon 

purement mémorielle subjective de voir les choses. Il n'a que son intellect pour lui donner un 

aperçu de ce qui n'est pas réel.  

 

Donc il s’enfonce il s’enfonce et il s’enfonce. Et vous ajoutez les émotions là-dedans, vous 

ajoutez la mémoire là-dedans, vous ajoutez la manipulation astrale psychique dont l’Homme est 

totalement inconscient là-dedans, vous avez facilement accès à l'anxiété.  

 

 

DM : Est-ce que l’angoisse ou l’anxiété il n’y a pas de nuance là ?  

 

 

BdM : Il y en a.  

 

 

DM : Il y en a une !  

 

 

BdM : Oui. L'anxiété c’est l'aspect psychologique de l’angoisse. L’angoisse c’est la déchirure 

profonde de l’âme face à l'explosion dans sa vie de toutes sortes d'expériences qu’il n'est pas 

capable de mater. Donc l'angoisse c’est réellement au niveau de l’âme. L’anxiété c’est au niveau 

psychologique. Et l’un est simplement la partie de l’iceberg.  

 

 

DM : L’un prépare l’autre ?  

 

 

BdM : L’un est en relation avec l’autre. L’anxiété c'est la partie en surface de l’iceberg. 

L’angoisse c’est le fond.  

 

 

DM : Est-ce que l'angoisse pour un individu est fondée sur le fait qu'il se donne une finalité ? 

Est-ce que c'est le fait de se fixer un objectif ou de voir la vie d'une certaine façon qui va générer 

éventuellement une angoisse profonde ?  
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BdM : Non. Ça c’est une anxiété.  

 

 

DM : Ça c’est une anxiété !  

 

 

BdM : L’Homme dans la vie a une anxiété qui peut devenir une angoisse. L’Homme a une 

anxiété, c'est-à-dire qu'il fonctionne normalement au niveau psychologique avec son intellect, ses 

pensées. Mais s'il n'est pas capable de réussir à mettre un certain ordre dans sa vie…  

 

 

DM : Un sens à sa vie ?  

 

 

BdM : Un sens à sa vie. À ce moment-là il va vivre une angoisse. Et vous voyez, vous venez de 

dire : un sens à la vie ! Tout le monde parle de sens : ma vie a un sens, je me cherche un sens ! 

Ce n’est pas un sens ! L’Homme fait toujours les choses à l’envers. Il cherche un sens à sa vie au 

lieu de chercher un ordre dans sa vie qui donnera à sa vie le sens dont elle a besoin pour bien se 

parcourir. On fait les choses à l’envers. Donc automatiquement, en se cherchant un sens on fait 

de l'anxiété. 

  

 

En cherchant un ordre ou en essayant de trouver l’ordre ou en essayant d'établir l'ordre dans la 

vie, ce que l’on ferait c’est que l’on détruirait l’angoisse. En détruisant l’angoisse l’anxiété 

partirait. Donc on fait à l’envers. On taponne au niveau de la partie supérieure de l’iceberg, on ne 

travaille pas au niveau du fond de l’iceberg. Et là on va dire : bein oui mais on va commencer à 

travailler au niveau de l’iceberg à la pointe puis ensuite on s’occupera du fond ! Et c’est le 

contraire. On doit aller dans le fond et la pointe va disparaître.  

 

Parce que si on s'occupe de la pointe le fond va toujours toujours demeurer. Donc quand vous 

dites par exemple… quand vous ajoutez sens au lieu d’ordre, déjà vous faites une erreur. Parce 

que se chercher ou chercher du sens dans la vie, c’est l'affectation qu’a l’ego pour sa propensité 

psychologique ! Alors que l'ego devrait s'occuper de se créer un ordre global dans sa vie. Et de 

ceci il vivrait le sens de sa vie.  

 

 

DM : Mais l’ordre dans la vie d’un individu, ça lui a été dicté dans son développement familial 

ou social. Est-ce que l’ordre dont vous parlez c'est un ordre qui a des caractéristiques humaines 

sociales ? Ou si c'est une autre sorte d'ordre dont vous parlez ?  

 

 

BdM : L’ordre dont je parle, c'est un ordre qui a une qualité mentale supérieure qui fait partie de 

l'intelligence de la conscience et qui doit s'imposer sur le manque d'intelligence ou sur la 

mécanicité de la vie. Je donne un exemple.  
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Je donne un exemple simplement pour illustrer quelque chose. Vous avez une jeune femme qui 

est en amour avec son patron au bureau qui lui est en amour avec une autre femme et qui est 

mariée à une autre femme. Donc elle vit un amour de bureau, profond ! Lui est déjà marié. Ensuite 

il a une maîtresse puis il y a elle !  

 

Donc il a deux maîtresses puis sa femme ! Cette personne-là, si elle est le moindrement 

intelligente, elle va le sacrer là, elle va arrêter ça. Elle va couper ça parce que quelque part dans 

le temps, le type soit qu’il revient vers sa femme, très probablement. Ou s’il ne revient pas vers 

sa femme il va avoir déjà pris l'habitude de deux femmes, peut-être il va en avoir trois. Donc elle 

ne sera jamais toute seule. Mais elle l’aime. Vous savez qu'est ce que c'est une femme quand elle 

aime ?  

 

 

DM : C’est terrible !  

 

 

BdM : C’est terrible un amour de bureau ! (rires du public). Bon alors à ce moment-là, si elle ne 

met pas d'ordre dans sa vie… Donc il y a quelqu’un qu’elle rencontre qui lui dit : bon bein écoute 

Madeleine, si tu n’arrêtes pas ça tu vas souffrir ! Puis elle, elle répond : bein  je l’aime. Donc il y 

a une partie d’elle qui aime. Ça c’est l’âme !  

 

 

DM : Il n’y a pas d’ordre !  

 

 

BdM : Il n’y a pas d’ordre là-dedans ! C’est un désordre voulu, aimé. C’est de la flagellation. 

Mais aimer dans une condition telle que la sienne, c’est tellement extraordinaire que ça va lui 

prendre des grandes preuves pour qu’elle casse ! Donc ce n’est pas un conseil de sa petite chum 

ou le conseil d’autres personnes qui va faire qu’elle va casser son amour de bureau. Parce qu’elle 

vit l’expérience d'âme trop profonde, elle a quelque chose à apprendre. Ce qu’elle a à apprendre 

c’est qu’elle doit casser sa tête de cochon dans l’amour !  

 

 

DM : Mais le désordre qui est occasionné dans cette situation-là est vécu pour elle comme étant 

un bien-être ?  

 

 

BdM : Ce désordre-là qu’elle vit, au début c’est un bien-être. Mais donnez lui deux ans trois ans 

quatre ans cinq ans sept ans, ça va être un enfer ! Parce qu’au bout de sept ans il ne l’aura pas 

mariée ! Il a connu toute la géographie de son corps, il a tout connu d’elle. Il en a connu d’autres 

puis en plus de ça, il a la sécurité de sa femme qu’il aime bien anyway ! Ce qui fait que si elle 

n’est pas assez intelligente pour réellement mettre de l’ordre dans sa vie, à ce moment-là il n’y 

aura jamais de sens dans sa vie.  
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Elle, elle veut s’en donner un de sens ! C’est qu’elle continue ! Puis elle arrive toujours une demi-

heure avant le temps le matin, la meilleure employée du bureau, pas 8 heures mais 7h 30 ! Elle 

donne un sens à sa vie ! Et on lui dit : Comment ça se fait que tu arrives de si bonne heure ? 

J’aime mon job ! Je comprends qu’elle aime son job parce qu’il est là ! Mais quand il prend des 

vacances le mercredi, elle n’aime pas ça. Parce que ça va loin l’affaire !  

 

 

DM : Donc le désordre pour un individu pendant une certaine période de temps, ça peut être une 

forme de bien-être ?  

 

 

BdM : Mais oui. C’est du parfum c’est un élixir c’est un espoir. Puis je vais vous dire une chose, 

l’Homme de la Terre vit et piétine et entretient constamment une forme quelconque de désordre 

ordonné !  

 

 

DM : De désordre toléré ?  

 

 

BdM : De désordre ordonné ! Il y en a, c’est réellement du désordre désordonné. Mais il y en a, 

c’est du désordre ordonné. Et on vit et on entretient… on peut entretenir un désordre ordonné 

pendant 10 ans 15 ans 20 ans ! Ma grand-mère a vécu un mariage avec mon grand-père dans un 

désordre ordonné pendant 60 ans ! Pendant 60 ans, les petites games d’ego entre les deux, puis 

les petits ci puis les petits ça pendant 60 ans ! 

  

Aujourd’hui on est un petit peu plus intelligents, on coupe avant. Mais dans ce temps-là, ça durait 

longtemps les désordres ordonnés ! Mais ça n’a pas changé parce qu’on a d’autres sortes, d’autres 

formes de désordres ordonnés. Et parce qu’il y a là-dedans beaucoup de passion, beaucoup de 

pulsion, beaucoup d’âme, on continue à les maintenir. Puis ensuite on se demande pourquoi est-

ce qu’on n’a pas de sens à notre vie ! C’est pour ça.  

 

 

DM : Mais là présentement j’étais anxieux parce que je ne sais plus ce qui est de l’ordre et du 

désordre (rires), la caractéristique de l’ordre…  

 

 

BdM : La caractéristique de l’ordre dans le sens conscient du terme, c’est une faculté mentale 

sans émotion qui permet à l’Homme de mettre la hache dans tout ce qui le nuit.  

 

 

DM : Comment arrive-t-on à cette évidence ?  
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BdM :À court ou à long terme, à court ou à long terme ! Il y a des conditions. Souvent il y a des 

affaires, il y a des conditions de respect, il y a toutes sortes de choses. De l’’intelligence c’est de 

l’intelligence. L’intelligence c’est toujours intelligent. Écoutez-bien ça, l’intelligence c’est 

toujours intelligent mais à court ou à long terme ! Quelque part l’intelligence, elle met la hache 

dedans ! Ça peut prendre 10 ans 15 ans 20 ans mais l’intelligence elle met la hache dedans. C’est 

ça l’ordre !  

 

 

Donc l’ordre dont je parle, c’est une condition créative du mental qui avec le temps, dans la 

mesure où l’Homme prend conscience de sa force intérieure, grandit en force intérieure, voit les 

illusions de son ego, développe du discernement, en arrive à une plus grande lucidité et ainsi de 

suite. 

 

Éventuellement son intelligence créative ne peut pas l’empêcher de mettre la hache dedans. Ça 

c’est l’ordre ! Donc l’ordre dont je parle ne fait pas partie du désordre ordonné de l’Homme. Ce 

n’est pas une condition psychologique de l’ego, ce n’est pas une attitude égoïque, c’est une 

absence totale d’émotion dans le mental. Donc c’est la capacité de l’Homme d’appliquer sa 

volonté créative dans sa vie. À partir de ce moment-là l’Homme trouve son sens.  

 

 

DM : L’application de la volonté donne de l’ordre ?  

 

 

BdM : L’application de la volonté est nécessaire pour avoir de l’ordre dans la vie. 

 

 

DM : Parce qu’il y a des gens qui ont de la volonté…  

 

 

BdM : L’Homme n’a pas de volonté, l’Homme est volontaire. De la volonté, c’est la puissance 

créative de l’intelligence devant les obstacles insolubles par l’ego. Ce que les gens ont c’est du 

caractère. Ah j’ai du caractère ! C’est plein de monde qui a du caractère, vous regardez leur vie !  

 

Avoir du caractère ce n’est pas assez. Du caractère, ça fait partie de l’âme. Tu viens au monde 

avec du caractère : Tu l’as. Tu ne l’as pas. Tu es une tête de cochon. Tu es bien fin. Tu viens au 

monde préparé. Tu es programmé. Mais avoir de la volonté tu ne viens pas au monde avec ça.  

 

Pour avoir de la volonté il faut être intelligent. Tu ne peux pas avoir de volonté si tu n’es pas 

intelligent parce que c’est l’intelligence de la vie qui t’amène à avoir de la volonté. Puis la volonté 

qui t’amène à avoir de l’intelligence, puis l’intelligence ça amène à avoir de la volonté, puis la 

volonté ça amène à avoir de l’intelligence. Tu ne peux pas avoir de volonté sans intelligence. Tu 

ne peux pas avoir de l’intelligence sans volonté, les deux vont ensemble ! 
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Puis après quand tu les as ces deux-là, là tu peux bénéficier et vivre l’amour dans le sens d’une 

conscience qui aime intelligemment. Mais en bas ou en dessous de ça, la volonté de l’Homme, 

l’amour de l’Homme, l’intelligence de l’Homme, ça fait partie de l’expérience de l’âme. Il y a 

combien de personnes qui aiment puis qui souffrent ? Tu ne peux pas aimer puis souffrir en même 

temps. Ça n’a pas d’allure, c’est bon pour les brouettes, comprends-tu ?  

 

Tu ne peux pas être intelligent puis souffrir en même temps. Ça n’a pas d’allure, c’est bon pour 

les philosophes.Tu ne peux pas avoir de la volonté puis ne pas en avoir en même temps, c’est bon 

pour les malades. Donc soit tu as la volonté soit tu ne l’as pas. L’intelligence tu l’as ou tu ne l’as 

pas. Puis l’amour tu l’as ou tu ne l’as pas. 

 

Donc l’amour la volonté puis l’intelligence ça ne se polarise pas. Ce n’est pas un jour tu l’as puis 

un jour tu ne l’as pas, un jour tu aimes puis un jour tu n’aimes pas, puis un jour tu es ci puis un 

jour tu n’es pas ça ! C’est ça que l’Homme appelle de la volonté ou l’intelligence ou de l’amour.  

 

 

DM : Est-ce qu’on peut reconnaître qu’on a de la volonté ou de l’intelligence ou les deux 

ensemble au moment où l’on vit de la constance ? Est-ce que c’est un élément ?  

 

 

BdM : Quand tu commences à avoir de la constance dans ta vie là, puis que tu es capable 

intuitivement de voir puis de sentir, tu commences à sentir que tu l’as le contrôle, tu en as de la 

constance. Il n’y a rien de plus plat qu’une vie consciente.  

 

Parce que dans une vie consciente il n’y a pas de haut il n’y a pas de bas, il n’y a pas heureux le 

soir malheureux le lendemain et heureux demain soir puis malheureux demain soir. Tu es toujours 

le même. C’est pour ça que je dis : un Homme conscient n’est pas intéressé à être heureux, il est 

intéressé à être bien dans sa peau tout le temps puis tout le temps puis tout le temps…  

 

Il y a un gars un jour qui demandait à Hitchcock : Qu’est-ce que c’est pour vous être heureux ? 

Puis Hitchcock disait : « Être heureux c’est quand il n’y a pas de nuages dans le ciel ». Pas de 

nuages ! Tandis que nous autres, être heureux ça marche il n’y en a pas (nuages) puis après ça ça 

tombe il y en a. Puis ensuite il n’y en a pas puis ensuite… ainsi de suite… Mais ça c’est 

l’expérience de l’âme.  

 

Un Homme conscient n’est pas intéressé à être heureux un soir puis malheureux demain, avoir 

de la volonté un soir et ne pas en avoir demain, être intelligent un soir puis être stupide demain. 

Soit tu l’es tout le temps ou tu ne l’es jamais. Donc pour l’être tout le temps, il faut qu’il voit à 

travers les illusions de son intelligence qui monte qui descend, son amour qui monte qui descend, 

puis sa volonté qui monte qui descend !  

 

 

DM : Est-ce que l’individu peut être constant et quand même avoir dans sa vie des hauts et des 

bas ?  
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BdM : Tu peux être constant et vivre des changements vibratoires dans ta vie mais les 

changements vibratoires dans ta vie font partie du raffinement de tes corps. Mais tu es toujours 

bien dans ta peau. Mais ça fait partie du raffinement de tes corps parce que ton esprit travaille, il 

travaille puis il raffine puis il raffine puis il raffine. Mais tu as toujours la volonté, tu as toujours 

l’intelligence, tu as toujours l’amour, tu as toujours la volonté dans le sens qu’il peut te mettre…  

 

Je te donne un exemple bon… Moi je peux avoir une situation, une expérience qui va arriver dans 

ma vie puis ça va changer mes vibrations un peu, mais un peu… parce que si ça change trop c’est 

final. Moi je suis capable… je retourne mon chapeau de bord de même. Autrement dit je veux 

bien là que mon esprit travaille, l’intégration puis… papapa… puis la conscience, puis tout ça 

que j’appelle la confiance là.  

 

Mais presse moi pas le citron parce qu’il va venir un jour ça va casser ma situation. Donc tu ne 

pourras plus rien faire… Il m’arrive un accident, ma maison passe en feu, je vais m’asseoir le cul 

dans le Nil, dans une petite cabane en papier ! Je suis capable de le faire je l’ai la volonté de le 

faire. Donc c’est comme s’il vient un point où ta source ne peut pas taponner trop trop avec tes 

reins, puis ils le savent, puis ils vont te le dire.  

 

Donc il vient un point dans la vie de l’Homme où l’Homme commence à avoir le contrôle. On 

s’est fait chier dessus pendant l’involution. Ça c’était normal. On était ignorants, c’est 

l’involution de l’âme, c’est l’expérience de l’âme. Mais à partir du moment où l’Homme 

commence à connaître la game qui se joue en dedans là, puis qu’il commence à réellement savoir 

ce qui se passe - puis ils ne vont pas te le dire - il faut que tu le découvres puis tu le découvres ! 

 

Finalement l’Homme devient suffisamment créatif. Autrement dit il y a assez de lumière dans 

son mental pour voir clair. Finalement il se crée un équilibre. Sa volonté est là, son intelligence 

est là puis son amour est là. Ce qui fait que les forces psychiques de son être ne peuvent plus 

taponner avec. C’est là que l’Homme commence à être libre.  

 

 

DM : On ne parle pas de sensiblerie là ?  

 

 

BdM : Non on ne parle pas de sensiblerie là ! On ne parle pas de sensiblerie !  

 

 

DM : Parce qu’il y a beaucoup de gens qui ne tolèrent plus parce qu’ils se disent incapables de 

supporter une situation se disant trop sensibles, alors qu’en réalité c’est un manque de volonté ?  

 

 

BdM : La sensiblerie ça fait partie de l’âme. La sensiblerie c’est une hyper sensibilité qui n’est 

pas réellement mentalisée. Moi je suis sensible mais je n’ai pas de sensiblerie. Puis ma sensibilité 

c’est mon garde-fou. Autrement dit là, taponnez pas trop avec moi. Je les laisse un petit peu puis 

après ça… paf !  
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Finalement l’Homme va découvrir qu’il a beaucoup plus de pouvoir sur sa vie qu’il ne le pensait 

avant. Mais pour ça il faut qu’il apprenne d’abord à mettre de l’ordre dans sa vie. Puis ça, 

l’Homme n’a pas appris à mettre de l’ordre dans sa vie.  

 

 

DM : L’ordre dont vous parlez et l’expression de la volonté dont vous parlez, est-ce que c’est une 

lutte à finir avec des forces et non pas avec des individus ?  

 

 

BdM : Ah bien dit ! L’ordre c’est une lutte à finir avec les forces. Ce n’est jamais avec les 

individus. L’ordre dont je parle c’est avec les forces en toi, c’est avec toi. Il faut que tu domptes 

cette partie de toi qui est très forte, qui est cosmique. Il faut que tu la domptes, c'est ça l’ordre ! 

Et ce que vous dites c’est très important parce qu’il est là le point. Ce n’est pas avec des individus. 

Les individus n’ont rien à faire là-dedans, c’est avec toi-même.  

 

Quand l’Homme aura la force de mettre son double sur le spot, autrement dit quand il aura la 

lucidité pour voir à travers ces games utiles, créatives, à ce moment-là l’Homme mettra de l’ordre 

dans sa vie. Et cet ordre-là ne sera pas frontal, il ne pourra pas être brisé. Un Homme qui a de 

l’ordre dans sa vie, cet ordre-là va demeurer dans sa vie jusqu’à tant qu’il change de plan. Parce 

que ça fait partie de la fusion de son être, ça ne fait pas partie de l’expérience de l’âme.  

 

 

DM : Est-ce que vous pourriez dire que l’ordre nécessaire et le combat qu’il y a à faire avec les 

forces supposent par conséquent que tout être dans notre vie qui peut nous donner l’impression 

qu’on vit un désordre, n’est pas responsable ou coupable ou n’est pas la source ou la cause de 

notre désordre ? C’est nous-mêmes qui devons absolument le vivre, est-ce que vous iriez jusque 

là ?  

 

 

BdM : On est toujours responsables de notre désordre. Quand bien même vous blâmeriez 

n’importe qui autour de vous, ça c’est un alibi que vous vous donnez, vous vous affaiblissez votre 

position. Chaque être humain est responsable de la qualité d’ordre ou de désordre dans sa vie. 

Vous ne pouvez jamais dire : ah ma belle-mère est de même, mon grand-père est de même ou 

mon frère est de même ou mon boss est de même !  

 

 

C’est vous qui êtes responsables du statu quo de votre conscience. Et si vous maintenez votre 

conscience dans un statu quo, la vie va continuer, les perturbations vont continuer puis vous 

paierez pour. Parce que l’Homme ultimement, c’est un être qui est auto-décisionnel. Pas 

collectivo-décisionnel, auto-décisionnel !  

 

 

DM : Pourriez-vous développer ?  
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BdM : L’auto-décisionnel pour l’Homme conscient c’est la réalisation mentale quand il est arrivé 

à un certain niveau de conscience et de fusion, que sa vie, la valeur de sa vie est intouchable à 

tous les niveaux. Donc que ce soit sur le plan occulte que ce soit sur le plan matériel, sa vie est 

intouchable. Donc il ne peut pas recevoir de l’extérieur de lui-même des indices trop rigoureux 

qui mettraient sa vie en déséquilibre.  

 

Un Homme qui est auto-décisionnel dans le fond c’est un initié. Il est initié à son propre mystère, 

il est initié à sa propre réalisation et il est capable d’être auto-décisionnel pour lui-même. Il peut 

être auto-décisionnel par rapport à ses proches, ses enfants, sa femme et ainsi de suite, les gens 

avec lesquels il a une relation de conscience étroite ainsi de suite. Et ces êtres-là seront auto-

décisionnels par rapport à lui.  

 

Donc la famille deviendra elle-même auto-décisionnelle ainsi de suite. Et l’auto-décision c’est la 

perception créative de la mentalité de l’Homme à l’échelle cosmique de son mental. Donc ça, ça 

n’a pas de limite. Quand je dis que ça n’a pas de limite, ça veut dire qu’un Homme rendu à ce 

point-là est capable de même utiliser les plans occultes de sa conscience pour corriger ce qui ne 

marche pas sur le plan matériel.  

 

 

DM : Est-ce qu’on pourrait affirmer que quelqu’un qui prend une décision à notre place ou que 

l’individu qui se laisse dans l’impression qu’un individu l’a forcé à prendre une décision, crée 

un désordre dans sa vie ?  

 

C’est qu’il y a des gens qui par l’information prennent une information d’une personne qu’ils 

vont respecter, mais cette information devient pour eux le prétexte de prendre une certaine 

décision mais ça ne vient pas d’eux, ce n’est pas senti par eux. Est-ce que ça crée du désordre 

dans la vie ?  

 

 

BdM : Il y a de l’information comme ça qui peut être utile puis il y a de l’information comme ça 

qui peut être totalement inutile. Ça dépend de la qualité du conseil, ça dépend de la qualité de 

l’information. Mais un Homme conscient par exemple peut facilement prendre des conseils ou 

de l’information venant de l’extérieur. Mais il va mesurer cette information-là par la vibration, il 

va savoir si ça marche ou si ça ne marche pas.  

 

On va prendre par exemple… Moi je suis un homme d’affaires, je suis dans les affaires, il y a 

beaucoup d’informations, des décisions qui se prennent dans mon entourage. Je ne peux pas tout 

faire. Alors il y a des gens qui prennent des décisions. Quand on prend une décision par vibration, 

je sais qu’elle est bonne, ça marche. Mais si on prend une décision qui n’est pas créative ou qu’il 

y a une faille dedans quelque part, à ce moment-là je vais l’arrêter. Je deviens auto-décisionnel.  

 

 

DM : Ok. Vous, vous devenez auto-décisionnel mais les gens autour de vous ?  
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BdM : Les gens autour de moi vont voir la raison de ma décision parce que je vais leur expliquer.  

 

 

DM : Mais expliquer, ça ne leur donne pas la décision ?  

 

 

BdM : Non. Expliquer, ça va corriger leur décision. Ça va donner plus d’amplitude à leur pouvoir 

décisionnel dans un avenir prochain, dans un autre temps.  

 

 

DM : Ok.  

 

 

BdM : Autrement dit, il y a des choses qu’ils n’auront pas vu présentement au niveau du 

décisionnel que demain ils verront parce que ça leur aura été expliqué. Autrement dit c’est comme 

amener leur esprit à aller un petit peu plus loin dans le raffinement créatif de leur mental. Donc 

la prochaine fois quand ils prendront une décision elle passera bien.  

 

 

DM : J’aimerais appuyer sur le fait que quand vous parlez d’auto-décision, vous parlez d’une 

reconnaissance vibratoire et non pas d’une logique dans l’information ?  

 

 

BdM : Non. La logique dans l’information est valable seulement dans la mesure où elle permet 

à l’information d’être codifiée intellectuellement. La vibration dans l’information est valable ou 

utile ou créative dans la mesure où elle vient d’un plan qui n’est pas égoïque mais qui est connecté 

à l’ego. Donc c’est beaucoup plus rapide, c’est beaucoup plus perfectionné, c’est beaucoup plus 

instantané, c’est beaucoup plus absolu, c’est beaucoup plus vaste en conséquence.  

 

Une décision ou une information qui est reçue vibratoirement par un ego va automatiquement 

prendre en conscience les lois de conséquence. Tandis qu’une décision qui est prise par un ego 

au niveau de l’intellect à travers la logique ne va pas prendre en conscience les conséquences de 

l’action. 

 

Bon. On va prendre un exemple dans le monde de la science. Supposons qu’un Homme qui 

travaille aujourd’hui dans une industrie chimique, il fait un produit quelconque. Si cet Homme-

là était conscient, par vibration il saurait si ce produit-là au cours de l’évolution, de son historicité, 

va amener la civilisation ou la société à souffrir par exemple de pollution sur une base de 100 ans 

200 ans 50 ans 20 ans.  

 

Tandis qu’un Homme sur le plan de la logique ne verra pas loin de même parce que le produit 

dans le labo, c’est un beau produit, il y a le prix Nobel. Mais il n’est pas rendu dans la Terre les 

conséquences. Alors que l’esprit connaît les conséquences de l’acte, l’ego ne connaît pas les 

conséquences de l’acte. Donc la logique est totalement incapable de suivre l’historicité ou le 

mouvement ou la continuité de l’objet ou de l’action dans le temps.  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – les sources de l’angoisse 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
154 

 

C’est pour ça qu’aujourd’hui on a de grands problèmes de pollution dans le monde. Pourquoi ? 

Parce que les Hommes politiques ou les scientifiques n’ont pas pris des décisions qui étaient 

vibratoirement en harmonie avec leur conscience. Ils ont pris des décisions qui étaient 

logiquement harmonisées par leur intellect en fonction des structures psycho-sociales, 

économiques du temps où ces travaux ont été faits. Puis on en souffre puis on en paie le prix. Et 

on va le payer le prix !  

 

 

DM : Mais est-ce qu’une vibration dans le phénomène de la décision, ça nous informe totalement 

de tout ce que vous dites ?  

 

 

BdM : Ce n’est pas nécessaire.  

 

 

DM : Ce n’est pas nécessaire ?  

 

 

BdM : Non parce que si l’esprit communique avec l’ego ou le double communique avec l’ego de 

l’information au niveau des lois de conséquence, l’Homme ne sera pas capable de soutenir tant 

d’énergie, tant d’informations, parce que l’esprit c’est trop vaste.  

 

Je vous donne un exemple. Un Homme conscient qui est en communication avec sa source puis 

qui travaille dans un laboratoire par exemple ou qui travaille au niveau disons dans le Genetic 

engineering, à ce moment-là s’il fait quelque chose puis qu’il est en harmonie avec sa source, 

tout ce qu’il va faire va être en harmonie au niveau du destin de l’objet ou de la science ou de la 

trouvaille.  

 

Parce que le double va toujours lui faire voir, va toujours corriger, va toujours l’amener plus loin 

dans le perfectionnement ou dans la neutralisation de cet objet-là par rapport au destin de 

l’humanité ou de la race récipiendaire.  

 

Mais l’Homme ne fonctionne pas de même, c’est ça le danger de la science aujourd’hui ! La 

science elle est très belle. Elle fait partie de la manifestation du mental très développé de 

l’Homme. Mais la science d’un autre côté est en train, pour des raisons d’involution et des raisons 

d’inconscience dans son sein, de mettre en péril la planète. Donc l’Homme a besoin de retourner 

à sa source, l’Homme a besoin de vivre le contact télépathique pas simplement intuitif.  

 

Pendant l’involution on a vécu l’intuition. Des fois ça marche, des fois ça ne marche pas. Mais 

l’Homme a besoin de beaucoup plus que l’intuition, il a besoin d’être en communication verbale 

mentale télépathique télépsychique avec les circuits universels.  

 

C’est-à-dire avec les gouvernements parallèles qui font partie de l’ordre des choses, qui font 

partie de l’organisation invisible des mondes à tous les niveaux. Sinon il n’a pas accès à une 

science suffisamment vaste pour empêcher que le décisionnel logique mécanique cartésien de 

l’Homme moderne bouleverse tout.  
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DM : Donc avoir de l’ordre c’est très vaste ?  

 

 

BdM : C’est très vaste avoir de l’ordre. D’ailleurs avoir de l’ordre ça n’a pas de fin.  

 

 

DM :Ça nous donne l’impression en tout cas quand on est subjectif, que du désordre c’est toute 

notre vie ?  

 

 

BdM : La subjectivité c'est une forme plus ou moins harmonisée de désordre. Il y a des êtres qui 

ont des belles vies, ils ont du fun, ils travaillent, ils ont des p’tits comptes en banque…  

 

 

DM : Mais ce n’est pas de l’ordre ?  

 

 

BdM : Ils se sont protégés, il y a un certain ordre là, Ils se sont protégés. Mais c’est un ordre 

psychologique. C'est un ordre qui fait partie de l'équilibre de leur civilisation… avec les petits 

comptes en banque. Imagine-toi qu’il y a un gros crash demain matin, qu’est-ce qui arrive à ton 

petit ordre ? Qu’est-ce qui arrive à ton petit ordre là, que tu as développé pendant 20 30 40 ans. 

  

Qu’est-ce qui arrive là quand il y a un crash ? Ah là le petit ordre il n’est plus aussi ordonné 

qu’avant là ! Aaahhh, il faut aller voir le psychiatre là, le psychologue là… Tu m’amènes un 

psychiatre… Tu vas aller voir le psychiatre… parce que tu sautes ton châssis !  

 

C’est pas de l’ordre ça quand t’es rendu que tu sautes ton châssis ! Parce que ça va loin l’affaire 

! Ça fait qu’un Homme conscient, qu’est-ce qui va arriver ? Il est conscient donc il a accès à sa 

source. Donc son chum il dit : hé Jean-Paul ou Bernard… hé Bernard de Montréal t’as des petites 

sommes de côté, tu ne serais pas intéressé de mettre de l’argent dans un stock toi ? (rires).  

 

Ça fait que qu’est-ce que je fais moi ? Je ne doute pas que t’as des bons stocks whatever. Mais je 

vais aller en-dedans puis je vais dire : j’en mets des petites cennes dans ce stock ? Il va dire : c’est 

pas le temps. C’est final !  

 

Quand bien même tu me donnerais le plus beau porte-folio c’est fini, parce qu’en-dedans je sais 

que ce n’est pas le temps ! Ça ne veut pas dire qu’il n’est pas bon ton stock. Puis tu vas m’arriver 

la semaine prochaine puis tu vas me dire : Bernard j’ai fait 5000 pièces, je vais lui dire : je suis 

bien content pour toi. Comprends-tu… Mais moi…  

 

 

DM : Si ça vous dit : c’est pas le temps, ça vous explique aussi qu’en l’an 2000 parce que vous 

auriez mis 1000 dollars ça aurait eu telle telle conséquence ?  
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BdM : Pas nécessairement !  

 

 

DM : Ça vous dit simplement : c’est pas le temps !  

 

 

BdM : C’est pas le temps ! S’ils me disent : c’est pas le temps, c’est pas le temps ! Autrement 

dit, j’ai pas une tête de cochon.  

 

 

DM : Donc une vibration c’est simple ? 

 

 

BdM :C’est simple ! Pas le temps ! Pourquoi pas le temps ? C’est pas intéressant comme affaire 

! Je ne suis pas intéressé à savoir pourquoi est-ce que le stock marche, pourquoi est-ce qu’il ne 

marche pas. Si tu me le demandes, là ça vient de l’extérieur. Mais en-dedans je ne suis pas 

intéressé ! C’est pas le temps, pas le temps… ! Vous autres : pourquoi pas le temps ?  

 

 

DM : Donc si je comprends bien, de vivre selon la vibration ce n’est pas compliqué ?  

 

 

BdM : C’est très simple. C’est ça vivre ! Moi je vis, je n’existe pas. Mais c’est très dur d’en 

arriver là. Pourquoi ? Parce qu’on existe. On s’est créés un petit ordre. On s’est créés un ordre 

social psychologique subjectif égoïque basé sur notre religion, basé sur nos systèmes politiques, 

basé sur notre petit compte en banque. Quand ça saute ça, sais-tu que tout saute ? Parce que la 

première chose que tu fais, tu penses aller voir ton psychiatre. C’est comme ça que ça marche. 

 

 

DM : Ce contact avec la vibration pour éliminer l’angoisse, pour éliminer l’anxiété, pour 

finalement faire de l’ordre et le vivre simplement, le départ il se fait où ?  

 

 

BdM : Le départ il se fait à partir du moment où l’Homme commence petit à petit à réaliser que 

ce n’est pas lui qui pense ! Tant que tu penses que tu penses, t’es fourré. Puis tu peux être fourré 

forever !  

 

Tant que tu penses, c’est l’involution. Je ne comprends pas… je le comprends…  mais je ne 

comprends pas que ça ait pris si longtemps pour l’Homme de réaliser que ce n’est pas lui qui 

pense ! C’est extraordinaire de réaliser que ce n’est pas lui qui pense ! 

 

Mais l’Homme il veut penser que c’est lui qui pense. Parce que sais-tu quand tu commences à 

penser que ce n’est pas toi qui pense, tu commences à te demander ce que t’es ! (rires du public). 

C’est quoi moi, je suis quoi moi là-dedans ? Là l’ego fait de l’overtime !  
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DM : C’est une grande source de désordre. On fait de l’angoisse aussi !  

 

 

BdM : On fait de l’angoisse !  

 

 

DM : Parce que ça attaque l’âme ?  

 

 

BdM : Parce que ça attaque l’ego.  

 

 

DM : L’ego ?  

 

 

BdM : Bein oui. Parce que ça attaque l’ego. Ça crée de la réflexion dans le mental, tout le monde 

te dit… puis l’Homme, l’expérience de l’Homme doit toujours laisser savoir qu’on pense qu’on 

pense. Je dis qu’on pense, on sait qu’on pense !  

 

Mais quand tu commences… quand il y a un niaiseux comme moi qui arrive dans le monde puis 

qu’il dit : Hé on pense qu’on pense ! Ça choque, on n’aime pas ça. Si j’ai un doctorat de l’Institut 

de Montréal, j’aime pas ça me faire dire par un p’tit gars moi de même - c’est qui ça Bernard de 

Montréal - qu’on pense qu’on pense ! Je suis un psychologue, je ne suis pas intéressé à me faire 

dire qu’on pense qu’on pense…  

 

 

DM : Mais le conflit profond, il faut le comprendre aussi parce que le combat qui se livre est 

énorme ?  

 

 

BdM : Le combat qui se livre est énorme mais c’est ça l’évolution ! L’involution, la pente vers 

la terre du vide, puis l’évolution la remontée… on n’a pas le choix. L’Homme doit en arriver un 

jour à retourner à sa source, à prendre conscience de sa source. Puis après ça, une fois qu’il a 

conscience de sa source il n’est plus intéressé à penser qu’il pense. Me vois-tu moi penser que je 

pense ? (rires du public). L’autre il rit en-dedans  (rires public). C’est effrayant c’est effrayant !  

 

C’est la plus grande aberration qui a été imposée à l’humanité pendant des siècles et savez-vous 

qui c’est qui maintient ça ? C’est l’astral c’est le monde de la mort. Ils ont du pouvoir. Ils veulent 

que l’Homme retourne à la mort. Ils ne sont pas intéressés à ce que l’Homme passe en conscience 

éthérique. Ils veulent que l’Homme retourne à la mort parce que c’est ça la manipulation ! Vous-

demandez pas pourquoi la planète Terre c’est ce que c’est ! Normal !  
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DM : J’ai un scénario. Je dois être honnête ça m’est déjà arrivé de le vivre. Une personne vous 

engueule et plutôt que de dire TU, vous dites : QUI est-ce qui me parle ? Ça prend la personne 

par surprise. C’est assez… ça bouleverse un peu la conversation !  

 

 

BdM : Oui. Mais il faut le faire.  

 

 

DM : Mais disons que dans une salle comme ça là, on a des personnes un soir qui ont le goût 

d’essayer de ne pas penser. Est-ce que l’expérience pourrait - peut-être pas valorisante pour 

l’ego - mais est-ce que l’expérience pourrait avoir des résultats ?  

 

Parce que moi je suis intéressé à savoir comment est-ce qu’on fait de l’ordre. Puis s’il faut 

absolument aller chercher ce contact-là et trouver la vibration ? Il faut qu’il y ait un moyen, il y 

a des gens qui me demandent s’il y a des moyens ?  

 

 

BdM : Oui oui. Mais ça, ça fait partie de votre expérience à vous autres. Moi je ne suis pas 

intéressé d’être un thérapeute collectif (rires). Je veux bien expliquer comment ça marche mais 

ça s’arrête là ! Sans ça là, tu es pris avec des entités de tout le monde là ! Ça va loin cette affaire-

là, c’est fatigant… non moi je me repose (rires public). 

 

 

DM : Je ne parle pas de vous là. Je parle des gens qui dans la salle voudraient vivre l’expérience. 

Toutes les personnes ici veulent faire de l’ordre dans leur vie mais comme se mettre des sous à la 

banque, des choses du genre, organiser sa vie, c’est pas suffisant. il faut absolument avoir ce 

contact intérieur pour amorcer ça ? 

 

 

BdM :Ok. Pour répondre à votre question là, un Homme qui ferait cette expérience-là intérieure 

pourrait avoir une réponse objective ou pas avoir de réponse du tout. Parce que si l’Homme se 

demande si c’est vrai que ce n’est pas lui qui pense, il peut avoir une réponse qui va lui dire oui 

ou il peut avoir une absence de réponse.  

 

 

DM : C’est assez fréquent ! (rires du public).  

 

 

BdM : Parce que si vous avez une réponse qui est dans l’affirmative et bien à ce moment-là 

continuez à travailler dessus. Autrement dit, parler avec la source c’est comme parler avec un être 

humain. Puis là, vous allez commencer à voir comment ça se joue la game ! Quand vous aurez 

fait ça pendant 10 15 ans, vous aurez l’expérience de l’intelligence puis la pratique…  

 

 

DM : La pratique oui…  
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BdM : Seulement n’y prenez pas pour du cash parce que là, ils vont vous passer au bain…  

 

 

DM : Mais ça c’est l’autre problème. Ce qui vient c’est le phénomène de la preuve parce que 

pour certaines personnes, de vivre cette expérience du contact, ça peut être accessible puis ils 

peuvent être même des exemples pour d’autres mais la preuve dans le concret ? 

 

  

BdM : La preuve c’est la grande infirmité de l’ego. Avoir besoin d’une preuve c’est la preuve 

qu’on est inconscient (rires public).  

 

 

DM : Donc c’est impossible de s’en sortir. Si on considère que tous les gens que l’on rencontre, 

à qui on ne donne pas un crédit naturellement dans une conversation, s’ils ne nous fournissent 

pas une preuve ou si nous on attend une preuve, on tourne en rond. iI faut que ça casse quelque 

part ?  

 

 

BdM : Tant que l’Homme cherche la preuve il cherche la sécurité égoïque. Puis quand il est rendu 

dans ces domaines-là, la sécurité égoïque a sauté par le châssis depuis longtemps. Ça fait que ce 

qui va arriver par exemple, si une personne parlait avec une personne consciente puis elle voudrait 

une preuve, c’est possible qu’une personne consciente donne une preuve à une personne 

inconsciente. Mais elle va le faire pour des raisons d’évolution. Pour l’amener, pour l’aider à voir 

quelque chose dans le temps. Mais elle ne va pas nécessairement le faire parce qu’une personne 

consciente n’est pas assujettie à ça.  

 

 

DM : Oui. Il n’est pas intéressé à la preuve…  

 

 

BdM : Il n’est pas intéressé à la preuve. Tout ce processus-là a été détruit par la source. Donc la 

preuve, ça fait partie de la requête égoïque, ça fait partie de l’insatisfaction égoïque, ça fait partie 

du doute égoïque. Mais ça, ça fait partie de l’expérience de l’ego.  

 

 

DM : Est-ce que vous diriez qu’à force de vivre de la souffrance, l’accumulation d’une quantité 

phénoménale de souffrance, un individu en arrive un bon matin à se lever puis ça lui parle ?  

 

 

BdM : Ça devrait lui parler avant ça ! (rires du public). Ça devrait lui parler avant ça !  

 

 

DM : Mais il y a deux sources là ?  
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BdM : Oui. Si l’Homme a - surtout aujourd’hui à la fin du XXème siècle avec des sciences - la 

science occulte de la psychologie que l’on peut appeler la conscience supramentale, la 

psychologie supramentale, avec cette science-là, avec cet outil-là, ça ne prend pas trop trop 

longtemps avant que ça se fasse.  

 

 

DM : Donc dès que l’individu est informé de cette…  

 

 

BdM : Il faut qu’il soit informé, ça d’accord. Il faut qu’il soit informé ou qu’il intuite. Il y a des 

gens qui le vivent ça par intuition depuis longtemps. Mais il faut que l’Homme en soit informé. 

Une fois qu’il en est informé, après ça ça s’ouvre puis ça s’ouvre puis ça s’ouvre puis ça s’ouvre. 

Parce que quelque part dans le temps, à partir du moment où il a été informé, déjà son mental est 

avisé.  

 

À partir du moment où son mental est avisé, lui a la capacité de réaliser qu’il n’est pas fou en fin 

de compte. Parce que si tu vis ça tout seul tu te poses des questions, tu vas voir ton psychologue.  

 

Mais si tu as bien du monde qui vit ça - puis il y en a de plus en plus de gens qui vivent ça, qui 

finalement en arrivent à une connexion avec le mental supérieur - mais sais-tu que quand tu 

commences à avoir 500 000 personnes qui communiquent intérieurement, ça fait bien des fous 

ça qui ne sont pas si fous pendant. Mais c’est un processus qui commence lentement puis qui 

s’expansionne puis qui s’expansionne. Mais aujourd’hui déjà, on en sait trop pour que ça soit 

arrêté.  

 

 

DM : Donc à priori l’information déclenche ?  

 

 

BdM : Il faut savoir !  

 

 

DM : La communication maintient ou poursuit ?  

 

 

BdM : Avec le temps oui elle peut. Il y a des gens dans la salle que je connais là qui 

communiquent. Il y a des gens dans la salle, si on faisait une communication avec eux autres ça 

se ferait boum boum clair et net ! Puis il y a des gens avec qui ça ne se ferait pas clair et net Ça 

dépend du taux vibratoire du mental, ça dépend de l’ouverture. Ça dépend si l’individu a plus 

d’esprit que l’autre.  

 

Il y a des êtres qui ont beaucoup d’esprit. C’est comme la lumière ça. Il y en a qui ont bien de la 

lumière et il y en a qui en ont moins. D’autres qui n’en ont quasiment pas puis d’autres un petit 

peu. Mais si tu en as trop un petit peu, tu ne peux pas éclairer toute une salle comme ici. Ça prend 

bien de la lumière !  
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Si tu as bien de la lumière, à ce moment-là tu n’as pas besoin d’en avoir gros gros comme dans 

10 ans puis dans 20 ans. Mais si tu as assez de lumière, à ce moment-là ça se fait. Parce que 

l’ajusteur de pensée ou le double… Ce n’est pas facile pour le double de communiquer avec 

l’Homme à moins qu’il fusionne avec un gars comme moi. Là ils t’enlèvent tous tes moyens puis 

eux autres qui run jusqu’à tant que tu les remettes à leur place. Ça c’est long puis des grandes 

souffrances.  

 

Mais pour l’Homme là, en respectant son équilibre psychologique, en respectant le fait qu’il 

travaille, qu’il a un job et ainsi de suite, - puis qu’il n’est pas un initié dans le sens que moi je le 

suis là - ce n’est pas facile pour eux autres parce que l’ego est là, le doute est là, les corps sont là. 

Il ne faut pas qu’ils en donnent une très grosse dose parce qu’il va aller à Grande Bâtisse.  

 

Il faut qu’il continue à travailler, prendre soin de sa femme, c’est toute une affaire, c’est quelque 

chose ! Il y en a qui disent : ah moi j’aimerais ça être fusionné ! Continue à travailler chez Eaton 

! (rires du public). C’est des illusions spirituelles ça !  

 

 

DM : C’est parce que pour beaucoup de gens, la fusion c’est un pouvoir ?  

 

 

BdM : Oui mais ça, c’est parce que les gens projettent. Ça c’est de la projection. L’Homme aura 

sa conscience dans le temps. En attendant ce qui est important pour l’Homme ce n’est pas la 

fusion, c’est d’être bien dans sa peau. C’est pouvoir travailler, prendre soin de sa femme, aller 

prendre des petites vacances en Floride, s'acheter une télévision de temps en temps puis changer 

de bas (rires public). C’est ça qui est important pour l’Homme, faire l’amour de temps en temps !  

 

 

DM : L’atmosphère disons de cette partie-là, c’est sur l’angoisse. Et l’atmosphère du phénomène 

de parler avec un contact ou avec des gens qui ont cette information-là, est-ce qu’on peut avancer 

que les individus qui ont cette forme de communication-là sont totalement libres d’angoisse ou 

d’anxiété, sont totalement dégagés parce qu’ils peuvent tout expliquer ? 

 

 

BdM : Non non. Votre question est très bonne. Parler intérieurement ce n’est pas une mesure de 

l’absence d’angoisse. Parler intérieurement, les indiens l’ont fait, les grecs l’ont fait, c’est 

delphique ça, c’est médiumnique, c’est plein de monde qui parle intérieurement. Donc parler 

intérieurement, ce n’est pas une mesure de l’absence d’angoisse. Par contre intégrer la jasette 

intérieure, intégrer toutes les conneries intérieures, ça c’est l’absence d’angoisse ! Ça c’est 

l’intégration !  

 

DM : Vous dites : intégrer. Est-ce que vous pouvez expliquer le phénomène d’intégration de cette 

information psychique ?  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – les sources de l’angoisse 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
162 

 

 

BdM : C’est basé sur le principe fondamentalement et nécessairement absolu chez l’Homme de 

ne pas croire.  

 

 

DM : Strictement ça !  

 

 

BdM : Si vous saviez comme c’est important de ne pas croire, vous ne croiriez pas ! (rires du 

public). Pas croire !  

 

 

DM : C’est pas croyable !  

 

 

BdM : Pas croyable !  

 

 

DM : Mais je pensais que c’était dans l’action qu’on intégrait ?  

 

 

BdM : Tu intègres dans l’action parce que tu n’as pas cru. L’Homme intégrera dans l’action 

lorsqu’il aura cessé de croire la moindre chose venant des plans. Après ça il intègre ! Parce que 

l’Homme a déjà accès à sa lumière anyway.  

 

Croire, c’est le plus grand outil, le plus subtil outil, le plus dangereux outil qui a été imprimé dans 

le mental de l’Homme par les plans, subtilement à travers tout le système de pensée humaine 

depuis que l’Homme est Homme jusqu’à la fin du XXème siècle, jusqu’au début de l’évolution. 

Croire c’est anti-Homme.  

 

Si vous me dites quelque chose, ça a de l’allure c’est intelligent ok. C’est ça. Mais si vous me 

demandez de vous croire, je ne peux pas vous croire. Quand bien même tu me dirais, quand bien 

même vous me diriez : Écoute Bernard, il y a une soucoupe volante qui est descendue dans ma 

cuisine hier, je ne te croirais pas. J’ai les marques je suis brulé.  

 

Je ne te croirais pas parce que probablement d’abord je suis capable de t’expliquer qu’est-ce que 

c’est sans l’avoir vu. Puis même si c’était ça, même si c’était ça, il faudrait que moi-même je le 

sache que c’est ça ! Puis pour le savoir que c’est ça, je ne peux même pas me permettre de croire 

eux autres d’en-haut parce qu’ils nous pogneraient tous les deux là, comprends-tu ?  

 

L’Homme ne peut pas se permettre de croire. Je m’en vais vous dire une chose. Autant l’Homme 

de l’involution a cru, autant l’Homme de l’évolution ne croira pas. Ce sera la fin des maîtres, ce 

sera la fin de l’autorité psychologique philosophique métaphysique ésotérique occulte sur la 

planète. 
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Ce sera le début de la liberté de l’Homme. Puis je vous avertis parce qu’avec les années qui 

viennent au XXIème siècle, l’Homme va devoir apprendre une fois pour toutes à vivre par rapport 

à son centre mental. Et casser ça en lui-même une fois pour toutes, la croyance par rapport aux 

Hommes et par rapport à la connexion interne à lui-même. Puis celle-là c’est la pire parce qu’elle 

est occulte.  

 

Pas croire un Homme, ça, ça se fait. Mais quand t’es rendu à communiquer intérieurement, laisse-

moi te dire il faut être lucide en maudit, faut pas croire parce qu’ils sont intelligents en maudit !  

 

 

DM : Ils vous donnent des preuves ? 

  

 

BdM : Evidemment qu’ils vont me donner des preuves. Tu prends une petite médium là. Quand 

je pense à ces pauvres médiums qui traînent sur la planète, c’en est plein ! Bon bein là, ils te 

disent : vas donc mettre 500 pièces sur le cheval là, à Blue bonnets. La petite médium elle y va, 

elle va mettre 500 pièces, il va rentrer le cheval ! Qu’est-ce que c’est que tu penses, c’est pas des 

caves, il va rentrer ! Tu vas chercher les mouches avec du miel. Alors là elle est contente, elle va 

voir sa chum, sa belle-mère, son frère, son mari : j’ai mis 500 pièces, ah dis donc 50 000 qui sont 

rentrés !  

 

Là c’est fini ! L’Homme est naïf. Savez-vous ce que c’est la naïveté ? La naïveté c’est l’absence 

de feu dans le mental. Un Homme qui n’a pas de feu dans le mental n’a pas la capacité de déjouer 

les forces occultes de sa conscience, n’a pas la capacité de voir à travers le mensonge cosmique, 

n’a pas la capacité de voir à travers l’astral.  

 

Donc n’a pas la capacité de voir à travers la polarisation du vrai puis du faux qui vient vers lui à 

travers le mental par le biais du monde de la mort. Il n’a pas la capacité d’établir un équilibre, 

une unité de travail avec sa source. Donc il est encore en initiation. Ça va loin la naïveté !  

 

 

DM : Mais moi ce qui m’impressionne le plus ce soir, c’est de voir qu’on n’a pas nécessairement 

besoin d’être dans l’action pour intégrer, c’est-à-dire vivre la réalité de cette vibration-là, on 

peut faire tout le processus dans le mental ?  

 

 

 

BdM : Non c’est dans l’action. C’est dans l’action… pas dans le mental. Dans le mental tu n’es 

pas capable de le faire, tu le rationaliserais occultement. C’est dans l’action que tu le fais !  

 

 

DM : Oui mais vous dites : pas croire, ça permet d’intégrer. L’action, si on vit l’action pour que 

ça donne une preuve…  
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BdM : Pas croire, ça nous permet de nous libérer des vertus psychologiques qui sont imprimées 

dans notre mental par la voix de la parole parlée d’un Homme ou par la voix de la parole 

télépathisée d’un être qui est sur un plan invisible. Pas croire, c’est une sécurité profonde. Pas 

croire c’est une sécurité profonde. Un Homme qui ne croit pas est incapable d’être joué des tours. 

Un Homme qui croit il est fini, même s’il est fini gros de même, il est fini. 

 

 

DM : Mais ça n’interrompt pas l’action ? 

 

 

BdM : Ça n’interrompt pas l’action au contraire. Ça rend l’action extrêmement objectivée, c’est-

à-dire libérée de toutes formes de conscience subjective émotive ésotérique spirituelle 

médiumnique whatever ! Pas croire là… moi je suis probablement sur notre planète le seul 

Homme qui RÉELLEMENT ne croit pas ! Ça ne veut pas dire qu’il nie. Il y a des gens qui ne 

comprennent pas trop ce que je veux dire. Quand je dis PAS CROIRE, je ne nie pas que des petits 

hommes verts sont venus dans la cuisine, je ne le nie pas, je ne nie pas ce que Richard Glenn va 

dire, je ne nie pas.  

 

Je suis trop intelligent pour savoir ce qui se passe au niveau des plans mais je ne crois pas. Ça 

veut dire que je ne m’implique pas émotivement dans quelque forme d’évènement amené par la 

voie de l’information à mon mental et possiblement coloré par le tien ! Donc je demeure libre de 

tes impressions et je me rends libre des miennes ! Parce que comme ça je suis safe ! 

  

Parce que si tu as des petits bonhommes verts qui viennent a travers ton égout chez vous puis que 

c’est réel, puis que tu es suffisamment conscient pour établir une communication avec eux autres, 

tu pourrais leur dire : bon bein venez me voir la semaine prochaine, je vais appeler Bernard de 

Montréal on va venir vous voir ensemble.  

 

À ce moment-là je vais le savoir moi anyway. Je vais t'appeler même chez vous et te dire : tu 

m'invites pas prendre un steak ? Puis tu vas m’inviter pendant des semaines puis quand je vais 

arriver chez vous un soir, ça va marcher, on va les voir, ça marche ! Mais je n’irais pas chez vous 

voir ces petits bonhommes verts parce que j’y ai cru. JE NE CROIS PAS ! 

  

Puis une des raisons… il y a des gens qui me demandent qui me disent : Pourquoi est-ce que tu 

ne parles pas des ovnis, pourquoi est-ce que tu ne t’es jamais ouvert avec R. Glenn sur les ovnis, 

pourquoi est-ce que ne t’es jamais ouvert avec F. Payotte sur les ovnis ?  

 

Pour la simple raison que le sujet, ce sujet-là qui est très vaste qui est très intéressant, n’est utile 

à l’Homme qu’après le temps où lui-même est devenu totalement capable de supporter ce qu’il 

Sait, sans être obligé de vivre de la projection par rapport à ce qu’il se passe dans le monde.  

 

Quand l’Homme sera suffisamment conscient… quand tu es conscient le phénomène 

extraterrestre ou ovnis whatever, le phénomène occulte whatever, c’est absolument secondaire. 

Ça ne change rien dans ta vie. Ça ne t’empêche pas de faire ton jardin. Ça ne t’empêche pas 

d’aller chez Eaton.  
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Tant que je sais que le monde, à cause de ce qu’il pourra savoir au niveau de tout ça ou au niveau 

d’autre chose, ça va les empêcher de travailler, de prendre soin de leurs enfants, envoyer leurs 

enfants à l’école, à ce moment-là je n’en parlerai pas de ces affaires-là. 

 

Je vais en parler en privé mais je n’en parlerai pas en public. Parce que c’est rendre un dit service 

à la communauté, c’est rendre un dit service à la société qui est sensible. Il y a des choses que 

l’Homme doit savoir avant.  

 

Commencez à vous savoir vous-mêmes, commencez à savoir comment ça marche la game. Puis 

quand vous saurez comment votre game marche, à ce moment-là vous pourrez savoir comment 

ça marche la game des ovnis, des extraterrestres puis des plans.  

 

Occupez-vous de vous autres, vos oignons vos femmes vos enfants. Soyez de bons citoyens. Puis 

après ça vous connaîtrez, vous comprendrez les citoyens des mondes.  

 

 

DM : Merci Bernard de Montréal. (Applaudissements)  



 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
166 

L’inertie (n°49) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Bonsoir. Ce soir en première partie nous parlerons d’un sujet qui 

lorsqu’on affronte des obstacles est extrêmement présent dans notre mental : « L’inertie ».  

 

Nous recevons donc Bernard de Montréal pour nous permettre de voir les différentes facettes 

émotives et intellectuelles de l’inertie. Bernard de Montréal.  

 

(Applaudissements).  

 

Bonsoir Bernard.  

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Bonsoir.  

 

 

DM : Bernard, dans la psychologie humaine lorsque l’individu est obligé d’affronter différents 

obstacles dans sa vie, il est souvent confronté à une sorte d’atmosphère ou de climat d’inertie en 

terme de prise de décision ou même des fois, même pour avoir des réponses à ses questions.  

 

Est-ce que l’inertie s’aborde par l’action ou par une forme quelconque de compréhension du 

mental ou de l’évolution de l’émotivité ou du psychisme de l’être ?  

 

 

 

BdM : L’inertie chez l’Homme est causée par le fait qu’il est incapable de prendre une décision 

à partir du plan mental. Quand je parle du plan mental je parle du plan de l’intelligence intégrale 

pure non astralisée. L’Homme a une conscience très subjective, c’est-à-dire une conscience qui 

est totalement colorée par le mémoriel.  
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Donc il lui manque dans sa conscience un accès instantané à des systèmes de communication 

supérieure. Et ces systèmes de communication supérieure font partie de la conscience mentale. 

Ils sont multiples ces systèmes-là, ils ont différents taux vibratoires.  

 

Et pour que l’Homme puisse en arriver à pouvoir prendre des décisions de façon rapide, 

intelligente, et by-passer (passer outre) le fameux phénomène de l’expérience qui est constante 

chez l’Homme de l’involution, il lui faudra au cours de son évolution personnelle, au cours de 

l’évolution de sa conscience, agrandir le champ de perception de son mental.  

 

C’est-à-dire agrandir le champ de perception du monde de la pensée, c’est-à-dire élever le taux 

vibratoire de sa conscience, c’est-à-dire ultimement venir en contact direct avec des plans 

d’intelligence qui ne font pas partie du monde de la mort.  

 

Ce qui retarde l’Homme dans la formulation créative - je dis créative je ne dis pas positive - 

créative de son mental, c’est que l’Homme ne possède pas dans sa conscience un agenda 

supérieur. Un agenda supérieur, c’est un agent supérieur en communication vibratoire directe 

avec le cerveau humain.  

 

Cet agent supérieur ou cet agenda supérieur, il existe dans la conscience de l’Homme. Il fait partie 

de la programmation universelle de l’Homme. Mais le contact entre l’Homme et cet agent 

supérieur-là il est coupé, il est diminué - de temps à autre au cours de la vie il se manifeste - parce 

que l’Homme a trop d’émotion dans sa conscience.  

 

Et quand je parle d’émotion je ne parle pas d’émotion dans le sens qu’on l’entend. Pour moi une 

émotion c’est une qualité d’énergie qui prend son origine dans le monde astral, qui se répercute 

dans la conscience humaine et qui sert à donner, à créer chez l’Homme une polarité, c’est-à-dire 

un grand plaisir ou une grande peine.  

 

Mais cette émotion, cette énergie en soi, elle est astrale. Souvent les gens disent : si on se 

conscientise ou si l’Homme se conscientise ou lorsque l’Homme deviendra conscient, qu’il aura 

une conscience supérieure, est-ce que l’Homme aura de l’émotion ou est-ce que l’Homme vivra 

sans émotion ?  

 

Cette question déjà indique de la part de l’Homme la crainte de vivre sur le plan matériel sans 

émotivité. Et on ne comprend pas le caractère universel de l’émotion. On comprend le caractère 

subjectif personnel planétaire karmique de l’émotion, mais on ne comprend pas le caractère 

universel de l’émotion. Dans ce sens qu’on n’est pas capable, à cause du fait qu’on n’a pas contact 

avec cet agent universel, de vibrer l’émotion d’une façon mentale. On vibre toujours l’émotion 

d’une façon émotive.  

 

De sorte qu’au cours de la vie, ces énergies de basse fréquence s’accumulent s’accumulent 

s’accumulent, créent des égrégores astraux et éventuellement créent suffisamment de statique 

pour couper le contact télépathique direct entre l’Homme et son agenda supérieur. C’est-à-dire 

les circuits universels qui composent et qui recomposent constamment la lumière.  
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Si ces êtres-là ou ces plans d’intelligence ne pouvaient pas composer et recomposer constamment 

avec la lumière, l’Homme perdrait au cours de la vie à maintes reprises conscience, même astrale. 

Donc conscience corporelle, conscience au niveau de son système nerveux. Sur le plan du 

décisionnel, pour que l’Homme en arrive éventuellement à sortir de l’expérience et entrer dans 

une phase totalement ascendante c’est-à-dire créative, il lui faudra prendre conscience en lui de 

la naissance de sa lumière.  

 

Bon. Cette lumière c’est quoi ? Cette lumière c’est une qualité vibratoire de l’énergie mentale qui 

permet à l’ego transmuté conscientisé de se fixer de façon très permanente dans un champ 

d’énergie qui est pré-personnel. C’est-à-dire un champ d’énergie qui ne peut pas être 

personnalisé, qui ne peut pas être subjectivé par l’émotion qui fait partie de la qualité de la 

conscience planétaire involutive de l’Homme.  

 

 

DM : Est-ce que la coupure avec les circuits est à l’origine de l’inertie que l’individu vit dans 

toutes ses formes d’activité humaine autant en terme de couple, de travail, de processus créatif ?  

 

Est-ce que c’est cette coupure-là qui est à l’origine de l’inertie ?  

 

 

BdM : La coupure… Bon. La question a deux aspects. Premièrement la coupure avec cet agenda, 

avec ces agents, elle date depuis le début de l’involution. Elle date depuis la phase adamique de 

l’Homme. Elle date depuis le temps où l’Homme devait développer un ego pour pouvoir sur le 

plan de l’âme vivre de l’expérience et se procurer les plaisirs des sens. Ceci faisait partie des lois 

de l’involution.  

 

 

Il est évident qu’au fur et à mesure où l’Homme a vécu dans son corps matériel, au fur et à mesure 

où l’âme est demeurée dans le corps matériel et qu’elle ne pouvait pas sortir à volonté du corps 

matériel - pour éventuellement être forcée de vivre en union avec le corps matériel jusqu’à la 

finalité c’est-à-dire la mort - il est évident que l’âme a accumulé énormément de basses 

vibrations.  

 

Et éventuellement ce sont ces basses vibrations qui ont causé la coupure. Et qui ont empêché 

l’Homme de pouvoir instantanément se fixer dans cet agenda universel qui est un très vaste 

système de communications, de vibrations, à la mesure de tous les êtres sur toutes les planètes et 

dans tous les mondes. 

  

Donc la coupure entre l’Homme et ces plans-là est à la source de l’involution, à la source de 

l’ignorance, à la source de l’inconscience, à la source du cycle involutif. Et maintenant ça 

commence à être renversé.  
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Renversé dans ce sens que maintenant l’Homme commence à connaître, à savoir se fixer dans 

cet agenda pour pouvoir réunir dans sa conscience, à la fois les aspects égoïques transmutés et 

les aspects universels simplifiés. Quand je dis les aspects universels simplifiés je dis que plus 

l’Homme deviendra intelligent moins il deviendra spirituel.  

 

 

DM : Bon. Quand vous parlez de renversement de ces énergies dites négatives et donc d’un 

passage à un niveau vibratoire plus élevé, quel est le déclencheur qui renverse ?  

 

Quelle est la dynamique qui permet à l’individu d’accéder à ce contact avec une force universelle 

?  

 

 

BdM : Au début, ça se fera par une certaine spiritualisation de l’Homme parce que l’Homme ne 

peut pas passer de la conscience matérielle à la conscience universelle ou mentale sans passer par 

la phase spirituelle. L’Homme doit passer par le monde de la mort avant d’entrer en contact avec 

la lumière. 

 

Donc passer par le monde de la mort, ça équivaut sur le plan cosmique du terme à élever sa 

conscience par rapport à ce que j’appelle le plan astral. C’est-à-dire par rapport au plan où se 

situent travaillent évoluent des entités spirituelles de hautes ou de basses vibrations. L’Homme 

doit passer. 

 

Ceci permettra à l’Homme de vivre ou de connaître ce que j’appelle une initiation. Mais une 

initiation qui ne se terminera pas en contact ou en regard de l’astral, mais une initiation qui 

l’amènera finalement à mettre derrière lui tout ce qui est astral pour entrer finalement dans les 

espaces psychiques qui font partie de sa conscience cellulaire. Pour ceci, il faudra que l’Homme 

déspiritualise sa conscience.  

 

Aujourd’hui encore - parce que nous sommes quand même très jeunes dans l’évolution de cette 

conscience - aujourd’hui encore nous sommes obligés de vivre ou de faire l’expérience, de 

connaître l’expérience qui nous rattache à des hauts niveaux d’astralité ou de ce que je pourrais 

appeler d’astrogenèse. C’est-à-dire de génération spirituelle. Mais la raison pour laquelle nous 

avons besoin d’avoir accès à une certaine régénération spirituelle, c’est parce que nous sommes 

encore des êtres spirituels.  

 

Si nous étions des êtres mentaux nous n’aurions pas besoin de régénération spirituelle, nous 

serions instantanément capables de nous régénérer mentalement par la parole. Et il y a une très 

grande différence entre la capacité de l’Homme de se régénérer par la parole et la capacité de 

l’Homme ou chez l’Homme de se régénérer par des aspects spirituels de son inconscience.  

 

Parce que la parole c’est une lumière qui est en soi didactique, c’est-à-dire que la parole c’est une 

science. La parole c’est une énergie. La parole c’est une intelligence. La parole ce n’est pas un 

comportement psychologique. À partir du moment où la parole cesse d’être un comportement 

psychologique, les mots n’ont plus de valeur.  
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Ils servent simplement à donner à la parole une fondation codifiée permettant à l’ouïe de pouvoir 

saisir les différents ombrages astraux du mot, pour amener éventuellement l’Homme à aller plus 

loin dans la recherche de l’identité de la vibration. Et une fois que l’Homme sera capable de 

mettre le doigt, c’est-à-dire de pouvoir être conscient de l’identité vibratoire de la parole, il n’aura 

plus besoin des mots pour se créer un astral complet, c’est-à-dire une enveloppe astrale complète. 

 

L’Homme pourra complètement mettre de côté cette enveloppe astrale et pourra à ce moment-là 

commencer à créer une enveloppe éthérique. C’est-à-dire un champ d’énergie, un champ de force 

faisant partie de ses composants auriques qui le mettront en communication directe avec cet 

agenda universel.  

 

Et à ce moment-là l’Homme ne sera plus forcé ou opprimé ou impressionné par la connaissance. 

Parce qu’il deviendra lui-même siège d’une connaissance quelconque, selon son statut universel 

selon sa vie selon ce qu’il doit faire et ainsi de suite, sur une planète ou sur une autre planète. Le 

problème de l’Homme aujourd’hui c’est qu’il est encore trop spirituel.  

C’est-à-dire qu’il n’a pas la capacité de comprendre que la réussite cosmique du plan de 

l’évolution de l’humanité ou de l’Homme en particulier, est basée sur la capacité éventuelle de 

l’Homme de cesser d’avoir besoin de la valeur des mots pour s’instruire d’une certaine forme de 

connaissance. L’Homme découvrira un jour que la connaissance n’a aucune valeur pour lui.  

 

La science en soi est la seule forme d’énergisation de sa conscience multiple qui peut l’aider sur 

le plan humain matériel éthérique astral ou mental à éveiller les différents esprits qui composent 

les différents royaumes, matériel-plantaire-animal-homme-surhomme, et éventuellement 

extraterrestre. Parce que nous sommes aujourd’hui à un point dans l’évolution de l’humanité qui 

est aussi important pour l’Homme sur la Terre que pour les civilisations d’outre-espace.  

 

Et la raison est ceci : c’est que sur le plan éthérique, les planètes le système local à l’intérieur 

duquel nous vivons, les planètes à l’intérieur desquelles nous vivons sur lesquelles nous vivons, 

sont en train de s’enligner. Et il viendra un point dans les années à venir qui n’est pas tellement 

loin où les plans éthériques, c’est-à-dire les aspects spirituels, morontiels de l’atome seront 

totalement coagulés. 

 

C’est-à-dire formeront un axe d’énergie qui permettra pour la première fois à l’Homme sur la 

Terre de s’éveiller en conscience. C’est-à-dire de bénéficier sur le plan de son corps matériel - 

autant sur le plan de son corps astral de son corps éthérique ou de son corps mental - de bénéficier 

de ce que j’appelle l’immortalité de la conscience.  

 

L’immortalité, ce n’est pas ce que l’Homme pense. Souvent les gens vont dire : ah bein l’âme est 

immortelle ! Lorsque nous mourons l’âme est immortelle, les morts sont immortels ! Les morts 

ne sont pas immortels, les morts sont morts ! Et quand je dis que les morts sont morts je veux 

dire que les morts n’ont pas accès à l’immortalité.  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – l’inertie 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
171 

 

Pour avoir accès à l’immortalité il faut être totalement composé. C’est-à-dire AVOIR 

CONSCIENCE, sur le plan matériel qui est le plus bas jusqu’au plan supérieur. Afin de permettre 

que toute l’énergie qui vient des centres cosmiques de l’universel vers la Terre puisse être réunie 

dans un instantané à travers une vibration qui est totalement supramentale, c’est-à-dire totalement 

transparente sur le plan de l’égo.  

 

Pour l’Homme qui vient, la conscience intégrale sera équivalente chez lui à l’immortalité de sa 

conscience. Ça ne veut pas dire que l’Homme va demeurer dans une enveloppe matérielle 

indéfiniment parce qu’éventuellement l’Homme aura fini de faire ce qu’il a à faire sur le plan 

matériel. Mais lorsqu’il se sortira de son corps matériel, qu’il ira en conscience éthérique, il 

continuera son évolution. Il ne perdra pas conscience et il ne redeviendra jamais mémoire.  

 

La différence entre le mort qui est mort et l’Homme conscient sur la Terre qui est en conscience, 

qui est en fusion de conscience, qui est en potentiel d’évolution vers une immortalité, c’est que 

l’un vit de la mémoire de son passé, de ses expériences, alors que l’autre est instantanément une 

mémoire cosmique. C’est-à-dire une mémoire qui s’éveille au fur et à mesure où les besoins - de 

l’évolution - ascendants se font savoir.  

 

C’est pour ça que nous n’avons pas pu pendant l’involution - même si nous avons eu accès à 

toutes sortes de doctrines ésotériques hermétiques ou occultes - nous n’avons pas pu pendant 

l’involution comprendre la relation entre l’Homme et la mort et l’immortalité. Parce que nous 

avons été incapables de nous communiquer à un agenda universel.  

 

Et la raison pour laquelle nous n’avons pas pu le faire, c’est parce que la conscience humaine 

aujourd’hui sur la Terre - c’est-à-dire la conscience involutive - elle est fondée sur le processus 

de la mémoire. Une conscience créative n’a pas de mémoire, elle crée. La mémoire devient 

l’expérience de ceux pour qui elle crée. Un être qui est en processus de création, un être qui est 

dans une conscience totalement intégrée n’a plus besoin de mémoriel parce qu’il fait déjà partie 

d’une infinité. 

  

Et faire partie d’une infinité ça veut dire pouvoir éveiller l’esprit, les esprits, les différents niveaux 

d’esprits qui composent les différents plans de la création. Donc un Homme qui est conscient n’a 

plus besoin de mémoire. Et ça c’est difficile pour nous de comprendre ceci parce que nous 

sommes très mémoriels.  

 

Avec l’évolution l’Homme comprendra ceci. Parce qu’il sera forcé au cours de son initiation 

solaire, au cours de l’avènement de cette grande énergie sur la Terre, de mettre de côté, de perdre 

un peu de cette mémoire matérielle psychologique humaine astrale animique faisant partie de la 

convention des connaissances.  

 

Mais n’ayant aucune relation avec les systèmes universels de création qui font partie de 

l’architecture du mental, qui font partie des mondes architecturaux du mental. Et qui ultimement 

font partie de l’immortalisation de l’axe entre l’esprit l’âme et l’ego.  
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Il faut que l’Homme revienne à sa source mais il faut que nous comprenions ce que ceci veut 

dire. Revenir à sa source ne veut pas dire revenir à une spiritualité transcendante. Revenir à la 

source veut dire que l’Homme en arrive à reprendre le pouvoir de sa lumière originale sur le plan 

matériel.  

 

Cette lumière originale c’est quoi ? C’est la lumière des agendas. C’est la lumière des circuits 

universels. C’est la lumière de son ajusteur de pensée. C’est la lumière de son double. L’Homme 

doit reprendre cette lumière-là mais il ne peut pas la reprendre s’il n’a pas la capacité 

psychologique de se défaire de ce qu’il sait.  

Au fur et à mesure où l’Homme apprendra à se défaire de ce qu’il sait, sans nécessairement nier 

l’importance de ce qu’il a connu, sans nier l’importance de ce qu’il sait, mais de se défaire - c’est-

à-dire de ne pas mettre d’émotion dans l’importance virtuelle de cette chose-là - l’Homme entrera 

dans sa conscience infinie. Et il aura accès à ce moment-là à une vibration de plus en plus 

ascendante, de plus en plus créative, de plus en plus haute. Et éventuellement l’Homme pourra 

parler avec tous les Hommes.  

 

Et quand je dis parler avec tous les Hommes, je ne veux pas dire simplement avec les Hommes 

de la Terre. Quand je parle de parler avec tous les Hommes, je parle de parler avec les Hommes 

sur la Terre, je parle de parler avec les Hommes dans la mort, je parle de parler avec les Hommes 

qui sont sur le plan éthérique. Et je parle de parler avec les Hommes qui font partie du plan mental 

architectural du cosmos.  

 

Donc l’Homme aura accès finalement à la parole. Cette parole-là elle sera Verbe. C’est-à-dire 

qu’elle sera instantanément la concrétisation sur le plan matériel ou sur le plan éthérique - 

dépendant où l’Homme travaillera - de la valeur créative du mental cosmique universalisé de la 

forme humaine perpétuée dans la matière par l’organisation cellulaire de la conscience. Et rendue 

effective sur le plan éthérique par l’immortalisation. C’est-à-dire le contact perpétuel dans la 

fusion entre l’esprit l’âme et l’ego.  

 

 

DM : Dans votre livre La Genèse du Réel, vous faites souvent allusion aux entités et aux forces 

astrales comme étant des éléments qui empêchent l’Homme de se dégager de cette mémoire dont 

vous parlez.  

 

Est-ce que le premier dialogue entamé ne serait pas le dialogue avec l’astral pour en connaître 

ses lois ? Ou du moins trouver un moyen disons de se dégager de cette relation finalement avec 

ces êtres qui semblent être finalement ceux qui entretiennent la mémoire dans l’Homme ?  

 

 

BdM : Oui effectivement. Parce que le plan astral… les morts sont des Hommes, ils n’ont pas 

d’enveloppe matérielle. Ils sont dans l’enveloppe astrale. Il faut comprendre que les morts, 

lorsque les Hommes meurent et qu’ils vont sur les autres plans et qu’ils évoluent sur ces plans-

là, ils sont limités par leur expérience.  
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DM : De vie ancienne ?  

 

 

BdM : De vie ancienne ! Et il faut comprendre que les morts peuvent aider l’Homme. D’ailleurs 

c’est ce qui se produit avant que l’Homme vienne en incarnation. Vous venez en incarnation, vous 

établissez des liens sur le plan astral dont vous oubliez les origines. Vous venez en contact avec 

ces êtres-là. Ces êtres-là peuvent vous aider sur le plan matériel lorsque vous devenez conscients 

d’eux. Et même souvent ils vous aident sans que vous ne soyez conscients d’eux.  

 

Par contre lorsque je parle du plan astral, je suis obligé de parler du plan astral d’une façon 

initiatique. Je ne peux pas moi personnellement véhiculer aucune spiritualité. C’est-à-dire aucune 

émotion par rapport au monde de la mort. De la même façon que je ne peux pas véhiculer aucune 

émotion par rapport à l’Homme sur le plan matériel. Parce que je ne fais pas partie du temps de 

l’Homme sur le plan psychique comme je ne fais pas partie du plan de la mort sur le plan 

psychique.  

 

Donc lorsque je regarde le monde de la mort ou que je regarde le monde de l’Homme, je suis 

obligé de parler à ces êtres-là comme je suis obligé de parler à l’Homme d’une façon créative. 

C’est-à-dire toujours en mettant devant la conscience incarnée ou désincarnée le fait du mensonge 

cosmique.  

 

Et le mensonge cosmique fait partie de la territorialité psychique morontielle négative de tous les 

agents qui ont utilisé l’Homme - pour le perfectionnement sur le plan de la mort - d’une échelle 

de valeur créative qui a servi à perpétuer dans la conscience de l’Homme par réflexion ce que 

nous appelons l’âge de l’involution. C’est-à-dire l’âge de l’erreur.  

 

Ces êtres-là exécutent - je ne blâme pas les morts pour faire ce qu’ils font plus que je blâme 

l’Homme pour être ce qu’il est -  mais je suis obligé dans mon travail d’exercer la prérogative de 

savoir et de connaître ce qui se passe, ce qui se trame, quelles sont les lois de leur monde.  

 

Et à partir de ce moment-là, et à cause de la fusion et à cause de la vibration, ces êtres-là dans le 

monde de la mort sont amenés à un certain moment donné d’être obligés de regarder ce que je 

dis. Un peu comme sur le plan matériel à l’intérieur d’autres paramètres, si nous parlons à 

l’Homme éventuellement, il en arrive à voir des aspects que nous pouvons lui expliquer. Mais 

c’est plus important de parler aux morts que de parler à l’Homme parce que si nous changeons la 

conscience du mort, automatiquement la conscience de l’Homme change.  

 

L’Homme n’est pas équipé psychologiquement pour travailler avec le monde de la mort en 

général. Mais il existe des Hommes sur la Terre qui sont capables de travailler avec le monde de 

la mort de façon directe. C’est-à-dire pouvoir les instruire d’une façon ou d’une autre, afin qu’ils 

puissent éventuellement en arriver à lâcher prise et à se libérer de leur propre connu. Qu’est-ce 

que c’est le connu d’un mort ? Qu’est-ce que c’est le connu pour un mort ?  
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Le connu pour un mort - pour vous donner quelques exemples - c’est la façon à lui de ritualiser 

l’information qui fait partie de sa conscience. Afin de pouvoir utiliser la lumière de l’Homme à 

l’intérieur de laquelle il agit, en relation avec laquelle il agit, pour se donner à lui l’impression de 

ne pas être mort. 

 

Il y a une grande difficulté dans le monde de la mort pour les êtres qui sont là. C’est que si vous 

leur demandez : est-ce que vous êtes morts ? Ils vous diront : non nous ne sommes pas morts ou 

ils vous diront : oui nous sommes morts. Qu’ils vous disent qu’ils sont morts ou qu’ils vous disent 

qu’ils ne sont pas morts, ils ne comprennent pas ce qu’ils disent. Un mort ne connaît pas ce qu’il 

dit quand il dit qu’il est vivant. Et un mort ne connaît pas ce qu’il dit quand il dit qu’il est mort. 

Pourquoi ?  

 

Parce que la perception vibratoire de leur corps astral fait partie de la réunion de tous les éléments 

qui constituent l’organisation psychique de leur monde dans une territorialité qui leur donne une 

affection collective. Les morts vivent tous une certaine affection plus ou moins élevée collective. 

Et c’est cette affection collective qui fait d’eux des êtres qui ont besoin de communiquer avec 

l’Homme pour s’assurer que cette affection collective, dont ils sont les souverains possesseurs, 

est toujours maintenue en vibration.  

 

Si l’affection collective que les morts connaissent sur le plan astral était soudainement éliminée 

de leur expérience, les morts vivraient une terrible nécrose. C’est-à-dire qu’ils remourraient à 

l’infini. Et éventuellement leur corps astral ne pourrait pas supporter ce déploiement vertigineux 

de la conscience invertie de leur nature. Et ils seraient obligés de s’auto-détruire, c’est-à-dire de 

revenir au néantique. Et ce néantique serait terrible parce qu’il ne resterait plus à ce moment-là 

d’âmes pour s’incarner sur le plan matériel, pour éventuellement connaître la fusion et connecter 

avec le plan mental.  

 

C’est pour ça que les morts dans un sens doivent être protégés d’une trop grande douleur. Et c’est 

pour ça que pendant l’involution - pour toutes sortes de raisons - à travers toutes les sciences, à 

travers tous les âges, à travers toutes les philosophies, à travers toutes les religions, l’Homme a 

composé par intuition à travers toujours le mouvement du mort vers lui. A composé des façons 

pour les soulager, allumer des lampions, faire des prières et ainsi de suite ainsi de suite.  

 

Et ceci a été bon parce que cela a permis au monde de la mort de se maintenir dans un certain 

équilibre où il pouvait pendant de longues périodes continuer à travailler en relation avec 

l’Homme, sans vivre de cette terrible crainte qu’ils ont de ne jamais avoir accès à la lumière.  

 

Mais ils n’en sont pas capables parce qu’ils ne font pas partie de la lumière mentale. Ils ne sont 

pas capables de comprendre jusqu’à quel point ils sont vulnérables. Tant que l’Homme était 

involutif, il n’était pas vulnérable parce qu’ils ont le pouvoir sur l’Homme, parce que la pensée 

de l’Homme elle est totalement conditionnée par eux.  
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À partir du moment où la conscience de l’Homme se renverse et que l’Homme retourne à 

l’universel et que l’Homme immortalise sa conscience, et que l’Homme reprend possession de la 

conscience de ses cellules, à partir du moment où l’Homme élimine la mémoire de sa conscience 

et commence à créer une nouvelle mémoire pour la morontialité de la conscience, et l’élévation 

vibratoire à l’infini de toutes formes de conscience spirituelles, matérielles plantaires animales 

humaines et supra-humaines et extraterrestres, à ce moment-là ils sont dans l'effroi. 

 

Ils sont inquiets. Et ils ont raison d’être inquiets. Et s’ils sont petit à petit amenés à pouvoir 

converser de façon intelligente avec des Hommes, c’est-à-dire soit par médiumnité soit par 

télépathie et ainsi de suite, à ce moment-là ils bénéficieront de la lumière de l’Homme et ils 

perdront leur âge. En perdant leur âge, ils perdront leur mémoire. L’Homme qu’il soit sur la Terre 

ou qu’il soit dans l’astral doit perdre son âge. Parce que l’âge est l’illusion psychologique de la 

mémoire donnée à l’âme pour lui permettre constamment de vérifier sa finité, sa finalité. 

 

Et un être morontiel conscient, un être qui est totalement institutionnalisé dans sa conscience n’a 

plus d’âge. Il n’a plus besoin de temps pour vérifier les différents paramètres de la conscience 

afin de se donner la valeur méritoire de la vérité. Pour se donner à lui-même en tant qu’individu 

un certain support, une certaine sécurité psychologique puisqu’il est totalement libre de ceci ! 

Tandis que les morts n’ont pas ce privilège. 

 

Et les Hommes, l’Homme qui évoluera au cours de l’évolution, les œuvres qui seront proposées, 

les œuvres qui seront écrites, les paroles qui seront parlées, les médiums ou les Hommes 

conscients qui seront tous médiumniques qui pourront converser avec eux, ces êtres-là pourront 

finalement bénéficier de l’humanité.  

 

Et pour la première fois la Terre cessera d’être une école. Et le monde de la mort sera de plus en 

plus affaibli dans sa capacité de magnétiser l’Homme, de l’hypnotiser et de converser avec lui à 

des niveaux qui sont tellement subalternes ou en-dessous de la conscience mentale, que 

finalement l’Homme deviendra libre. Et ces êtres-là ayant achevé le travail de leur âge pourront 

se réincarner, reliés à l’expérience de la mort.  

 

 

DM : Dans ce que vous parlez, on voit que pendant une époque, des siècles, les entités ou les 

forces de la mort semblent enseigner quelque chose à l’Homme ou en tout cas informer. Et que 

dans l’inversement l’individu semble se dégager.  

 

Mais est-ce qu’il n’y a pas un contrat qui lie l’Homme au monde de la mort ou qu’il y aurait 

comme une redevance de l’Homme d’accompagner justement ce monde des morts pour… ? 

 

 

BdM : L’Homme n’a aucune redevance. L’Homme comprendra un jour lorsqu’il sera mental 

qu’il n’a aucune responsabilité cosmique. Par contre il a beaucoup de responsabilité karmique. 

Et la raison pour laquelle l’Homme a une responsabilité karmique, c’est parce qu’il s’est donné 

en tant qu’âme… en tant qu’âme le privilège d’évoluer. 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – l’inertie 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
176 

 

DM : S’est donné le privilège d’évoluer ? 

  

 

BdM : S’est donné le privilège d’évoluer ! Quand vous venez sur la Terre, vous vous donnez en 

tant qu’âme le privilège d’évoluer. Afin d’évoluer vous faites des contacts karmiques. Vous 

établissez des contacts karmiques avec des entités sur d’autres plans. Lorsque vous évoluez et 

que vous prenez une certaine conscience, ces êtres-là vous aident. 

 

 

DM : Ok.  

 

 

BdM : Mais cette responsabilité, cette responsabilité spirituelle, l’Homme sera un jour obligé, 

forcé de s’en libérer parce que l’Homme n’a aucune responsabilité cosmique. Lorsque nous 

parlons de responsabilité nous parlons de relation étroite entre un niveau de conscience et un 

autre. Soit en vertical ou en horizontal, qui permet à un taux vibratoire inférieur d’être assujetti à 

un taux vibratoire supérieur par le biais de l’émotion, par le biais de la spiritualité ou par le biais 

des conventions. 

  

Un Homme qui est conscient n’a pas de responsabilité parce que le phénomène de la 

responsabilité est un phénomène de relation entre deux êtres. Alors qu’un Homme conscient ne 

vit aucune relation de responsabilité entre lui-même et d’autres êtres. Et le point le plus près de 

lui, le contact le plus près de lui, la relation la plus près de lui - qui serait la relation entre l’ego 

l’âme et le double - devient morontialisée, devient universelle, intégrée, lorsque l’Homme ne sent 

plus par rapport à cette source universelle de haute vibration aucune responsabilité vibratoire.  

 

Je ne dis même pas spirituelle, j’ai dit vibratoire ! Un Homme qui sent la moindre des 

responsabilités sur le moindre des plans - je parle surtout des plans psychiques - affaiblit sa 

vibration, perd la conscience de la vibration. Donc automatiquement sort du plan mental et entre 

un peu dans le plan astral.  

 

Il y a des gens qui vont dire : mais sur la Terre nous avons des responsabilités ! Oui sur la Terre 

nous avons des responsabilités psychologiques qui sont absolument relatives à notre expérience. 

Donc absolument relatives à notre inconscience. Donc absolument relatives à notre expérience 

inconsciente. Donc absolument relatives à notre ignorance à un niveau quelconque.  

 

Si nous n’étions pas ignorants, si l’Homme n’était pas ignorant, autrement dit si l’Homme était 

créatif sur le plan matériel, ses responsabilités sur le plan matériel qu’il vit, il les vivrait en 

fonction de l’harmonisation de lui et d’autres. Mais il ne les vivrait pas en fonction de l’émotion 

entre lui et les autres. C’est ça la différence. 

 

 

DM : Quand vous parlez de responsabilité vibratoire on cherche un petit peu où l’individu peut 

vivre cette forme de responsabilité. Puis la première idée qui nous vient c’est la mission. Une 

personne qui se donne une mission dans la vie, est-ce que ça serait un exemple ?  
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BdM : Une personne qui se donne une mission dans la vie ou qui a l’impression d’avoir une 

mission dans la vie, à ce moment-là il vit une responsabilité spirituelle. Cette responsabilité 

spirituelle fait partie des illusions karmiques de l’être, fait partie du pouvoir ascendant de l’âme, 

fait partie du pouvoir des entités sur le plan astral en relation avec lui. Donc fait partie encore de 

sa domination, de la domination d’un être sur le plan matériel.  

 

 

DM : Mais est-ce que c’est une responsabilité vibratoire ? Se donner une mission ou avoir 

l’impression d’avoir une mission ?  

 

 

BdM : Se donner une mission c’est une responsabilité psychologique. C’est une responsabilité 

qui est ultimement vibratoire mais qui est colorée par l’astral.  

 

 

DM : Bon. Quand on a l’impression d’une mission est-ce que c’est une relation avec un contrat 

karmique ou si c’est réel ? On a à vivre cette expérience de vivre une mission ?  

 

 

 

BdM : L’expérience peut être réelle mais l’expérience demeure karmique.  

 

 

DM : Est-ce que c’est valable l’expérience karmique ?  

 

 

BdM : L’expérience karmique, elle est valable dans le sens qu’elle permet à l’Homme qui est 

inconscient de prendre un peu plus conscience de son erreur.  

 

 

DM : Vous semblez dire que toute expérience karmique est en soi temporaire pour passer…  

 

 

BdM : Toute expérience karmique est en soi temporaire, fait partie d’un stage. Elle est transitoire. 

Elle fait partie de l’ignorance. Elle fait partie des conventions astrales sur la Terre. Toute 

expérience karmique est le refus inconscient de l’Homme d’être.  

 

 

DM : Il n’y a pas de finalité là-dedans ?  

 

 

BdM : Dans quoi ?  
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DM : Dans l’expérience karmique ?  

 

 

 

BdM : L’expérience karmique ce n’est pas une finalité. L’expérience karmique c’est une 

transition. C’est un passage, c’est une phase, c’est une aberration !  

 

 

DM : Bon. Une personne qui vous dit…  

 

 

BdM : C’est le résultat d’une aberration. C’est le résultat d’erreurs. Autrement dit c’est le résultat 

de l’incapacité de l’Homme d’être intégralement cosmiquement uni, perfectionnant, performant 

dans sa lumière universelle sur le plan mental astral éthérique et égoïque.  

 

 

DM : Un personne qui vous dit : si je peux traverser mon karma je n’aurai plus à me réincarner 

? Est-ce que c’est réel ?  

 

 

BdM : Une fois que l’Homme a fini son karma il n’a plus besoin de se réincarner. S’il s’incarne, 

il peut s’incarner pour des raisons qui sont créatives.  

 

 

DM : Bon. Quand on pense à l’aspect créatif, le mental de l’individu est dans une autre vibration, 

il est en connexion avec son double. Sa fonction sur le plan matériel quelle est-elle ? Il change 

de fonction ? 

 

Pendant le temps qu’on vit une vie karmique, on vit une relation de responsabilité pour convenir 

avec certaines erreurs comme vous l’avez mentionné. Mais lorsque l’être est créatif, il est - pour 

les autres en tout cas - il est parfait dans sa dynamique.  

 

Son rapport avec les gens sur le plan matériel, quel est-il ? Qu’est-ce qui se transforme quand un 

individu est libéré du processus incarnationnel et qu’il est incarné ?  

 

 

BdM : Il ne souffre plus. Il ne souffre pas de l’Homme. Il ne souffre pas des idées des Hommes. 

Il ne souffre pas des idées des morts. Il ne souffre pas de la connaissance de l’Homme. Il ne 

souffre pas de la mémoire de l’Homme. Il ne souffre pas de la mémoire des Hommes. Il ne souffre 

pas ! Il ne vit pas au niveau de l’âme.  

 

Le problème de l’Homme c’est que l’Homme vit au niveau de l’âme. Et l’Homme doit un jour 

en arriver à cesser de vivre au niveau de l’âme parce que vivre au niveau de l’âme, c’est vivre au 

niveau d’une certaine mémoire.  
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Et l’Homme doit cesser ça ! L’Homme doit cesser de vivre au niveau de l’âme. Et pour qu’il en 

arrive à cesser de vivre au niveau de l’âme, il faut qu’il vive au niveau de l’esprit. Il faut qu’un 

jour l’Homme en arrive à connaître à savoir qu’est-ce que c’est de l’esprit ! Qu’est-ce que ça veut 

dire de l’esprit  ? De l’esprit ce n’est pas simplement un état, ce n’est pas simplement une 

perception. De l’esprit c’est de l’intelligence.  

 

Donc il faut que l’Homme en arrive à vivre au niveau de cet esprit, de cette intelligence, de cet 

agenda mental qui fait partie de la grande systématisation de l’information dans l’univers. Qui 

fait partie de cette grande puissance créative générative dans l’univers qui est hiérarchisée 

naturellement. Dont on peut identifier des unités de lumière, dont on peut identifier des 

personnages ou des intelligences ou des forces créatives ! Mais il faut que l’Homme soit en 

contact direct avec cette source et cette source, elle est lumière ! 

  

 

Il faut que l’Homme devienne sa propre lumière. Et pour qu’il devienne sa propre lumière, il faut 

qu’il puisse converser avec ce niveau d’intelligence. Sinon il vit toujours dans le mémoriel. Il vit 

toujours dans des conditions de perception psychologique spiritualisée  métaphysique ésotérique 

occulte matérialiste et ainsi de suite. Et il vit au niveau de l’âme. L’Homme a toujours vécu sur 

le plan de l’âme et c’est pour ça qu’il vit de la souffrance.  

 

 

DM : Vous parliez tout à l’heure que dans le plan astral on se perçoit au niveau de l’âge et que 

dans le plan mental dont vous parlez, il n’y a plus d’âge puisqu’il n’y a pas de mémoire. Donc 

s’il n’y a pas de mémoire il n’y a plus de référence. Est-ce que l’immortalité c’est le simple fait 

de ne pas avoir conscience du temps ?  

 

 

BdM : L’immortalité c’est la capacité de l’Homme en conscience éthérique absolue de pouvoir 

se divertir de façon intégrale. C’est-à-dire de réveiller à volonté les esprits des différents 

royaumes qui constituent l’organisation céleste morontielle universelle des mondes et des plans.  

 

 

DM : Vous dites : c’est réveiller ces mondes-là, mais…  

 

 

BdM : C’est les éveiller. C’est les rendre conscients à sa propre vibration. Lorsque vous prenez 

un champ magnétique et que vous le passez à côté d’un autre champ magnétique, vous le mettez 

en vibration ce champ magnétique !  

 

Donc lorsque l’Homme dans son corps éthérique passe dans des mondes, dans des temps ou dans 

des corridors de temps, et qu’il entre en contact avec des intelligences des plans des mondes des 

vertus ou des forces, il les met en vibration. Il les éveille. Et selon sa capacité de les éveiller, il 

crée.  
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Donc automatiquement à cause du taux vibratoire qui est la régénération instantanée de sa grande 

morontialité, c’est-à-dire de sa grande âme enflammée de lumière, il est capable de faire vibrer 

et d’amener dans ces mondes parallèles-là beaucoup de beauté, beaucoup de science, beaucoup 

de mouvement, beaucoup de mobilité.  

 

Il est capable d’agrandir des territoires. Il est capable de convenir à volonté à des besoins qui font 

partie du secret de sa fusion. C’est-à-dire de son mandat cosmique d’instaurer ou d’installer sur 

les plans ou dans les mondes où il se situe des ordres nouveaux.  

 

Ça fait partie du besoin de l’Homme de créer d’autres civilisations. Ça fait partie du besoin de 

l’Homme de créer d’autres formes. Pendant l’involution dans le passé ou dans les âges cosmiques 

qui ont précédé l’Homme, les formes des royaumes, matériel-animal-plantaire-humain ainsi de 

suite, ces formes ont été créées à partir des Célestes.  

 

Dans l’évolution à partir de l’immortalisation de la conscience, à partir du moment où l’Homme 

sera un être morontiel, l’Homme commencera lui-même à créer ses propres formes. Pourquoi la 

fusion ? Pourquoi le retour à la source ? Pourquoi la connexion universelle avec ces agendas ?  

 

C’est pour que l’Homme en arrive éventuellement à pouvoir lui-même aussi devenir créateur. 

Mais pour qu’il devienne créateur, il ne faut pas qu’il fasse d’erreurs parce que s’il fait des erreurs, 

à cause de la loi des conséquences il perturberait énormément de choses.  

 

Donc l’Homme a passé de l’involution, il a développé le corps matériel, le corps astral, le corps 

mental. Il est intelligent aujourd’hui. Il est équipé si vous voulez pour traiter de façon intelligente 

avec d’autres avenues, d’autres plans, d’autres temps, d’autres sciences, d’autres intelligences, 

d’autres races. Il est prêt. Maintenant il passe à l’évolution. L’évolution veut dire quoi ? Le retour 

à la source mais non pas retour à la source comme il était en relation avec la source dans la période 

pré-adamique.  

 

Lorsque nous parlons du paradis terrestre sur la Terre dans la période pré-adamique, ce paradis 

terrestre sur la Terre c’était simplement un sommeil éveillé. C’était simplement une constante 

universelle giratoire qui permettait à des âmes de très haut niveau de descendre dans la matière, 

de fouetter la matière. Et de revenir sur les autres plans puis de redescendre dans la matière et 

d’éveiller des esprits sur le plan matériel.  

 

Et c’est pour ça que nous avions accès à un territoire extrêmement vivant, plein d’énergie, plein 

de force et plein de vitalité. Toutes les formes de la création ont été instituées, placées, organisées, 

fixées, sur un certain taux vibratoire dans ces temps-là. Par contre à partir du moment où 

l’Homme a commencé à perdre conscience, ces forces se sont retirées.  

 

Et c’était bon qu’elles se retirent parce que l’Homme aujourd’hui tel qu’il est, c’est-à-dire celui… 

vous savez comment on appellera l’Homme demain ? On dira de l’Homme demain qu’il est celui 

qui a appartenu à un temps qui n’existe plus et qui a la capacité maintenant de créer un temps 

nouveau en fonction des besoins, non plus des Célestes mais en fonction de l’Homme lui-même. 

Mais pour que l’Homme crée en fonction de l’Homme lui-même, il faut que l’Homme soit revenu 

à la source. 
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Mais que cette fois au lieu d’être fouetté, au lieu que la source fouette les esprits sur les plans 

inférieurs, c’est l’Homme qui fera descendre cette énergie, qui utilisera cette énergie et qui 

donnera à ce qui existe et à ce qui n’existe pas une nouvelle convention. C’est l’Homme qui 

créera.  

 

C’est l’Homme qui deviendra créateur. Pourquoi ? Parce qu’il ne fera plus partie des grands 

abandonnés. L’Homme a fait partie des grands abandonnés pendant très longtemps. Maintenant 

il se retire. Il se retire de cette expérience, de cette école, parce que la Terre a été une école pour 

l’humanité. Ce fut très bon. Ce fut nécessaire. Mais il vient un point - et ce point est déjà établi - 

que l’Homme ne peut plus participer à l’école de la Terre.  

 

Et les Hommes qui ne participeront plus à cette école de la Terre seront des scientifiques de très 

haut niveau. Des êtres qui travailleront avec les cristaux. Des êtres qui seront capables de 

sectionner la lumière à volonté. Des êtres qui seront capables de changer le taux vibratoire de 

l’atome. Des êtres qui seront capables de donner une vie, deux vies et même trois vies à des 

formes animales qui existent aujourd’hui. De sorte que même des formes animales aujourd’hui 

qui sont éteintes, seront remises en mouvement sur le plan matériel.  

 

Donc l’Homme est un être extraordinaire dans la mesure où il prend conscience du mensonge 

cosmique. Dans la mesure où il prend conscience de la vulnérabilité psychologique de son moi à 

travers les émotions qui ont constitué pendant l’involution cette fameuse vibration, ce fameux 

bien-être que connaissent les morts sur les hauts plans par rapport à lui.  

 

L’Homme maintient. C’est l’Homme qui est responsable du bien-être des morts. Ce ne sont pas 

les morts qui sont responsables du bien-être de l’Homme. Parce que si les morts avaient été 

responsables du bien-être de l’Homme, il y a très longtemps très longtemps que déjà nous aurions 

su ce que nous savons. Et ceci ne peut pas venir du monde de la mort. Nous vivons dans une 

période très scientifique et ainsi de suite, très matérialiste, c’est normal. Bon !  

 

Mais si nous retournons 300 ans… et que nous retournons dans la période gréco-romaine, que 

nous retournons à la période des Atlantes, à la période des Egyptiens et ainsi de suite… que nous 

retournons à la période où les Hommes étaient extrêmement en contact avec les plans spirituels, 

pourquoi à ce moment-là ces êtres-là qui sont et qui étaient dans le monde de la mort n’ont pas 

donné à l’Homme la capacité de s’éveiller sur le plan de la conscience morontielle ?  

 

Parce qu’eux-mêmes n’étaient pas capables de bénéficier de la lumière nécessaire pour traduire 

en jugement la mémoire collective de l’humanité. La mémoire personnelle de soi en tant que 

personne morte sur le plan astral ou la mémoire personnelle de soi en tant qu’être vivant dans un 

corps matériel sur le plan matériel !  

 

Donc les morts ont été absolument inutiles pour l’élévation de la conscience cosmique de 

l’Homme mais ils ont été très utiles pour l’évolution spirituelle de l’âme de l’Homme. Mais ça 

aujourd’hui, nous en tant qu’ego, c’est-à-dire… vous savez qu’est-ce que c’est un ego ?  
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Un égo c’est une particularité du mental qui a la faculté, la fonction et le besoin de s’instruire 

d’une vibration afin de pouvoir goûter des aspects lunaires de l’âme, pour éventuellement en 

arriver à rejeter complètement le périsprit de l’âme. Et éventuellement s’instituer sur le plan 

matériel sans aucune réflexion comme père de la race. C’est ça l’ego !  

 

Donc l’Homme est très loin de ceci. Et l’Homme en arrivera à cette capacité d’auto-définir, 

d’auto-régir, d’auto-orienter l’évolution de l’Humanité. Mais il ne le fera que lorsqu’il aura cessé 

finalement de spiritualiser sa conscience. C’est-à-dire d’établir des relations de convenance avec 

les morts.  

 

 

DM : Vous semblez dire que tout ce que l’ego a absorbé pendant des siècles ne servira même pas 

pour lui à créer ou à recomposer quoi que ce soit…  

 

 

BdM : Exactement. Tout ce que l’ego a absorbé pendant des siècles a servi à l’évolution de l’âme. 

Donc a servi à l’évolution des entités dans le monde de la mort et a permis à l’Homme par 

ricochet, sur la Terre à travers la souffrance d’aiguiser son sens existentiel. C’est-à-dire d’aiguiser 

ses perceptions pour en arriver à pouvoir développer une plus grande ordonnance psychologique 

de son moi, en développant des systèmes de pensée philosophique-métaphysique-psychique-

occulte-hermétique, ainsi de suite…  

 

Afin de pouvoir convenir qu’il devenait de plus en plus capable de comprendre des choses à un 

certain niveau. Mais réalisant à la fin du XXème siècle que nous sommes aussi perturbés 

aujourd’hui, que nous sommes autant dans une absence d’identité aujourd’hui que nous l’étions 

à la période des romains. Et c’est absolument inconvenable pour l’être humain aujourd’hui qui a 

la capacité d’envoyer des satellites dans l’espace, de ne pas avoir déjà une conscience de soi.  

 

Donc nous sommes des êtres totalement à l’envers. Nous vivons des vies à l’envers. Nos systèmes 

sont à l’envers. L’économie, la mondialisation de l’argent est à l’envers, les gouvernements sont 

à l’envers. Nous avons participé inconsciemment pendant des millénaires à la diffusion de 

l’information par les voies subtiles, à partir du plan astral, de ce que nous faisons aujourd’hui ! Il 

y a une relation étroite entre ce qui se passe sur la Terre et ce qui se passe dans l’astral. 

 

 

Il y a des entités dans l’astral qui sont très conscientes de ce qui se passe sur la Terre et qui 

véhiculent des pensées de basse vibration à des Hommes. Et c’est ce que nous vivons sur la Terre. 

Il y a des Hommes aujourd’hui qui se suicident sur la Terre parce qu’ils sont invités à se suicider 

à partir du bas astral. Un ego ne se suicide pas seul. C’est une impossibilité vibratoire. Mais un 

ego s’invite facilement au suicide par une autre entité qui est sur un autre plan.  

 

Donc parce que nous n’avons pas conscience, parce que nous sommes très matériels en pensées, 

parce que nous sommes très cartésiens, très rationnels, parce que nous avons perdu un peu ce 

contact spiritualisé ou occulté que connaissaient les anciens, et que nous l’avons remplacé par 

une perception plus ordonnée de la matière et de la science, nous avons scindé notre réalité.  
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Donc si vous me demandez : est-ce que c’est bon que nous ayons perdu ce contact avec l’astral 

pour avoir finalement commencé à prendre possession de la matière sur le plan didactique, 

rationnel, comme nous l’avons aujourd’hui ? Ma réponse est oui. Je suis très content de la science. 

Je suis fier que l’Homme finalement ait pu mettre de côté des grandes aberrations lunatiques de 

l’astral.  

 

Par contre je sais que l’Homme doit faire la synthèse. L’Homme doit élever le taux vibratoire de 

la science comme il doit élever la connaissance occulte des sphères. Il doit comprendre les deux. 

Il doit connaître la mort comme il doit connaître la vie. Il doit connaître l’antimatière comme il 

doit connaître la matière.  

 

Il doit connaître le son, la lumière, comme il connaît les épaves de la pensée, pour finalement en 

arriver un jour à se construire un monde qui est à la mesure de sa vibration. Un monde qui sera 

centré autour d’un soleil éthérique, dont lui sera le gardien. Un monde qui sera à la mesure même 

de sa grande apothéose. 

 

Mais tant que l’Homme vivra et ne reconnaîtra pas les aspects occultés ou astraux de 

l’inconscience qui se sont manifestés dans toutes sortes d’œuvres, dans toutes sortes de dialogues, 

avec les entités vivantes de l’astral, l’Homme demeurera un être sans lumière. Parce qu’il sera 

obligé de vivre l’émotion de la connaissance.  

 

Et je sais que la connaissance n’a de valeur pour l’être humain que lorsqu’il est parlé sans aucune 

émotion. C’est-à-dire sans aucune humanité. C’est-à-dire sans aucun mouvement de l’âme mais 

simplement en relation vibratoire, créative avec l’esprit. L’Homme doit retourner à sa lumière. 

La lumière doit établir sur le plan matériel les conditions de sa propre gestion d’énergie.  

 

Nous avons vécu le libre arbitre l’illusion du libre arbitre pendant des millénaires. Les morts 

aujourd’hui vous le disent dans les discussions que nous avons avec eux. Que l’Homme a un libre 

arbitre universel mais le libre arbitre universel fait partie déjà des conventions du monde astral. 

Donc le libre arbitre universel fait partie déjà du monde du mensonge cosmique. L’Homme sera 

libre. Lorsque l’Homme sera libre il n’aura plus besoin de libre arbitre parce qu’avoir un libre 

arbitre veut dire ultimement : « être librement arbitré sans le savoir ».  

 

 

DM : Le jeu de mots est excellent !  

 

 

BdM : Vous savez il y a une petite chanson que les Français au Moyen-Âge chantaient. Et cette 

chanson… j’entends des jeunes ou des enfants qui la chantent sur la rue. Elle va comme ceci… 

je ne suis pas bon chanteur mais elle va comme ceci : tu n’es pas libre dans ta maison car nous y 

sommes taralalataratata… Vous avez déjà entendu ça ? Ça vient totalement de l’astral (rires).  

 

 

DM : La relation que l’Homme a connu pendant des siècles par rapport aux entités en terme 

d’absorption, l’ego a absorbé pendant des siècles une information astrale, le dirigisme astral…  
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BdM : Oui. Je vais répondre à votre question même si elle n’est pas formulée (rires du public). 

Vous savez ce qui est important… il faut comprendre une chose. Il faut être raisonnable dans ce 

sens que les entités spirituelles de l’astral ont aidé l’Homme pendant l’involution. Parce que j’ai 

déjà dit que l’Homme pense qu’il pense. Donc il faut que la pensée vienne de quelque part. Si 

l’Homme n’a pas un taux vibratoire suffisamment élevé pour être en contact direct avec le double, 

il faut qu’il y ait un intermédiaire.  

 

Donc la fonction des entités astrales pendant l’involution, ça a été de faire vibrer dans la 

conscience de l’Homme cette pensée à un certain niveau, à un niveau suffisamment bas pour que 

l’Homme ne soit pas perturbé. Donc les âmes mortes, les morts ont aidé l’Homme dans ce sens. 

Parce que l’Homme n’aurait pas été capable de vivre ce grand vide sans science.  

 

Aujourd’hui nous pouvons le vivre parce que nous avons la science. Mais pendant l’involution 

nous n’avions pas la science. Donc si l’Homme n’avait pas eu la science, il aurait été très perturbé. 

Donc les morts ont servi. Par contre les morts se sont servis de l’Homme pendant des millénaires. 

Et aujourd’hui en tant qu’Homme, en tant qu’Homme conscient, en tant qu’initié, en tant 

qu’Homme qui a accès aux autres plans, je ne suis pas content… je ne suis pas content !  

 

Et mon mécontentement va très loin. Il va au-delà de la matière. Il va au-delà de mon corps 

physique. Mon mécontentement va très loin parce que je ne vis pas la vie sur le plan matériel 

comme les Hommes vivent la vie sur le plan matériel. Le plan matériel pour moi ça ne m’intéresse 

pas parce que nous sommes trop limités. Mais les autres plans sont très vivants. Nous pouvons 

faire des choses.  

 

Et c’est là que je dis que les morts - et c’est déjà commencé - doivent commencer à comprendre 

que la science de la mort, la science de l’Homme, la science universelle, elle est fixée dans 

l’Homme. Et elle sera fixée dans l’Homme de la Terre. Donc dans l’évolution, au cours de 

l’évolution, les morts devront écouter les Hommes plutôt que les Hommes écoutaient les morts - 

s’ils veulent ces morts - évoluer, revenir dans la matière, fusionner, contacter, évoluer sur d’autres 

planètes.  

 

Si les morts n’écoutent pas les Hommes, ils se refusent d’écouter les Hommes, ils vont demeurer 

prisonniers de leur temps. Et éventuellement ils seront obligés d’être exposés au soleil lunaire. Et 

ce soleil lunaire fait partie d’une très grande chaufferie qui éventuellement sera mise en action 

pour détruire les différentes coques astrales restantes qui n’auront plus évolué. C’est pour ça que 

les morts aujourd’hui sont très… sont très… sont très…  

 

 

DM : Attentifs ?  
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BdM : Sont attentifs et sont perturbés. Parce qu’ils savent que ce qui est dit maintenant sur la 

Terre est extrêmement sérieux, extrêmement réel. Ils ont des moyens de mesurer, de vibrer, de 

savoir, que les Hommes ne possèdent pas. Donc éventuellement les coques astrales qui n’auront 

pu évoluer seront dématérialisées. C’est pour ça que je dis que l’âme, l’âme, elle dure, elle perdure 

tant qu’elle ne nuit pas ultimement à l’évolution de la lumière sur une planète.  

 

Que ce soit sur notre planète ou que ce soit sur d’autres planètes, les âmes - le plan astral donc - 

qui ultimement sont gérées par les forces lucifériennes - ça il faudra entrer là-dedans un jour -  

même si elles n’en sont pas conscientes, les âmes un jour sauront que ce que nous appelons le 

plan astral, la gestion du plan astral se fait par les forces lucifériennes de très haut niveau. Donc 

c’est un plan qui est nécessaire. C’est un monde qui est nécessaire.  

 

C’est un monde qui a servi à la réincarnation de l’Homme. C’est un monde qui a servi à la 

connexion entre l’Homme et ses vies antérieures. Mais c’est un monde un jour qui devra se mettre 

au pas. Et si le monde astral ne se met pas au pas, cette chaufferie sera mis en mouvement. Et je 

sais quand, dans quelle année cette chaufferie sera mise en mouvement. Et les retombées et les 

conséquences de ce mouvement sur la Terre seront énormes ! Parce que lorsqu’il se passe quelque 

chose sur les autres plans, il y a toujours quelque chose qui se passe ici.  

 

Et si la chaufferie se met en mouvement pour éliminer des âmes qui ne peuvent plus évoluer, il y 

aura sur la Terre l’extinction d’énormément de races humaines. Et éventuellement il y aura très 

peu d’Hommes sur la Terre. Et éventuellement les Hommes qui demeureront passeront à un 

niveau d’évolution très rapide, entreront dans l’évolution de la 7ème race racine. Et 

éventuellement n’auront plus besoin du corps matériel pour commencer l’évolution jupitérienne.  

 

Donc je suis très sérieux lorsque je dis que les âmes doivent commencer maintenant à écouter les 

Hommes, à écouter les médiums, à écouter ceux qui écrivent, à écouter ceux qui parlent, à écouter 

ceux qui savent, à écouter ceux qui pensent ou à écouter ceux qui sont dans leur lumière. Et déjà 

ceci est établi parce que ça fait partie du pouvoir de la lumière sur la Terre.  

 

 

DM : Merci Bernard. On reviendra en deuxième partie. Merci. (Applaudissements)  
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Puissance vs pouvoir (n°50) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Bernard dans la deuxième partie, le sujet : « Puissance versus pouvoir ». 

On terminait dans la première partie en donnant le relief du fait que les forces astrales sur la 

planète avaient eu un ascendant sur l’Homme pendant des siècles.  

 

Et qu’ils étaient dans un sens comme englobés par une dynamique que vous avez établi comme 

étant luciférienne. Dans la recherche de l’Homme, du pouvoir et d’une certaine sorte de 

puissance sur le plan planétaire, on parle souvent dans certains… 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Je vais vous laisser continuer là. Mais c’est très important de 

comprendre quelque chose. Le terme luciférien n’a pas pour moi la même valeur que le 

christianisme ou les religions ou les systèmes leur appliquent. Je ne veux pas entrer dans le côté 

voilé de ces choses-là dans cette conférence. Mais luciférien veut dire : qui apporte de la lumière 

vers la Terre en passant par les sphères. Lumière veut dire : qui est lumière sur la Terre en ne 

passant pas par les sphères.  

 

Donc lorsque nous parlons de forces lucifériennes, que nous parlons de forces ahrimaniennes, 

nous parlons d’énergie ou de lumière apportée vers la Terre mais toujours en passant par le plan 

astral. Lorsque nous parlons de lumière, lorsque nous parlons de force omega, lorsque nous 

parlons de la constitution atomique de la conscience humaine sur le plan éthérique, nous parlons 

de la descente directe de la lumière sur la Terre en by-passant (passer outre) le plan astral.  

 

C’est très important de comprendre ceci parce que dans les années qui viendront, les mystères de 

la vie à tous les niveaux seront expliqués à l’Homme. Et quand je dis les mystères de la vie à tous 

les niveaux je veux dire la création, les mécanismes de la création, l’exploitation des forces de la 

création. Et tous les domaines où s’instruit la vie dans une forme quelconque d’évolution. Autant 

sur le plan minéral que plantaire-animal-humain-suprahumain ainsi de suite. Et d’autres relations.  
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Ce sera très très important pour l’être humain de comprendre et de savoir d’une façon mentale et 

objective la différence et la portée, la conséquence de ce que nous appelons les forces 

lucifériennes et les forces de la lumière. Ce sont deux forces cosmiques. Ce sont deux forces qui 

ont des royaumes. Qui ont établi des royaumes avec lesquels ils travaillent depuis très longtemps 

! Par contre ils ont des fonctions différentes sur le plan émotif spirituel inconscient ignorant de 

l’humanité.  

 

Lorsque nous parlons des forces lucifériennes, nous regardons ceci en général comme les forces 

du mal. Mais le mal tel que nous le parlons sur la Terre est simplement une déformation 

psychologique de notre mental face à des forces qui doivent entrer en interaction avec des 

matières très denses. Pour pulvériser la lumière qui demeure quelque part en esprit dans des sous-

couches éthériques de ces mêmes substances-là ! 

 

Et ce sont ces forces qui ont la fonction de faire ceci. Et ces forces à cause de cette fonction et à 

cause naturellement de toutes les consciences absolument extraordinaires de l’humanité pendant 

des siècles, ne sont pas comprises par l’Homme. Et à cause de leur relation avec le monde astral, 

le monde astral aussi ne les comprend pas.  

 

Donc lorsque je dis que le plan de la mort est régi par les forces lucifériennes ou que je dis que 

le plan de la Terre est régi par les forces ahrimaniennes, je dis que l’Homme tant qu’il est 

inconscient n’est pas régi par les forces de la lumière. Il y a un peu de lumière qui vient en lui. Il 

y a un peu de lumière qui fait partie de sa conscience. Mais il y a trop d’inconscience de sorte 

qu’il est réellement noyé. Il est réellement dans un état de noyade existentiel autant sur la Terre 

que sur le plan astral.  

 

Et lorsque je dis que les forces lucifériennes sont inamical (défavorables) à l’Homme, je ne le dis 

pas dans un sens spirituel du terme. Je le dis dans un sens que leur fonction est d’apprivoiser la 

conscience humaine à des vibrations qui coïncident avec l’expérience du monde de la mort. C’est 

pourquoi sur la Terre, toute invention, toute science, tout partnership scientifique entre l’Homme 

et le monde de la mort est un partnership d’involution. C’est-à-dire que nous n’avons pas les 

notions sur la Terre pour éveiller l’esprit des royaumes. Nous avons simplement la notion sur la 

Terre de créer des chocs à l’esprit des royaumes.  

 

La fusion de l’atome c’est un exemple, la pollution c’est un exemple. Et tout ce que nous vivons 

au niveau science c’est un exemple. Mais ça, ça fait partie de l’involution et ça a servi à 

développer le corps mental inférieur de l’Homme. Au cours de l’évolution lorsque l’Homme aura 

accès à d’autres taux vibratoires, d’autres espaces-temps ainsi de suite, effectivement il créera, il 

donnera naissance à une très grande science qui fera de celle que nous connaissons aujourd’hui 

réellement une ancienneté.  

 

En attendant nous devons comprendre que le monde astral - et quand je dis le monde astral je ne 

parle pas seulement des plans astraux inférieurs je parle des plans astraux les plus élevés, ceux 

qui par exemple sont contrôlés par les grands maîtres spirituels de l’humanité - ces plans astraux 

sont régis par les forces involutives qui ont la fonction de maintenir en proximité, EN 

PROXIMITÉ de l’Homme toutes les vibrations qui font partie de ces mondes-là.  
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Et cette proximité elle est vécue chez l’Homme par le biais de la pensée intuitée rationalisée qui 

construit chez lui la conscience égoïque égocentrique, ainsi de suite. Lorsque l’Homme passera 

à l’évolution il se libérera de ces impressions. Et à ce moment-là il entrera dans une autre phase. 

Il sera libre du plan astral qui lui aussi deviendra libre de ces forces descendantes.  

 

Et un jour on pourra étudier ce qui se passera sur la Terre - pas dans ce cycle-ci mais à la fin de 

l’évolution de la race-racine - on pourra étudier regarder ce qui sera, ce qui se passera sur la Terre 

lorsque le monde astral ne sera plus légiféré par ces forces-là. Et c’est très intéressant parce que 

ça permettra à l’Homme finalement de comprendre la prochaine évolution jupitérienne de son 

incarnation adamique. Et là, l’Homme réellement commencera à comprendre les profonds 

mystères de l’incarnation sur la Terre et aussi le grand mystère de l’esprit collectif de l’humanité. 

 

 

DM : Bon. Là vous venez de soulever un élément qui est très intéressant. Vous dites que les forces 

astrales ou les plans qui sont finalement les plans de la mort sont cohérents par la pensée de 

l’Homme, c’est-à-dire que c’est la pensée de l’Homme qui assure finalement une stabilité ? 

 

 

BdM : Elles sont maintenues en équilibre. 

 

 

DM : À cause du rapport… Bon une personne qui a accès à sa lumière à son double et qui vit 

une épuration de sa mémoire, est-ce que ça suppose qu’automatiquement dès que l’être est en 

vibration avec son double il ne pense plus. Et que par conséquent il brise la stabilité de ces plans-

là ? 

 

 

BdM : Eventuellement éventuellement très éventuellement, l’Homme ne pensera plus. L’Homme 

sera en communication. Penser c’est une déformation de la lumière. Penser c’est une acquisition 

psychologique de l’ego. Penser c’est une conscience virtuelle. Penser ça ne fait pas partie du plan 

cosmique de la création de l’Homme.  

 

L’Homme est un être à multiples niveaux de conscience, il a la faculté de communiquer. 

L’Homme est dans un sens très universel, un habile communicateur. Lorsque nous pouvons 

communiquer avec les Hommes par la parole ou que nous pouvons communiquer avec les plans 

par la parole silencieuse, nous ne pensons plus. C’est de la communication. C’est de la télépathie 

qui peut être verbalisée à haute voix ou exprimée par le silence du mental. Mais ce n’est plus de 

la pensée.  

 

Et au cours de l’évolution de la race-racine, au cours de l’évolution de la conscience supramentale 

sur la Terre, à partir du moment où l’Homme aura suffisamment conscience de cette présence en 

lui qui est sa source, il n’aura plus besoin de penser. Parce que le besoin de penser chez l’être 

humain fait partie du lien étroit qu’il vit depuis des âges avec le monde de la mort. Et ce besoin 

de penser que connaît l’Homme, il fait partie de sa proximité karmique avec le plan astral.  
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Un Homme à qui on retiendrait la faculté de penser pendant disons deux semaines trois semaines 

quatre semaines, il ne pourrait pas soutenir ce vide-là. Par contre lorsque l’Homme sera en contact 

télépathique avec son agenda universel - le plan mental -même s’il ne pense pas pendant deux 

semaines trois semaines quatre semaines, c’est-à-dire qu’il ne communique pas, pendant ce 

temps-là il se repose. C’est un repos. C’est un très grand repos. D’ailleurs c’est un repos qui est 

nécessaire. 

 

 

DM : Quelle est la différence entre les deux ? Celui qui ne supporte pas le fait de ne pas penser, 

il ne supporte pas quoi ?  

 

 

BdM : Celui qui ne supporte pas le fait de ne pas penser est celui qui a besoin de penser pour 

avoir conscience virtuelle de sa réalité. 

 

 

DM : Ce n’est pas autre chose que ça ? 

 

 

BdM : Non.  

 

 

DM : Donc un être humain qui finalement n’a pas de point de repère… 

 

 

BdM : Je vous donne un exemple. Quand vous vous couchez le soir, vous vous couchez, vous 

allez en astral, vous rêvez, ainsi de suite. Et lorsque vous rêvez, vous ne vivez pas votre rêve de 

façon égocentrique. Vous vivez votre rêve de façon dégagée de votre ego. C’est pour ça d’ailleurs 

que vous pouvez facilement aller sur ces plans.  

 

Vous pouvez avoir de l’information même venant du plan mental lorsque vous avez ces rêves 

réellement puissants qui vous frappent et qui vous éveillent à une certaine réalité dans votre 

expérience. Mais lorsque vous vivez ces rêves, vous ne vivez pas la pensée comme vous la vivez 

sur le plan matériel. 

  

Votre pensée n’est pas égocentrique, elle est simplement virtuelle, présente. Vous vivez une 

pensée ou une parole ou une communication virtuellement présente. Elle est virtuellement 

présente en général chez l’Homme parce que vous avez affaire avec un plan astral. Mais si vous 

étiez sur le plan éthérique en communication directe avec le double, votre expérience le soir dans 

la nuit, dans ce sommeil éveillé, ne serait pas une conscience virtuelle.  

 

Ce serait une conscience intégrale et vous seriez capable sur ce plan-là de voyager dans le temps, 

d’étudier les sciences contemporaines, de voyager en dehors du système solaire. Vous pourriez 

rencontrer d’autres intelligences, entrer dans d’autres civilisations, rentrer dans leurs vaisseaux, 

étudier leur mécanisme, étudier leur science, leur comportement ainsi de suite. Donc 

temporairement vous deviendriez un scientifique du rêve ou un scientifique dans le rêve.  
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Si vous étiez plus évolué, c’est-à-dire plus intégré dans cette énergie, vous pourriez le vivre sur 

le plan matériel le jour. Donc vous pourriez le jour être un scientifique de la nuit. C’est-à-dire 

être en contact seul avec des intelligences sur un autre plan que vous seul pourriez voir, avec 

lesquelles vous seriez capable de vous entretenir en même temps que vous seriez capable de boire 

votre café.  

 

Donc il n’y a pas de limite à la conscience réelle mais la conscience virtuelle de l’Homme de 

l’involution fait partie de son lien avec le plan astral. C’est pour ça que je dis qu’au cours de 

l’évolution la pensée humaine se modifiera - je ne veux pas dire que l’Homme va perdre sa faculté 

de penser - je sais que l’Homme va commencer d’abord à communiquer intérieurement et que 

cette communication intérieure qui va se développer au cours des années va s’ajuster s’ajuster 

s’ajuster.  

 

Éventuellement l’Homme va rentrer dans une conscience de plus en plus fusionnée, c’est-à-dire 

de plus en plus près de sa source. Et éventuellement, le phénomène de la pensée tel que nous le 

connaissons aujourd’hui deviendra inexistant parce qu’il ne sera plus utile. La seule raison pour 

laquelle nous pensons, c’est parce que nous avons l’impression que nous vivons une utilité par 

rapport à ce phénomène-là.  

 

Mais lorsque l’Homme sera suffisamment avancé en conscience, il verra très bien qu’il n’y a plus 

d’utilité dans la fonction primaire de la pensée. Et cette fonction primaire de la pensée, c’est 

d’amener vers sa conscience virtuelle constamment des éléments subjectifs. C’est-à-dire des 

éléments astraux qui lui permettent de vivre la joie ou la peine, le bien ou le mal, la vérité ou le 

mensonge. C’est-à-dire la polarité qui est quoi dans le fond, la polarité ? La polarité est créée, est 

le résultat du partnership invisible entre l’astral et le plan matériel.  

 

Si l’astral n’existait pas, instantanément il n’y aurait plus de polarité dans l’Homme parce que 

l’Homme serait obligé de communiquer avec le plan mental. Mais comme l’astral existe, il 

interfère de par sa nature avec l’énergie qui descend vers l’Homme et qui fait partie de l’Homme. 

Et automatiquement l’Homme vit la polarité. C’est pour ça que… - pendant que je parle, je veux 

faire allusion au livre de Monsieur H… celui que vous m’avez gentiment donné hier - et il a 

raison lorsqu’il dit que le problème de l’humanité, c’est que l’Homme a perdu énormément de 

temps pendant des siècles à chercher la vérité. Lorsqu’en fait la vérité est simplement une 

relativité qui existe sur différents plans.  

 

Donc la vérité sur la Terre, c’est une étape d’évolution de conscience. La vérité sur le plan astral 

c’est une autre étape d’évolution de conscience. La  vérité sur le plan mental n’existe pas. Le seul 

plan où la vérité n’existe pas c’est sur le plan mental. Pourquoi ? Parce que lorsque nous parlons 

de vérité nous parlons de dualité. Lorsque nous parlons de dualité, nous sommes obligés de parler 

du partnership de deux plans, donc le plan astral avec le plan humain. C’est-à-dire le phénomène 

de correction constant entre la pensée qui vient de l’astral par vibration et la réception de cette 

pensée qui est vécue sur le plan humain en fonction de nos émotions, de notre mémoire, de notre 

culture et de notre race.  
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Donc cette polarité elle est nécessaire au maintien sur la Terre et sur le plan astral à un 

conditionnement psychique de la vibration que nous appelons la vérité. Donc Monsieur H… a 

entièrement raison lorsqu’il dit que la vérité, elle est totalement relative. Elle est relative à tous 

les plans. Mais un jour il faudra que l’Homme cesse de s’occuper de la vérité. Mais pourquoi 

l’Homme s’occupe-t-il de la vérité ? Parce qu’il a besoin de sentir la sécurité de sa conscience 

virtuelle. Parce que la vérité, lorsque nous avons l’impression d’avoir ou d’être dans la vérité, 

nous nous sentons bien.  

 

Mais lorsque nous nous sentons bien, qu’est-ce qui se passe dans l’astral ? Nous spiritualisons 

notre énergie et nous vivons à très très haute proximité avec les plans qui nous sont dûs au cours 

de notre évolution ou au cours de notre retour dans l’astral. Un Homme qui vit une très grande 

proximité, un grand sentiment de chaleur avec une notion de vérité sur le plan matériel, peut 

instantanément avoir une impression d’où il ira lorsqu’il sera dans le monde de la mort.  

 

Donc c’est ça qui retarde l’évolution de la conscience. Parce que l’Homme pour qu’il devienne 

intelligent, c’est-à-dire qu’il puisse faire l’acte de création instantanément, il faut qu’il cesse de 

se nourrir de la vérité qui existe sur les différents plans.Il faut qu’il cesse d’être relatif dans sa 

conscience virtuelle afin d’éliminer l’émotion qui perturbe sa lumière et qui enlève à sa vibration 

la fixité éternelle de son mouvement. Parce qu’une vibration, lorsque ça part du double et que ça 

descend vers l’Homme, ça passe comme un rayon laser. C’est très concentré, c’est très rapide, 

c’est très parfait, c’est très intégré, c’est très bousculant de tout ce qui est faible autour.  

 

Si l’Homme a moindrement appétit de la vérité sur un plan ou sur l’autre, il ne peut pas absorber 

cette vibration puissante qui fait partie de la Genèse de la création. Donc nous devons un jour 

comprendre que nous devons nous dissocier de la Genèse des dieux pour prendre conscience de 

la Genèse de la création. Et c’est pour ça que j’ai intitulé mon livre : La Genèse du Réel pour 

cinq raisons. La Genèse du Réel parce que tout ce qui est Genèse implique l’origine d’un 

mouvement.  

 

Dans le cas de l’Homme nouveau, l’origine de ce mouvement est à la base même de sa capacité 

de réorganiser tout le territoire psychique qui a servi pendant l’involution à l’émasculation d’une 

conscience virtuelle au profit d’une vérité. Qui dans le fond était une forme de mensonge lorsque 

nous changions de plan et entrions dans une autre relativité ! 

 

La Genèse du Réel aussi a pour fonction d’établir sur le plan matériel finalement que l’Homme 

a la capacité de s’instruire lui-même, de s’instruire de lui-même et de s’instruire pour lui-même. 

Dans la mesure où il est percé transpercé habillé de cette lumière qui est sienne. Qui est celle de 

tous les Hommes, qui est celle de toutes les races, qui est celle de tous les plans, qui est celle de 

tous les mondes.  

 

À partir de ce moment-là, l’Homme cesse d’être simplement humain astral expérientiel. Il devient 

morontiel créateur. Et à ce moment-là il peut s’inviter selon son taux vibratoire à participer 

créativement à des mondes, à des plans, à des planètes en convivialité avec des intelligences qui 

sont très évoluées très éveillées. Mais qui n’ont pas nécessairement son statut cosmique. 
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C’est pour ça que dans le titre de La Genèse du Réel, même si c’est très implicite il y a là-dedans 

une vibration dont la vocation est d’éveiller la conscience de l’Homme au-delà de tout ce qui a 

été connu par le passé. Afin de lui permettre en tant qu’entité matérielle de spiritualiser sa mort, 

d’éveiller sa conscience et d’éterniser finalement sa conscience des cellules pour immortaliser 

son lien avec la lumière. On continue. 

 

 

DM : À l’ultime niveau Bernard, est-ce que le fait d’éliminer la polarité ça risque d’éliminer 

aussi l’Homme et la Femme qui sont finalement une sorte de polarité ? 

 

 

BdM : Non ! L’Homme et la Femme ne sont pas une polarité. L’Homme et la Femme sont deux 

esprits dans des corps différents dont la fonction sur le plan matériel est évidente. Où l’Homme 

et la Femme sont polarisés dans leur expérience, c’est en fonction de leur mental et de leur émotif 

subjectif. C’est-à-dire de leur expérience d’âme.  

 

Si l’Homme et la Femme vivaient un par rapport à l’autre en fonction de leur propre lumière 

universelle individualisée, l’un ne pourrait pas voir dans l’autre la différence psychologique d’une 

conscience virtuelle qui a été en nous - dans nos couples involutifs - cette permanence créative 

de la conscience universelle. 

 

C’est pour ça que nous ne sommes pas capables lorsque nous rencontrons l’Homme ou que nous 

rencontrons la Femme pour former un couple - et qui aussi nous amène des enfants - nous ne 

sommes pas capables de connaître, de vivre, de bénéficier de la permanence, de la réunion de 

trois ou de deux esprits. Nous vivons toujours aux aguets.  

 

Nous vivons toujours en fonction de certaines craintes. De certaines inquiétudes. De certains 

balbutiements de l’âme à travers un ego dont l’égocentricité, c’est-à-dire l’aspect subjectif de 

l’expérience mémorielle, nous empêche d’être réellement à la mesure de notre intelligence par 

rapport à l’autre comme l’autre par rapport à soi. C’est pour ça qu’il y a polarité entre l’Homme 

et la Femme.  

 

Mais dans le fond l’Homme et la Femme sont tous les deux deux esprits dans des corps différents 

pour des fonctions différentes. Et je sais très bien que dans l’évolution de la conscience future de 

l’humanité, dans l’évolution du couple humain sur la Terre, ces réticences personnelles 

personnalisées psychologiques psychiques qui font partie de l’expérience ancienne de l’Homme 

dans des corps différents au cours de l’incarnation, seront totalement atténuées, éliminées. 

 

Et l’Homme verra dans sa Femme de l’esprit. La Femme verra dans l’Homme de l’esprit. Et les 

deux partageront le même rôle. C’est-à-dire de mutuellement, MUTUELLEMENT s’instruire sur 

le plan matériel sur le plan éthérique en fonction de leur rôle à jouer. C’est-à-dire en fonction de 

leur invitation mutuelle à la table de ceux qui savent reconnaître dans l’autre, l’expérience 

créative de cette lumière qui leur est universelle.  
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Donc tous les dialogues, toutes les illusions, toutes les meurtrissures, toutes les souffrances que 

nous voyons, que nous connaissons dans le couple humain disparaîtront. Et à ce moment-là, 

l’Homme, au lieu de vivre un rapport avec la Femme ou vice-versa - comme nous parlions dans 

le passé - lorsque nous disions : « bon est-ce que c’est ton âme sœur ou est-ce qu’il est ton âme 

sœur ou est-ce qu’elle est ton âme sœur », ce ne sera plus l’âme sœur… qui devient une cousine 

après quelques mois…  

 

Ce sera réellement un principe complémentaire avec lequel vous continuerez à poursuivre sur 

d’autres plans, l’exécution, la cosmicité de votre nature, de votre esprit, de votre réalisation 

universelle. Mais pour ça il faut que l’Homme et la Femme cessent d’être liés à un passé qui fait 

partie autant de la mémoire de la race que de la mémoire de l’individu que de la mémoire de 

l’âme.  

 

Et ce qui peut éteindre ce passé c’est la conscience. C’est-à-dire la relation étroite avec le double 

qui amène vers l’être, vers l’Homme ou la Femme, cette science intégrale pure qui ne se discute 

pas. Qui se parle. Qui se partage. Et qui n’est pas biaisée d’aucune façon par le besoin de la vérité 

ou le contraire, le mensonge. 

 

 

DM : L’esprit lorsque qu’il se manifeste, vous semblez dire qu’il affecte sérieusement le mental 

des cellules. c’est-à-dire que dans la cellule il y a une dynamique psycho-éthérique qui semble 

créer un effet particulier.  

 

Est-ce qu’il y a une mutation du corps qu’on peut s’attendre de voir dans les centaines d’années 

futures due à cette vibration que le nouvel Homme aura absorbé ?  

 

Est-ce que le contact avec le double libéré de toute mémoire aura un effet particulier sur le corps 

et sur le mental des cellules dont vous parlez ? Est-ce qu’on peut s’attendre à une mutation ? 

 

 

BdM : Oui. Les premiers changements vont s’opérer sur le plan mental, sur le plan de la 

conscience des cellules. Parce que vous savez que la lumière c’est un feu, c’est un feu cosmique. 

C’est un feu et ce feu lorsqu’il vient en contact avec des énergies psychiquement organisées 

comme le plan mental, ce feu fait vibrer ce corps mental. Parce que le corps mental, c’est un 

corps de lumière.  

Ce feu le fait vibrer… LE FAIT VIBRER ! Et avec le temps, dans la mesure où l’Homme devient 

de plus en plus habitué à ce lien, à cette lumière-là, avec le temps le mental ne répond plus à la 

conscience de la mémoire. Lorsque l’Homme cesse de répondre à la conscience de la mémoire, 

lorsque le mental cesse de répondre à la conscience de la mémoire, il répond à la conscience 

universelle, à la conscience créative.  

 

Donc automatiquement il y a chez l’être humain une transmutation de sa personnalité. Il y a une 

transmutation vers la personne. Il y a une unification de ses principes. Parce que cette énergie qui 

fait vibrer le corps mental, elle distribue dans les autres couches auriques de la conscience totale 

de l’Homme des vibrations.  
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Et éventuellement ça descend jusque sur le plan matériel. Ça se connecte. Ça crée une plus grande 

fusion. Et avec le temps l’Homme deviendra extrêmement énergisé mais énergisé d’une façon 

qui sera nouvelle, dans ce sens qu’il s’énergisera à partir de sa conscience mentale. Il ne 

s’énergisera pas à partir du monde extérieur. 

 

 

DM : Les courants telluriques ? Toutes ces choses-là ? 

 

 

BdM : Tout se fera à partir du plan mental. Pour un Homme conscient le monde tel que nous le 

connaissons aujourd’hui n’a pas tellement d’attrait parce qu’il y a trop de défauts. Effectivement 

il y a de belles choses dans le monde. Vous savez, quand vous regardez une belle Mercedes ou 

quand vous regardez un beau plat de cristal ou quand vous regardez une belle architecture, il y a 

quelque chose. 

 

Mais par contre c’est très impermanent. Par contre sur le plan éthérique les choses sont très très 

permanentes. Donc à ce moment-là l’Homme vit une relation avec le mouvement de la lumière 

et toute l’association qui se crée dans la forme par rapport à son mental. Il vit dans la beauté, 

même la science c’est de la beauté, mais ce n’est pas une beauté qui se confond avec l’expérience 

de l’âme. 

 

Donc c’est une beauté qui est établie et qui se perpétue et qui s’accentue avec la permission de la 

lumière. Et cette permission de la lumière elle est octroyée au fur et à mesure où l’Homme a la 

capacité de la recevoir. Ce n’est pas une permission dans le sens méritoire du terme. Ce n’est pas 

une permission dans le sens que je vais te donner quelque chose.  

 

C’est une permission dans le sens que dans la mesure où l’Homme est capable d’absorber, de 

vivre en contact étroit avec cette énergie, c’est-à-dire d’augmenter sa fusion. Mais dans cette 

mesure il a une plus grande présence, une plus grande relation avec tous ces différents niveaux, 

ces différents paramètres de beauté qui constituent par eux-mêmes l’universalité de la création. 

Et les lois fondamentales de la création qui ont été perturbées pendant l’involution.  

 

Non pas simplement pendant l’involution de la race humaine mais aussi pendant des grandes 

périodes où sur les plans cosmiques lucifériens descendants, il y avait énormément d’intelligence 

qui n’était pas suffisamment adaptée à la loi et à la science universelle de la lumière. Donc c’est 

ça qui a créé beaucoup de déformation.  

 

Si vous allez sur les plans astraux inférieurs, si vous voyagez un peu dans le centre de la Terre, 

vous allez voir que c’est absolument abominable les formes que nous retrouvons dans ces 

mondes-là. Pourquoi ces formes existent ? Parce que ces formes sont des formes qui ont été 

avortées. Ce sont des formes qui n’avaient pas suffisamment de puissance sur le plan de la 

génération pour s’exécuter à l’intérieur des vortex d’énergie ascendante de l’astral.  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – puissance vs pouvoir 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
195 

 

Donc ces formes éventuellement sont redescendues et ont été gardées dans le centre de la Terre. 

Et les médiums qui vont étudier ces mondes-là ou qui se promènent sur ces plans astraux, ils ont 

besoin d’avoir un estomac solide parce qu’effectivement c’est pas très très beau.  

 

Donc la vie c’est absolument extraordinaire mais nous avons besoin d’une science. Et je suis 

content qu’aujourd’hui dans le monde cette science commence à transparaître. Et je vous assure 

que nous n’avons pas commencé à parler, que nous ne savons rien. Parce que l’univers est infini. 

L’esprit est infini. La conscience de l’Homme dans la mesure où elle est greffée à cette infinité, 

elle est totalement créative.  

 

Donc l’Homme n’a plus de raison aujourd’hui pour pleurer sa petitesse, pour souffrir sa petitesse. 

Mais par contre il faut qu’il s’ouvre à quelque chose. Parce que l’Homme aujourd’hui ne peut 

plus se permettre de croire les Hommes. Parce que les Hommes sont trop astralisés ou trop 

astralisables. Mais l’Homme doit s’amener à s’ouvrir à lui-même. Et si l’Homme s’ouvre à lui-

même, il va commencer à entrer dans des couches, passer d’un plan à un autre.  

 

Et pour ça il faut qu’il se fasse confiance. Qu’est-ce que ça veut dire se faire confiance ? Ça veut 

dire que chaque Homme doit savoir - puisque nous avons une science qui l’explique - que chaque 

Homme doit savoir qu’à la source même de ce qu’il pense ou de ce qu’il dit, il y a soit de la 

désinformation ou de l’information.  

 

S’il se complaît dans la désinformation - parce que ça fait partie du plaisir qu’il a à retenir la 

vérité - il est fait à l’os ! Par contre s’il s’amène à faire face à l’information qui n’est pas toujours 

plaisante - parce que l’information qui vient du plan mental cherche seulement une chose, à 

défaire et à défaire et à défaire ce que le monde astral a fait pendant des millénaires - donc si 

l’Homme comprend ceci, à ce moment-là il commence à passer de la désinformation à 

l’information.  

 

Et éventuellement il devient de plus en plus informé informé informé, informé. Le corps mental 

change. La connexion s’établit et éventuellement sa conscience grandit. Il passe de la conscience 

virtuelle à la conscience créative et c’est ça l’évolution de la race-racine. 

 

 

DM : J’ai une question : beaucoup de gens qui sont dans le stage de passer de la désinformation 

à l’information recherchent généralement dans l’information, avec leur lumière, une sorte 

d’autorité. J’irais même jusqu’à dire un certain pouvoir dans les évènements de la vie au niveau 

d’un processus de décision ou quoi que ce soit.  

 

Est-ce que c’est une illusion chez l’individu qui est dans un processus de conscientisation ? Est-

ce que c’est une illusion de penser que la dynamique du double vers l’ego donne un pouvoir ? 
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BdM : Bon. Les Hommes ont toujours été fascinés par le pouvoir. Les Hommes « ont été 

octroyé » un certain pouvoir astral. Je peux vous assurer une chose, que les Hommes qui 

passeront de l’involution à l’évolution, sera donné le minimum de preuves, le minimum ! Un 

Homme qui a trop de preuves ne peut pas bénéficier d’une haute fusion. Pourquoi ? Parce qu’une 

preuve c’est une assistance. Et si la lumière est obligée d’assister l’Homme - cette lumière elle 

est universelle c’est un feu cosmique -  si la lumière est obligée d’assister l’Homme, c’est qu’il 

est déjà trop petit.  

 

Par contre si l’Homme est capable de vivre par rapport à sa lumière, par rapport à ce qu’il sait, 

par rapport à ce qu’il voit, par rapport à ce qu’il sent, sans toujours avoir besoin de la preuve, 

cette énergie va le grandir dans la transmutation. C’est-à-dire qu’elle va le grandir dans le feu. 

Elle va le grandir dans la transmutation de ses corps subtils. Elle va créer en lui un plus grand 

niveau de souffrance face à la preuve donc face au pouvoir.  

 

Par contre lorsque le travail sera terminé, lorsque l’Homme sera dans une conscience réellement 

éprouvée, c’est-à-dire dans une grande proximité avec sa réalité réelle, le pouvoir qu’il aura sur 

la Terre ne sera plus le pouvoir qu’il aura convoité pendant l’involution astrale de sa conscience. 

Parce que je peux vous dire une chose, la recherche du pouvoir c’est une mémoire luciférienne.  

 

Donc il y a des Hommes sur la Terre qui ont fait partie de l’astral. Il y a des Hommes sur la Terre 

qui ont fait partie de l’Atlantide, qui ont participé à l’évolution des fils de Bélial. Il y a des 

Hommes qui ont traité dans certaines races avec la sorcellerie, la magie noire, un peu tout ça bon 

! Pour moi le pouvoir c’est une mémoire astrale luciférienne.  

 

L’Homme qui demain sera dans la lumière il sera Pouvoir. L’Homme qui sera dans la lumière 

sera Pouvoir ! Mais il ne recherchera pas le pouvoir. Il ne sera pas intéressé au pouvoir, je vais 

vous dire pourquoi. Sur le plan éthérique, que l’Homme travaille avec les Rayons, que l’Homme 

travaille avec les Cristaux, qu’il travaille avec l’énergie, c’est normal. Parce qu’il ne participe 

plus à l’humanité.  

 

Mais sur le plan matériel, un Homme qui travaille avec des forces aussi grandes, aussi puissantes, 

il faut qu’il sache. Il faut qu’il soit très très très près de sa réalité pour ne pas souffrir du pouvoir. 

Pour moi le pouvoir c’est une souffrance tant que nous sommes dans la matière. Parce qu’à cause 

de ce qu’il déclenche, à cause des lois de conséquence, à cause de l’ignorance de l’humanité, 

ainsi de suite !  

 

Et c’est pour ça que je dis que les Hommes demain qui travailleront avec la lumière sur la Terre, 

travailleront dans des conditions extrêmement retirées. S’ils sont dans le corps matériel, c’est 

comme s’il y aura une séparation virtuelle entre l’activité dans le corps matériel et l’activité sur 

les autres plans. Mais un Homme conscient… les fils de la lumière ne pourront pas exercer dans 

le monde le pouvoir tel que le pouvoir a été conçu pendant l’involution. Ça je suis sûr, je suis 

sûr !  
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Parce que pour trois raisons. Premièrement parce que le pouvoir nouveau - parce qu’il sera 

nouveau le pouvoir, les sciences seront nouvelles - le pouvoir nouveau sera tellement grand ! 

(Que ce que les fils de Joseph-Ta pendant la troisième période du royaume de l’Atlantide ont 

connu)… Ces fils-là qui avaient beaucoup de pouvoir sur la nature étaient redevables à des 

intelligences extraterrestres qui avaient déjà fait partie de l’évolution de la Terre avant… Donc 

déjà ces êtres-là étaient redevables à des intelligences extraterrestres qui avaient laissé la Terre à 

un certain moment et qui n’étaient plus revenues.  

 

Alors que l’Homme nouveau - quand je parle de l’Homme nouveau je parle de l’Homme qui 

travaille avec le feu cosmique sur le plan éthérique, qui le manipule consciemment à travers ses 

corps, qui le manipule à travers la dextérité vibrante des cristaux mis en mouvement simplement 

par sa volonté -  cet Homme-là ne travaillera pas avec des intelligences dites extraterrestres. Il 

travaillera simplement avec la lumière. La lumière sera à la fois la farine et son pain.  

 

Mais ensuite à cause de sa vibration et à cause de la perfection croissante de sa liaison avec les 

plans morontiels, lorsqu’il entrera en contact avec les intelligences avancées, les autres 

civilisations, il ne sera plus dans une relation de petit grand prêtre. Il sera dans une relation 

d’autorité grandissante. Et déjà cette science, ce savoir, cette archive créée qui est perçue sur les 

autres plans, crée de l’angoisse.  

 

L’Homme nouveau - quand je dis l’Homme nouveau je dis un nouvel Homme donc pour moi 

l’Homme nouveau, ce n’est plus l’Homme que nous avons connu sur la Terre avec ses différentes 

facultés, ses différents liens karmiques - l’Homme nouveau est réellement une révolution sur le 

plan vibratoire. Et il est une transmutation créative à partir du feu cosmique.  

 

Il n’a plus aucun intérêt, aucun lien avec les intelligences céphales de l’astral ambiant. Il est 

totalement libre. Il est en fusion. C’est-à-dire qu’il représente pour la première fois depuis la 

création de la forme humaine par les esprits de la lumière, il représente pour la première fois le 

temps où l’Homme n’est plus simplement le fils de la lumière. Où l’Homme n’est plus 

simplement le fils de l’Homme. L’Homme sera devenu ce que j’appelle le régent planétaire. Il 

sera le régent planétaire. Et il établira une régence planétaire.  

 

Et cette régence planétaire sera un modèle de coordination, d’activité scientifique 

gouvernementale, politique, spirituelle. Non pas simplement pour la Terre mais pour la galaxie 

locale à l’intérieur de laquelle nous vivons. Des êtres, des intelligences viendront de tous les coins 

de la galaxie, se matérialiseront, viendront à la rencontre des Hommes qui feront partie de cette 

régence planétaire. Et il se créera pour la première fois sur le globe un soleil permanent. 

 

C’est-à-dire que les Hommes qui feront partie de cette nouvelle dynastie, de cette nouvelle 

aristocratie humaine mais cosmique, ces Hommes auront leur propre soleil. Et les Hommes 

n’auront plus besoin de vivre ou de répondre à ce que le soleil - l’astre que nous connaissons 

aujourd’hui - nous donne. L’Homme aura son propre soleil. Donc il faut réellement comprendre 

que nous sommes dans un temps nouveau. Il y aura beaucoup d’aberrations, il y aura beaucoup 

de mauvaises informations, il y aura beaucoup de déformations.  
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C’est pour ça que la première règle du jeu pour l’Homme qui entre dans une certaine évolution 

de conscience réelle, la première règle du jeu c’est d’apprendre à ne pas croire. Et si l’Homme 

savait, connaissait l’importance de ce principe qui est un principe messianique, l’Homme ne serait 

jamais affligé dans son évolution par l’astral. Il ne serait jamais affligé dans l’émotion par la 

polarité de la vérité et du mensonge. Et il grandirait très rapidement parce que l’Homme peut 

grandir très rapidement, très très très rapidement. Mais tout dépend de sa disponibilité psychique 

à lui-même et non pas à d’autres. 

 

 

DM : Quand vous parlez de grandir  rapidement, vous parlez dans une échelle de temps ? 

 

 

BdM : Ooh ! Quand je dis grandir rapidement je dis à l’intérieur de quelques années. Quelques 

années où il a atteint un taux vibratoire suffisamment avancé pour pouvoir finalement entrer en 

communication télépathique avec les pères de la race. Et éventuellement être amené dans des 

endroits sur la Terre, dans ces centres d’énergie, dans les points telluriques où finalement il sera 

invité à reconnaître qu’il existe une civilisation parallèle. 

 

 

DM : Donc les années c’est quoi ? C’est quatre ans cinq ans ? 

 

 

BdM : Quelques années, quelques années ! (rires du public) 

 

 

DM : Une autre question qui me vient. C’est intéressant d’entendre parler qu’il y a comme une 

évolution qui semble irréversible. Est-ce qu’il y a des interférences à caractère astral qui peuvent 

empêcher ça, qui peuvent empêcher cette évolution… une guerre mondiale ? 

 

 

BdM : Non non non, une guerre mondiale, c’est de la petite guerre, non… 

 

 

DM : On parle d’extraterrestres, de descente d’extraterrestres ou de quoi que ce soit ? Il n’y a 

rien qui peut manipuler la planète pour empêcher ça ? 

 

 

BdM :  Je ne peux pas dans le langage matériel humain, je ne peux pas traduire, je ne peux pas 

expliquer des choses parce que le langage est borné par trop de mémoires. Mais si je pouvais 

employer mon langage personnel et que les gens pouvaient le comprendre ce langage personnel, 

l’Homme verrait jusqu’à quel point… L’Homme réel, l’Homme de la prochaine évolution est un 

être absolument extraordinaire.  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – puissance vs pouvoir 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
199 

 

 

 

C’est un être qui n’existe pas. C’est un être qui n’a pas existé. C’est un être qui n’existe pas 

présentement sur d’autres planètes. C’est un être neuf. C’est une révolution dans la genèse, dans 

la genèse de la conscience. C’est une révolution dans l’organisation psychique du moi. C’est une 

transmutation perfectionnée à un haut niveau de la substance même que nous appelons 

l’organigramme de l’âme. C’est absolument extraordinaire.  

 

C’est pour ça que je parle de ces deux personnes qui sont venues. Vous savez pourquoi je les ai 

fait venir ? Je ne les ai pas fait simplement venir parce que c’était bon que des gens les rencontrent 

et que les gens leur demandent des questions. Je les ai fait venir pour moi. Je suis tellement 

écœuré d’être seul, j’ai subi tellement longtemps cette solitude. Évidemment j’ai des amis comme 

vous ainsi de suite.  

 

Mais je suis allé chercher très loin des gens qui étaient très près et depuis que j’ai rencontré - 

même si je viens juste de les rencontrer physiquement - depuis que j’ai rencontré ces personnes 

déjà je ne me sens plus seul. Déjà je suis bien. Déjà ma vibration change. Déjà je suis près à parler 

plus loin, déjà je suis… Pourquoi ? Parce que le fait que nous nous sommes rencontrés sur les 

autres plans, nous avons développé d’autres réseaux d’énergie. 

 

Donc si l’Homme avait la science, si l’Homme savait ce qui se passe dans les plans parallèles - 

qui ne sont pas des plans invisibles, ça c’est une hallucination - si l’Homme savait ce qui se passe 

dans les plans parallèles, ce que l’Homme, ce que des Hommes font dans les plans parallèles, 

l’Homme serait absolument absolument heureux de vivre à la fin du XXème siècle. 

 

 

DM : Bernard, pendant les millénaires l’individu a absorbé je dirais les intelligences entre 

guillemets astrales. Est-ce qu’on parle aussi encore d’un millénaire à absorber des forces de 

lumière ? 

 

 

BdM : Oooh c’est intéressant cette question ooooh ! Ce n’est pas juste de demander une question 

comme ça ! (rires public). Je vais vous répondre quand même. Pendant l’évolution de la race-

racine qui durera approximativement 2500 ans, l’Homme viendra en contact avec son double. 

Donc la fusion deviendra de plus en plus grande. Au cours de l’évolution de la septième race-

racine qui sera la dernière race sur la Terre qui durera… cette évolution ne durera pas tellement 

longtemps, peut-être cinq six cents ans, l’Homme finalement dans ce temps-là n’aura plus besoin 

de corps matériel. Et il commencera son évolution jupitérienne.  

 

À partir du moment où un être humain n’a plus besoin d’un corps matériel et qu’il maintient et 

qu’il garde toute sa conscience sur un plan parallèle - donc il a immortalisé sa conscience - il 

devient un régent. C’est-à-dire qu’il est capable de subvenir aux besoins cosmiques des 

intelligences qui font partie du plan mental supérieur, simplement.  
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Pendant l’involution l’Homme a subi. L’Homme a servi. Pendant l’évolution l’Homme sera 

tellement égal à la lumière, ce ne sera plus un être vertical, ce sera un être comme ça (—).  Il sera 

tellement égal à la lumière qu’il viendra un point dans l’évolution des temps, dans l’évolution de 

l’Homme, dans l’évolution de la conscience, dans l’évolution de l’atome, dans l’évolution de la 

galaxie, il viendra un temps où il n’y aura plus de séparation entre le plan mental et le plan 

morontiel.  

 

Donc il n’y aura plus dans un certain temps de séparation entre les plans de la lumière et les plans 

inférieurs qui les reçoivent, donc le plan morontiel. Et c’est à ce moment-là que l’Homme 

n’existera plus en tant qu’âme. La conscience n’existera plus en tant que système de perception 

éthérique. Tout ce qui existera ce sera la partie voyante de l’âme et à tous les niveaux.  

 

Ce que j’appelle la partie voyante de l’âme, voir, le phénomène de voir sur le plan matériel ou le 

phénomène de voir sur le plan de l’âme ou le phénomène de voir sur le plan mental, le phénomène 

de voir sur le plan éthérique, c’est simplement une oscillation instantanée mais extrêmement 

rapide de l’esprit de la galaxie. Voir, ce n’est pas un phénomène personnel. Si vous ne voyez pas 

ici vous allez voir ailleurs. Si vous ne voyez pas ailleurs vous allez voir ailleurs. 

 

Autrement dit, VOIR ça fait partie de la disjonction qui existe entre le mouvement vibratoire de 

la galaxie dans son énergie cosmique et l’Homme. Si l’Homme était très très évolué ou lorsque 

l’Homme sera très très évolué ou lorsque l’Homme sera réellement uni à la lumière ou lorsque la 

lumière, le plan morontiel seront UN, lorsqu’il n’y aura plus de séparation entre le haut et le bas, 

la galaxie cessera d’être mise en vibration.  

 

Donc il y aura à ce moment-là séparation totale des temps dans ce sens que ce ne sera plus 

nécessaire pour une intelligence, pour une conscience, de voir. Donc qu’est-ce qui se produit 

quand une conscience n’a plus besoin de voir ? Question à 64 000 dollars n’est-ce pas ? 

 

 

DM : Ce n’est pas moi qui vais payer ! (rires). 

 

BdM : Quand une conscience n’a plus besoin de voir qu’est-ce qui se passe ?  

 

 

DM : C’est moi qui dois répondre ? (rires). 

 

 

BdM : Je vous le demande ! Quand ce qui est conscience matérielle astrale mentale éthérique n’a 

plus besoin… qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce qui se passe dans le cosmos quand voir n’est 

plus une fonction ou une disjonction ou une disfonction du mouvement vibratoire de la galaxie ? 

Qu’est-ce qui se passe ? La galaxie devient vivante et elle devient un nouvel Homme ! 

 

 

DM : La galaxie devient un nouvel Homme ? 
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BdM : Oui ! 

 

 

DM : Un nouvel Homme ? 

 

 

BdM : Oui un nouvel être ! 

 

 

DM : Un nouvel être ! 

 

 

BdM : Oui ! Et si on me demande… parce qu’il y a des gens qui disent souvent : mais pourquoi 

est-ce qu’il y a tant de galaxies dans le cosmos ? Pourquoi tout ce travail qui a été fait pour rien 

? C’est parce que dans l’univers, dans le temps, dans les temps futurs, dans les grands espaces 

jupitériens de la conscience réatomisée de l’Homme, lorsque la lumière et la conscience 

morontielle seront unies, les Hommes n’existeront plus. Les nouveaux êtres seront des planètes 

des galaxies et des supernovas ! 

 

 

DM : Vous voulez dire que pour chaque être humain il va y avoir une planète ? 

 

 

BdM : Pour chaque être humain il y aura une planète, il y aura une galaxie, il y aura… 

 

 

DM : Est-ce que c’est déjà ça ? La planète Terre c’est un être humain ? 

 

 

BdM : La galaxie, les configurations de la galaxie, les nombres des planètes qui sont absolument 

immenses, il y a beaucoup plus de planètes et de mondes globulaires dans le cosmos que d’êtres 

humains ! (Et ça, je ne veux pas rentrer là-dedans parce qu’on n’arrêtera plus).  

 

Mais la raison pourquoi tant de mondes, tant d’univers, tant de masses atomiques ont été créés et 

nucléarisées, c’était pour permettre éventuellement que l’Homme passe de la dimension 

microcosmique à la dimension macrocosmique.  

 

Mais quand je parle de l’Homme je ne parle pas de l’Homme dans le petit corps d’Homme. Je 

parle de la conscience qui ne voit plus, qui n’a plus besoin de voir. Et lorsque que l’Homme 

suffisamment unifié dans cette lumière, lorsque la lumière et le plan morontiel seront 

suffisamment unis, la conscience n’aura plus besoin de voir.  
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Et à ce moment-là, l’être, la conscience, les différentes Infinités, les différents Alephs, les 

différents Eternels seront là pour mettre en vibration tout ce monde extraordinaire, toutes ces 

planètes. Parce que ces planètes, ces mondes sont plus tard de nouveaux états de conscience. Mais 

des états de conscience très avancés, très scientifiques, très très puissants. Vous savez pourquoi 

je déteste la pensée, parce que penser c’est… quand on pense on ne peut rien savoir ! 

 

 

DM : On comprend mais on est limités à la compréhension ! 

 

 

BdM : On comprend ce qu’on en pense !  

 

 

DM : Effectivement ! (rires) 

 

 

BdM : Mais comprendre ce que l’on pense, ça nous donne quoi si on ne pense rien ? Vous 

comprenez ! Tandis que lorsque l’on ne pense pas et que l’on comprend ce que l’on parle, à ce 

moment-là on se remplit de notre propre lumière. Et à ce moment-là les mystères et tout ce qui 

comporte la création qui n’est pas voilée à l’Homme, il n’y a aucun mystère de voilé à l’Homme 

! L’Homme fait partie de ceci. Les mystères deviennent intéressants. Les mystères font partie de 

la science, autant de la science passée qui est la mémoire de l’Homme que de la science future 

qui est la mémoire créée par l’Homme morontiel ! 

 

 

DM : Vous avez souvent parlé de la planète d’origine. Vous disiez que quand on voit, on est 

finalement dans une espèce d’état de perception donc on semble être loin de notre conscience.  

 

Est-ce que le fait de parler, ce ne serait pas le chemin pour retourner à notre planète d’origine 

par hasard ? 

 

 

BdM : Le fait de parler, c’est la façon qui nous sera donnée de reprendre conscience de notre 

intelligence. C’est par la parole que l’Homme deviendra conscient de son intelligence. 

 

 

DM : Quand vous dites « intelligence » vous faites référence à quoi ? Parce que 

« intelligence »… 

 

 

BdM : L’intelligence… Je fais référence à la source. Je fais référence à la vibration, je fais 

référence au feu cosmique qui allume l’Homme. Je fais référence à ce feu cosmique qui va avec 

le temps - d’ailleurs très très bientôt - renverser totalement la kundalini chez l’Homme. Je fais 

référence à cette vibration absolument extraordinaire qui est la matérialisation sur la Terre d’un 

très grand être, ainsi de suite ainsi de suite. 
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DM : Question que les gens se posent, est-ce que notre source c’est nous ? 

 

 

BdM : Aaah ! Ça c’est intéressant. Notre source c’est soi !  

 

 

DM : À quel niveau ? 

 

 

BdM : À tous les niveaux ! 

 

 

DM : Y compris le matériel ? 

 

 

BdM : Y compris le matériel ! La conscience que notre source c’est nous, c’est de la conscience 

virtuelle. C’est un besoin psychologique de nous asseoir sur l’assiette de l’existentialisme. 

 

 

DM : Mais cette conscience de la lumière on y accède par la parole, par la manifestation, mais 

quand on n’a pas personne à qui parler, on communique avec quoi ou avec qui ? 

 

 

BdM : Il y a toujours quelqu’un avec qui parler. Si vous ne parlez pas à des Hommes vous parlez 

à vous-même, si vous n’avez pas l’inquiétude d’être fou (rires public). 

 

 

DM : Bon écoutez, dans les registres de conférence dans lesquels vous êtes présentement, on 

pourrait se poser la question parce qu’on s’en pose encore nous autres. On pourrait se poser la 

question d’où sort ce matériel ? D’où ça vient ce matériel ? Parce qu’on ne l’a jamais entendu !  

 

Pour que vous puissiez le parler avec un calme, une certitude, une présence intégrale, il faut que 

vous soyez présent à quelque chose qu’on ne perçoit pas égoïquement ?  

 

Cette information, cette parole que vous allez chercher, cette vibration finalement, elle se 

connecte comment ?  

 

C’est comme si vous habitiez deux temps en même temps. Comment vous faites la connexion ? 

Ou qu’est-ce qui se passe pour que la connexion se fasse ? 

 

 

BdM : Je fais la connexion. C’est facile de faire la connexion parce que je n’appartiens pas aux 

archives akashiques, donc je n’ai aucune mémoire d’âme. 
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DM : Vous dites que les Hommes font partie des mémoires akashiques ?  

 

 

BdM : Bah oui parce que ça fait partie de l’involution. Mais au fur et à mesure où l’Homme va 

évoluer l’Homme ne fera plus partie des archives akashiques ! 

 

 

DM : Bon. Ça veut dire que l’Homme appartient à ces mémoires ? 

 

 

BdM : Il y a autant de sciences, il y a autant de connaissances, il y a autant de paroles, il y a 

autant de verbes qu’il y a d’atomes. il y a autant d’intonations, il y a autant de mouvements, il y 

a autant de perceptions, il y a autant de rendements, il y a autant de performances qu’il y a de 

consciences. Nous avons tendance à compartimentaliser le jargon humain dans des formes qui 

nous permettent de codifier, de le structurer pour avoir l’impression d’être savant.  

 

Mais ceci fait partie de la réflexion psychologique du moi. Donc ceci fait partie de la mémoire 

de l’âme. Et ceci fait partie de la sécurité de l’ego. Mais lorsque l’Homme se débarrasse ou est 

débarrassé de ceci, tout est là pour expliquer TOUT ce qui a été ou TOUT ce qui vient ! 

 

 

DM : Mais cette certitude vous l’avez ou vous ne l’avez pas ?  

 

 

BdM : Bon. Cette certitude elle grandit au fur et à mesure que l’Homme grandit. 

 

 

DM : Donc une personne peut commencer à parler sur des sujets ou des aspects qui sont très 

simples mais en venir à des aspects qui sont plus cosmiques ? 

 

 

BdM : C’est ça. C’est ça. Si l’Homme parle de choses qui sont très simples et qu’il n’a pas la 

force de supporter ce qu’il dit parce que l’autre lui a dit que c’est de la connerie, à ce moment-là 

comment voulez-vous qu’il grandisse ? C’est pour ça que maintenant dans un sens nous avons 

de la veine parce qu’il y a de plus en plus de gens qui ont de l’écoute.  

 

Il y a de plus en plus de gens qui sont capables de parler avec d’autres personnes et dire : ah  oui, 

c’est intéressant ce que tu dis, ah oui c’est intéressant ce que tu dis ! Donc l’Homme se met en 

diapason avec l’autre esprit. Alors qu’auparavant c’était des discours, c’était des confrontations, 

c’était des discussions.  
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Maintenant c’est de l’échange de l’échange de l’échange ! Donc l’Homme parle et parle. Et les 

deux esprits ensemble font vibrer, se font vibrer mutuellement. Et éventuellement ils percent. Ils 

vont au-delà d’un certain seuil. Et donc à un certain moment ils sont éblouis de dire ce qu’ils ont 

dit. Ils ne sont pas habitués. Avec le temps ils s’habituent. Et un jour c’est une seconde nature.  

 

Moi je ne suis pas surpris de ce que je dis, j’apprends beaucoup de choses quand je parle 

évidemment. Mais je trouve ça intéressant. Mais je suis habitué, c’est une seconde nature pour 

moi. Parler, ça deviendra une seconde nature pour l’Homme. Mais pour ça il faut que l’Homme 

se trouve de bons amis. 

 

 

DM : Mais comment on les dépiste ces gens-là ? 

 

 

BdM : Les gens qui ont de l’écoute. Les gens qui sont simples sans être niaiseux (rires public). 

 

 

DM : Merci beaucoup Bernard de Montréal. (Applaudissements). 
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Identifier sa programmation (n°17) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Ce soir nous recevons Bernard de Montréal pour nous parler d'un sujet 

qui se veut très subtil et en même temps très concret : « Identifier sa programmation ». En d'autres 

termes reconnaître ce que l'on considère être le karma, le destin dans notre vie, évidemment dans 

un aspect individuel. Donc nous recevons Bernard de Montréal pour nous parler de ce sujet. 

 

 [Applaudissements].  

 

Dans le contexte de vie d'un individu on retrouve souvent des évènements qui semblent vouloir 

se répéter, revenir d'une façon tenace. Et évidemment les gens qui sont un peu disons sensibles à 

une recherche dite spirituelle ou occulte ou ésotérique, ont tendance à vouloir identifier cette 

répétition cyclique dans leur vie d'évènements ou d’états comme étant du karma, de la 

programmation, une destinée.  

 

J’aimerais qu'on parle à cette heure de l'aspect je dirais réel ou la vérité d'une programmation 

et surtout venant de sa source, de la raison fondamentale pourquoi un individu vit de la 

programmation ? Est-ce que pour une première question, vous pourriez nous expliquer pourquoi 

un individu fondamentalement est manipulé par des cycles ou a à se vivre ou à s'exécuter dans 

des cycles de vie qui semblent se répéter au cours de sa vie évidemment ?  

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : C’est quoi votre question ?  

 

 

DM : La question c'est de savoir pourquoi il y a de la programmation ?  Pourquoi un individu a 

à vivre une programmation ? 

 

 

BdM : Le terme programmation, le mot programmation c’est un terme qui indique la relation qui 

existe entre la vie de l’Homme sur le plan matériel et la vie de l’Homme dans les effets psychiques 

de sa conscience. Quand on parle de l’Homme, quand on emploie le terme Homme, dans le fond 

on emploie un terme qui ne représente pas totalement l'être humain. L’Homme n'est pas encore 

sur la Terre !  
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Ce que nous avons sur le globe c’est un être biologique qui a un certain niveau de conscience, 

qui a un certain niveau d'intelligence, mais qui est très très loin encore de l'exécution créative de 

son plein potentiel cosmique. L’Homme n'est pas intégral, il n’est pas global, il est partiel. Et la 

partialité de sa conscience reflète des relations étroites entre des forces qui s'exécutent dans les 

éthers de sa conscience dans l'invisible et sa conscience dans la matière.  

 

Il y a un partage, l’Homme n'est pas à la une, l’Homme est un être divisé. Donc il y a une partie 

de l’Homme qui s'exécute dans l'invisible, il y a une partie de l’Homme qui s'exécute dans le 

matériel. Mais la partie de l’Homme qui s'exécute dans le matériel n'est pas consciente de la partie 

de l’Homme dans l’invisible. Donc automatiquement elle subit ce que vous appelez une 

programmation, c'est-à-dire qu’elle subit des contraintes. Et ces contraintes-là font partie de 

l'organisation invisible de la conscience humaine dans la matière. Si l’Homme ne vivait pas de 

programmation, l’Homme ne pourrait pas évoluer. 

 

 

DM : Donc est-ce que vous sous-entendez… 

 

 

BdM : Laissez-moi finir quelques minutes… Si l’Homme ne vivait pas de programmation, il ne 

pourrait pas évoluer parce qu’il n'y aurait pas d'obstacle à son âme dans la matière, il n'y aurait 

pas d'obstacles à sa conscience animale dans la matière, il n'y aurait pas d'obstacles à sa 

conscience limitée dans la matière. Donc la programmation lui crée des obstacles.  

 

Et avec l'évolution de sa conscience, avec l'évolution de la science de l'invisible, avec l'évolution 

de la science de sa programmation ou des lois qui sous-tendent l'invisible dans la matière, 

l’Homme peut en arriver dans le monde matériel à éventuellement établir une relation étroite bien 

définie entre l’invisible et le matériel. Et de ce fait neutraliser sa programmation, c'est-à-dire 

devenir libre.  

 

Donc quand on dit que l’Homme a une programmation, on dit que l’Homme n'est pas un être 

libre. Il a un libre arbitre mais ce libre arbitre-là n’est que la réflexion psychologique de l’ego par 

rapport aux possibilités de sa conscience dans la matière. L’Homme n'est pas un être libre. S’il 

était libre il ne souffrirait pas. S’il était libre il ne connaîtrait pas la mort que nous connaissons. 

S’il était libre, il travaillerait en étroite relation avec les forces dans les mondes invisibles qui 

sous-tendent la réalité du cosmos matériel.  

Donc pour que l’Homme en arrive à cette évolution, il doit connaître une certaine programmation 

qui dure un certain nombre de vies, de cycles de vie. Et éventuellement selon l'évolution de la 

science, selon l'évolution de la conscience sociale, selon l’évolution de l’Homme lui-même, il y 

a équilibre. Il y a cessation de la programmation. Et il y a début de conscience créative sur le plan 

matériel. 
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DM :  Est-ce que vous soutenez que la programmation que l'on perçoit, du moins en tout cas 

quand on fait une recherche quelconque, c'est l'exécution d'une partie de notre psychique ou d'un 

psychique qui est dans l'invisible ? 

 

 

BdM : Ça dépend. La programmation peut être directement le produit de l'intervention d’entités 

dans le monde astral de la mort. Ou la programmation peut être l'intervention directe de forces 

cosmiques hiérarchiques créatives qui sont à la source du phénomène de la pensée, qui évoluent 

dans les états du mental supérieur. Et ça fait partie de l'évolution de l’Homme de se fixer à un 

niveau ou à un autre. C’est-à-dire à un niveau astral ou à un niveau mental pour en arriver à 

finalement comprendre sa programmation.  

 

Si l’Homme est en connexion, si l’Homme est connecté consciemment ou inconsciemment avec 

le plan astral, c'est évident qu'il ne pourra pas se déprogrammer dans une vie. Parce qu’il vivra 

toujours sa vie humaine inconsciente de façon naïve, c’est-à-dire qu'il ne connaîtra pas les lois de 

la vie. Il sera totalement assujetti aux lois de la mort.  

 

Par contre si l’Homme en arrive éventuellement à être en contact télépathique mental avec les 

hiérarchies cosmiques de l’intelligence, il pourra - une fois qu'il aura pu soutenir cette grande 

absorption d'énergie nouvelle - il pourra comprendre les lois de la vie, les lois de sa vie, les lois 

du mental, les lois de la mort, les lois de sa conscience, les lois de l'émotion, les lois de la 

mémoire, ainsi de suite. Et s’affranchir de la programmation pour en arriver à une certaine fusion 

éventuellement et en arriver à une personnalité totalement intégrée. 

 

 

DM : Quand on vous écoute on a l'impression qu'une programmation ça revêt un caractère 

collectif. C’est-à-dire que c’est des lois qui s’appliquent à tout le monde de la même façon.  

 

Pour bien des gens, quand les gens parlent de programmation, ils ont tendance à identifier ou à 

penser qu'une programmation c’est personnel ou c’est individuel. Est-ce que dans un sens la 

programmation c’est totalement individuel ou totalement collectif ou c'est un mélange des deux ? 

 

 

BdM : La programmation c'est individuel mais et elle s'unit à une programmation collective. Par 

exemple si vous êtes né au Canada, vous vivez une programmation personnelle à l'intérieur d'une 

programmation collective. Le Canada aujourd'hui par exemple est en train de passer à travers une 

programmation évolutive. Donc l'individu qui est plus évolué subit moins la programmation 

collective. L’individu moins évolué subit grandement la programmation collective.  

 

Prenons par exemple un type qui vivrait au Liban, un libanais qui serait très évolué sortirait du 

Liban. Il ne vivrait pas la terreur qui se fait sentir là-bas, il s'exilerait quitte à revenir plus tard. 

Donc il y a deux programmations : une collective, une individuelle. Et celle qui est individuelle 

doit être suffisamment éveillée à la conscience de l'individu pour qu'il puisse se libérer de la 

programmation collective.  
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DM : Ok. Donc une personne qui est dans une étape de sa vie ou de sa conscience où il entame 

un processus de déprogrammation, donc individuel, se dégage automatiquement de la collectivité 

? 

 

 

BdM : Graduellement oui. 

 

 

DM : Ok. La question qui suit maintenant c'est qu’il y a des lois dans une programmation. En 

informatique du moins quand on a un programme c’est généralement pour exécuter une certaine 

fonction particulière.  

 

Est-ce qu’un individu lorsqu’il a à la naissance une programmation est figé dans une sorte de 

contrat dans sa vie ? 

 

Est-ce qu'il a des choses qu’il doit absolument exécuter ? C’est-à-dire est-ce qu’il doit traverser 

une sorte de contrat pour pouvoir se libérer de sa programmation ou s'il peut terminer ou 

éliminer son contrat avant un certain résultat ?  

 

Est-ce qu'on doit dans une programmation atteindre un résultat quelconque ? 

 

 

BdM : C’est une question intéressante ça ! Quand l’Homme vient, quand l’Homme s’incarne ou 

quand l’âme s’incarne, effectivement l’Homme est régi par une programmation. C’est-à-dire qu'il 

doit passer à travers certaines expériences. Et comme il est inconscient, c'est très facile pour lui 

de passer à travers ces expériences-là, parce qu’il vit à ce moment-là ce que j'appelle une 

programmation fermée.  

 

 

Par exemple une personne qui est inconsciente et qui devient consciente voit la différence absolue 

entre son inconscience antérieure et sa conscience ultérieure. C’est comme deux vies mentales 

différentes. Donc dans un état de conscience mentale ultérieure, l’Homme ne peut plus vivre sa 

vie à l'intérieur d'une programmation fermée. Il peut vivre sa vie à l’intérieur d’une 

programmation ouverte, mais pas fermée.  

 

Et la différence entre les deux, c'est que quand l’Homme ou les Hommes, les masses humaines 

en général, les Hommes vivent une programmation fermée, c’est qu’ils n’ont aucune idée de la 

raison pour laquelle ils sont sur la Terre. Ils n'ont aucune idée où ils s’en vont sur la Terre. Ils 

peuvent avoir une idée où ils s’en vont dans le commerce mais ils n'ont aucune idée où ils s’en 

vont sur la Terre. c’est-à-dire qu'ils n'ont aucune idée de ce que veut dire ou de ce que représente 

le phénomène de la conscience humaine.  
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Ils sont réellement des êtres semi-conscients ou très inconscients qui réagissent à des impulsions 

de cette programmation-là. Et s’ils ont une bonne programmation - ce que vous appelez souvent 

un bon karma - ils vont avoir une bonne vie, une vie suffisamment facile malgré qu’ils auront les 

heurts nécessaires qui font encore partie de la programmation. Autrement dit, que vous soyez 

riches que vous soyez beaux que vous soyez ci ou que vous soyez ça, l’Homme vit toujours dans 

sa vie des défaites qui font partie de son expérience.  

 

Mais il y a des Hommes qui ont des programmations beaucoup plus alléchantes que d’autres. Et 

quand on tombe à des niveaux où des individus vont vivre de grandes et de belles 

programmations…on prend un type comme XXX par exemple, bein ces gens-là ont une certaine 

mission sur la Terre. XXX il a une mission sur le plan matériel dans ce sens que sa fonction c’était 

de représenter au monde qu’en Amérique ou dans le monde occidental - mais surtout en Amérique 

- il y avait une relation étroite entre par exemple le gouvernement militaire et un certain amour 

pour ses soldats dans un sens très américain du terme. 

 

Autrement dit les soldats américains ne sont pas simplement considérés en Amérique comme de 

la viande, de la chair à canon. Donc ce type-là, ce XXX, c'était sa mission. C’est une âme qui a 

un certain niveau d'évolution donc il a eu une belle vie, il a eu une grande vie. Donc c'était sa 

programmation. Mais il demeure toujours que ces êtres-là vivent à l'intérieur d'une 

programmation fermée.  

 

L’Homme doit en arriver à vivre dans une programmation ouverte. Ça c'est le début de la 

conscience mentale supérieure. Puis un jour l’Homme en arrivera à être totalement déprogrammé. 

C’est-à-dire qu’il en arrivera, à cause de la conscience intégrée de son être, à cause de sa capacité 

de vivre  simultanément sur tous les plans à la fois, d’être totalement libre de toutes les formes 

de programmation. Donc à ce moment-là l’Homme connaîtra sa destinée, ainsi de suite ainsi de 

suite. 

 

 

DM : Quand vous parlez de programmation fermée, vous avez laissé aller le mot « mission ». 

Les gens qui se sentent comme dans une sorte d'intérêt à s'en aller dans une mission, quand ils 

ont l'occasion en tout cas de structurer leur façon de travailler ou leur de façon de vivre dans 

une mission, ils vont utiliser ce mot, ils vont se donner une mission.  

 

Vous parlez d'une programmation fermée. Est-ce que l'individu, lorsqu'il a terminé son contrat 

ou lorsqu'il lui a été donné l'occasion de sentir qu'il a été à la limite de sa mission, est-ce qu'il 

tombe automatiquement ou est-ce qu’il va automatiquement vers une programmation ouverte ? 

C’est quoi le passage de la programmation fermée à la programmation ouverte dont vous avez 

parlé ?  
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BdM : Le passage à programmation ouverte c’est la conscience à un niveau ou à un autre - que 

ce soit une conscience intuitive ou que ce soit une conscience ésotérique ou que ce soit une 

conscience plus occulte - ça demande que l'individu ait une certaine conscience des lois cachées 

de la vie, des lois de l’invisible par rapport à la vie. Ça, ça mène vers l’ouverture de la 

programmation. 

 

 

DM : Donc c’est une ouverture vers l’invisible qui… 

 

 

BdM : Donc c’est une ouverture vers l’invisible oui. 

 

 

DM : Ok. Donc ça veut dire qu’un être qui est dans une programmation dite fermée, il va répéter 

de façon mécanique, de façon cyclique, des attitudes des états d’âme et certains comportements 

avec sa collectivité, tant et aussi longtemps qu'il n'a pas une vision réelle de l'invisible, c'est ce 

que vous dites ? 

 

 

BdM : Oui oui parce qu'une fois que l’Homme a une conscience, une certaine conscience de 

l'invisible, il commence à apprendre des principes de la vie invisible par rapport à la vie dans la 

matière. Donc à ce moment-là il commence à cesser un peu de vivre d’expériences. Il vit  moins 

d'expériences. Alors que l’Homme qui vit à l'intérieur d'une programmation vit énormément 

d’expériences. Ces expériences-là se raffinent où l’on dit : « L’Homme prend de l'expérience ». 

Mais il est toujours dans le flux et le reflux de l'expérience. Il n'est pas dans la conscience créative. 

 

 

DM : Ok. Bon. Ce contact dont on parle avec l’invisible, cette conscience de l’invisible, est-ce 

que c'est simplement de l'information dont exemple dans une conférence, qu’on peut absorber 

intellectuellement une connaissance quelconque, est-ce que c'est suffisant pour permettre à un 

individu de s'abandonner vers une nouvelle forme de programmation dont vous avez mentionné 

le mot « ouverte » ?  

 

Est-ce que c'est suffisant d'être simplement informé pour passer à cette étape de conscience de 

programmation ouverte ou s'il faut quelque chose de plus ? 

 

 

BdM : L’information va agir sur l'esprit donc l'information va éveiller l'esprit à lui-même. Mais 

pour que l’Homme en arrive à être libre, même à l'intérieur de sa programmation ouverte, il faut 

qu'il soit réellement conscient de l’invisible.  

 

Autrement dit, ce n'est pas parce qu'un Homme passe de la programmation fermée à la 

programmation ouverte que c'est fini son problème ! Parce que les dangers de l’Homme à 

l'intérieur de la programmation ouverte sont plus grands encore qu'à l'intérieur de la 

programmation fermée. C’est pour ça qu'on dit souvent… il y a des gens qui vont dire souvent : 

ce qu'on ne sait pas ça ne nous fait pas mal.  
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Tous les gens qui ont vécu une certaine conscientisation vont dire : ah mais quand j'étais 

inconscient j'avais moins de problèmes qu’aujourd'hui dans ce sens que quand j’étais inconscient 

j'avais mon  job j'avais ma TV j'avais mon boulot j’avais mon argent j'avais mon char, tandis 

qu’aujourd'hui je suis conscient et je comprends plus de choses mais on dirait que la vie 

m’assaillit encore plus !  

 

Alors le problème avec le passage de la programmation fermée à la programmation ouverte ou 

de l'inconscience à la conscience ou à une certaine conscience, c'est que l’Homme, même s’il a 

accès à une certaine conscience, il n'est pas intelligent dans sa conscience. Parce qu’être conscient 

ne veut pas dire être intelligent. Etre intelligent veut dire abattre, neutraliser, arrêter complètement 

le pouvoir de la programmation sur sa vie.  

 

Alors que l’Homme qui a une certaine conscience ou l’Homme qui prend conscience de l'invisible 

ou l’Homme qui commence à contacter ou à être en communication avec l'invisible - surtout s'il 

est en communication avec le plan astral - il peut vivre des expériences extrêmement 

pénibles.Dans ce sens que ne connaissant pas les lois occultes de l’invisible astral et ayant une 

communication en plus, et n'étant pas dans son intelligence en plus, peut vivre des expériences 

avec l’astral qui peuvent être extrêmement retardataires, troublantes, difficiles.  

 

 

C’est évident que si vous me demandez : est-ce que c'est mieux pour une personne d’être dans 

une programmation fermée que d’être dans une programmation ouverte ? Bon je vais vous dire : 

à long terme c’est mieux d’être dans une programmation ouverte. Mais par contre une 

programmation ouverte dans ses débuts, autrement dit dans un mouvement de conscience, dans 

un mouvement de l’Homme vers la conscience, il n'est pas sorti du trou. 

 

 

DM : C’est que… si je peux m’exprimer… 

 

 

BdM : Parce que dans la programmation fermée, l’Homme a à comprendre les lois du monde, 

comment fonctionner dans le monde matériel. Alors que dans la programmation ouverte, il doit 

apprendre à fonctionner avec le monde invisible qui devient plus conscientisé et en même temps 

bien fonctionner dans le monde matériel. Donc c'est une double vie.  

 

Une personne qui est consciente vous dira : bon, il faut que je travaille ou je travaille ou je suis 

en relation avec des plans, je suis en communication avec des plans, j'ai une certaine conscience 

des plans et en même temps je dois travailler à la bouffe de tous les jours, je dois travailler dans 

le monde tous les jours. C’est pour ça que beaucoup de personnes qui passent de la 

programmation fermée à la programmation ouverte - dans les premiers cycles de cette expérience 

- on les retrouve souvent dans un esprit néantique. On s'aperçoit souvent qu'ils sont… comment 

vous dites : flyés. Ils ne sont  pas grundés.  
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Ils ont de la difficulté à travailler dans l'industrie, ils ont de la difficulté à maintenir un boulot, ils 

ont de la difficulté dans leur mariage, ils ont de la difficulté à manipuler la finance. Ils ne sont 

pas capables de faire les deux. Ils ne sont pas capables de vivre une vie mentale intégrale. Ils 

vivent une vie mentale qui a été occultifiée ou occultée. Et ils perdent contrôle, contact avec la 

matière. Donc ils devront passer de la programmation fermée à la programmation ouverte à 

l'intelligence intégrale. Et c'est ça qui est long. 

 

 

DM : Est-ce que le passage de la programmation fermée à la programmation ouverte est inclus 

dans la programmation fermée ? 

 

 

BdM : Il fait partie de la programmation fermée oui. 

 

 

DM : Donc on est nés pour passer à une autre forme ? 

 

 

BdM : On est nés pour passer à une autre forme de conscience oui. C’est déjà écrit ! 

 

 

DM : C’est déjà écrit ! Donc partant de ce principe-là où on n'a finalement aucun contrôle dans 

le fermé ça va de soi, et qu'on n’a semble-t-il aucun contrôle dans notre programmation ouverte, 

pourquoi ne pas se laisser tout simplement aller dans la vie à ce qui se produit ? C’est-à-dire 

sans créer de résistance ? Ça n’irait pas mieux comme ça, être fataliste, en d'autres termes dire 

: si ça doit arriver ça doit arriver. Pourquoi ne pas se laisser vivre dans un principe de laisser 

aller ? Si vous êtes programmés ? 

 

 

BdM : Quand vous êtes dans une programmation fermée, vous ne pouvez pas penser comme ça. 

 

 

DM : Non c’est correct mais dans la programmation ouverte, oui ? 

 

 

BdM : Quand vous êtes dans une programmation ouverte, vous ne pouvez pas penser comme ça 

au début. Parce que vous êtes trop impliqué dans la programmation ouverte. Autrement dit, dans 

la programmation ouverte, l’Homme vit trop d'illusions spirituelles ou d’illusions occultes, 

d’illusions ésotériques ou d’illusions de certaines sortes. Et c'est au cours des années, lorsqu'il 

dépasse lorsqu’il grandit lorsqu’il évolue lorsqu’il devient intelligent à travers ou au-delà de la 

programmation ouverte, qu’à ce moment-là il peut dire ou il peut vivre comme vous le dites. Mais 

à ce moment-là, le travail est fait et les bavures ont été rayées de la carte. 

 

 

DM : Donc l'objectif de toutes les programmations ouvertes, fermées, c’est de faire voir à 

l’individu qu’il n’a aucun contrôle sur rien ? 
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BdM : L’objectif des programmations… ah ça c’est bien ce que vous dites ! L’objectif des 

programmations ouvertes ou fermées, c'est de faire réaliser à l’Homme qu'il n'a pas le contrôle 

sur sa vie. Par contre dans la programmation fermée, l’Homme peut avoir l'impression 

intellectuelle, égocentrique qu'il a le contrôle sur la vie. Et à ce moment-là, on lui dénotera au 

cours de la vie qu’il n'a pas le contrôle sur la vie.  

 

Dans la programmation ouverte par contre, l’Homme peut avoir l'impression qu'il a le contrôle 

sur sa vie ou qu'il est capable de l'avoir. Et il réalisera qu'il n'a pas la volonté suffisante pour le 

faire. Il réalisera qu'il n'est pas aussi puissant intérieurement qu'il croit. Il réalisera qu’il n'est pas 

aussi puissant qu'il devrait être. Il réalisera qu’il n'a pas autant la volonté qu'il voudrait avoir. Il 

réalisera qu’il n’est pas aussi intelligent qu’il pense l’être, ainsi de suite ainsi de suite.  

 

Donc on le brûlera graduellement dans ses illusions. Et s'il est capable de dépasser ces illusions-

là, à ce moment-là il passera dans une programmation créative. C’est-à-dire dans un état de  

conscience de plus en plus fusionné avec la source. Et ça, ce sera l'expression créative sur le plan 

matériel de l’Homme nouveau. 

 

  

DM : On a souvent dans l'expérience d'une vie une sorte de recherche intérieure d'avoir la 

volonté, d'avoir une sorte d'autorité sur la vie et je me pose la question quand on parle de 

programmation, s'il est réellement possible de donner un sens au mot volonté quand tout est 

programmé ? 

 

 

BdM : Oui effectivement la volonté c’est une très grande chose. Seulement la volonté, elle 

devient utile chez l’Homme lorsqu’elle se personnifie. Le problème avec les gens c’est qu'ils ne 

sont pas capables de personnifier leur volonté. Leur volonté, c'est une sorte de chapeau qu’ils 

portent ou qu'ils veulent porter. C’est une sorte d'attitude mentale en force qu'ils veulent exécuter. 

Ce n'est pas personnalisé dans ce sens que ce n'est pas leur capacité intégrale d'abattre les 

obstacles dans leur vie.  

 

Une volonté - ce que j'appelle en tout cas moi une volonté - c'est cette disposition du mental 

humain éveillé à sa conscience ou aux lois de la conscience, aux lois de la vie, qui permet à 

l’Homme de neutraliser toute forme de programmation. Un Homme qui a de la volonté ne peut 

pas subir contre son gré, au delà de la mesure qu’il veut supporter, l'impunité de la vie ou la 

programmation astrale de la vie ou la programmation mentale de la vie ou la programmation 

astrologique de la vie. 

 

L’Homme qui a une programmation créative ou qui est dans une conscience créative n'est pas 

capable de supporter la vie en opposition avec sa volonté. Il n’est pas capable ! Donc à ce 

moment-là il est prêt, il est capable, il est en puissance d'altérer quelque programmation que ce 

soit que la vie lui enverrait.  
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C’est là qu’il tombe dans sa puissance créative et qu'il est capable de manipuler des énergies ou 

des forces qui lui permettront de garder à l'écart de son expérience, des aspects d'une autre 

expérience programmée qui serait pour lui extrêmement difficile, extrêmement punitive, 

extrêmement présente, lourde. Mais pour en arriver à cette volonté, pour en arriver à cette force 

ou à cette puissance intérieure, il ne faut pas que l’Homme ait d'illusion à aucun niveau ni par 

rapport à son intérieur et ni par rapport aux Hommes ni par rapport à la société.  

 

L’Homme ne peut pas vivre d'illusion par rapport à quoi que ce soit. Il faut qu'il ait réellement 

une  conscience intégrale. Intégrale veut dire quoi ? Intégrale veut dire une conscience qui ne 

supporte aucun obstacle, aucun obstacle aucun obstacle ! C’est ça une conscience intégrale !  

 

Là vous allez dire : bein il y a toutes sortes d'obstacles il y en a toujours des obstacles ! Selon le 

niveau d'évolution de l’Homme, il réussira à les neutraliser. Mais dans la mesure où il ne subit 

pas. Ou dans la mesure où il ne succombe pas à des illusions personnelles d'une sorte ou d’une 

autre ou à des illusions extérieures qui lui sont imposées. Et ça, ça demande un très haut niveau 

de centricité. Ça demande une capacité chez l'être humain d'être totalement CENTRIQUE. 

  

 

DM : J’en viens à me poser la question : est-ce qu'un être centrique voit défiler une 

programmation qui devient un obstacle en soi, mais lui intérieurement ne se sent pas programmé 

? Est-ce que c'est un peu ça  que vous voulez dire ?  

 

C’est qu’en personnifiant une volonté ou en donnant une centricité à sa vie, l’être devant une 

programmation qui fait répéter des évènements et des évènements, il agit sur l'évènement mais 

ne se sent pas pénétré par l'évènement. 

 

Est-ce que c’est cela que vous voulez dire ? C’est parce que l’être qui est programmé, devant 

l’obstacle ou l’évènement, il personnifie ou il se pense l’obstacle, il pense que l’obstacle c’est 

lui, c’est de sa faute, qu’il est coupable, que c’est à cause de lui. Tandis que l’être fort dont vous 

parlez c’est un être qui semble… 

 

 

BdM : Oui. Mais même l’être qui est en-dehors de la programmation fermée ou qui est dans une 

programmation ouverte commence à réaliser que les obstacles - comme vous dites - ne font pas 

partie de lui. Mais ils font partie de lui ! La plus grande illusion de toute forme de programmation, 

c’est de pouvoir s'imaginer que les obstacles font partie de la programmation. Les 

programmations c'est une mesure, c'est une démesure de soi même. La programmation si elle a 

des obstacles ou si elle présente des obstacles c'est parce que nous, en nous-mêmes, nous avons 

des obstacles.  

Autrement dit la programmation c'est une illusion cosmique imposée à l’Homme sur la Terre pour 

la transmutation de ses corps subtils. Donc dans le fond, l’Homme n’est pas un être programmé 

mais il est programmé à cause de ses limitations, à cause de ses demi-mesures, à cause de ses 

incapacités à un niveau ou à un autre. Autrement dit dans la mesure où l’Homme vit des illusions 

à un niveau ou à un autre, il vivra de la programmation. 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – identifier sa programmation 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
216 

 

DM : Ok. Donc l'évènement qui se produit dans notre vie qui est un obstacle en soi est généré 

par nous ou du moins il est l'expression de quelque état ou vibration que l'on a ? C’est ça que 

vous dites là ? 

 

 

BdM : Oui. Elle est en fonction de nos besoins intérieurs d'évoluer ! 

 

 

DM : D’évoluer ! Ça, ça a énormément de conséquences là ! (coupure)… Qui se répète et qu’il 

est un obstacle négatif ou positif, c'est qu'il y a quelque chose dans l’individu qui doit prendre 

conscience de l'invisible de cette dimension ?  

 

J’aimerais que vous nous expliquiez la connexion entre l'évènement de la vie d’un individu puis 

cette relation avec l’invisible de l’être. 

 

Parce que dans un sens j'ai l'impression qu'on a un certain contrôle sur la vie si on part de nous-

mêmes face aux obstacles de notre vie, c’est-à-dire que s’il y a des obstacles dans notre vie, plutôt 

que penser que c'est les autres qui les ont provoqués ou que c'est la vie qui nous les a mis, là on 

sait que c’est à partir de nous-mêmes, en travaillant sur nous-mêmes qu'on peut changer la 

nature de la situation des choses.  

 

Mais il faut connaître le contact, la relation entre l’aspect invisible dont vous parlez, la force 

dont vous parlez et le changement qu'on doit opérer sur une programmation. Il faut que je vois 

le chaînon. On ne peut pas travailler sur un évènement extérieur qui nous apparaît extérieur.  

 

Vous nous dites : nous, l'expérience difficile ou facile qu'on a qui est une programmation, c’est 

en relation avec une vibration, un besoin personnel. Donc si on change notre état, on change 

l'évènement ou l'évènement va changer. C’est le corollaire qui va avec, mais la relation ? 

 

 

BdM : C’est quoi votre question ? 

 

 

DM : Ma question ? Je veux absolument savoir comment un être peut changer ou est capable de 

changer une programmation qui se répète tout le temps ? Une personne vit des problèmes 

affectifs, vit des problèmes de travail, vit des problèmes de finances, et ça revient tout le temps. 

 

Une personne exemple - je suis astrologue - qui est capricorne va avoir des problèmes de délai 

dans sa finance dans son couple dans sa vie sociale. Il va passer sa vie à attendre. Qu'est-ce qu’il 

peut faire cet individu-là pour changer cette situation d'attente en une situation qui est facile, qui 

est instantanée ? 

 

Mais il faut qu’intérieurement là - vous dites qu’il faut intérieurement qu’il y ait une force quelque 

part qui modifie un état ou une vibration - qu'est-ce qu'il faut que l'individu ait dans le mental 

pour changer la situation de son état personnel pour que les évènements changent dans sa vie ? 
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BdM : Il faut qu'il soit en puissance dans le mental, dans ce sens que dans le mental quelle que 

soit son expérience de vie, que ce soit en amour en finance ou quoi que ce soit, dans le mental, là 

où il vit l’obstacle il faut qu'il le détruise. 

 

 

DM : Comment on fait ça ?  

 

 

BdM : Comment on détruit un obstacle ? 

 

 

DM : Oui. 

 

 

BdM : Ça ne se questionne pas comment on détruit l'obstacle ! 

 

 

DM :  

Ça ne se questionne pas ?  

 

 

BdM : Non. C’est un état. Détruire un obstacle c'est une compensation psychique pour 

l'amertume que l'on vit dans le plan matériel ou pour la souffrance. Donc détruire un obstacle, ce 

n’est pas une attitude psychologique. Vous ne pouvez pas détruire un obstacle avec une attitude 

psychologique renforcée. Détruire un obstacle c’est éliminer de sa vie l’ordure de cet obstacle ! 

 

 

DM : Puis ça ne reviendra plus jamais ? 

 

 

BdM : Non impossible ! 

 

 

DM : Donc on change notre vie là ? 

 

 

BdM : Vous changez votre vie à ce moment-là. Le problème avec les gens, c'est que les gens ne 

changent pas leur vie. Ils taponnent avec. L’Homme ne change pas sa vie. Changer sa vie ça veut 

dire se lancer dans le vide de sa conscience créative, mais l’Homme ne fait pas ça. 

 

Il taponne, il déplace les meubles, il remplace les peintures, il réorganise la maison - sa maison 

intérieure - mais il ne fout pas les meubles à la porte, il ne fout pas les peintures à la porte : ah 

cette peinture-là elle a une petite valeur ou ce meuble-là il a une petite valeur ! Les choses ont 

toujours pour lui une petite valeur. Et pour réellement rentrer dans cette conscience ou dans cette 

force-là, il faut que rien n’ait de la valeur, que SOI. Et quand je dis que soi, je veux dire que sa  

paix !   
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Un Homme qui met sa paix en balance dans la vie ne peut pas avoir la paix ! Ça ne se trafique 

pas de la paix ! Mais on passe notre vie à trafiquer notre paix, notre vie ! Et on est très habile à 

trafiquer notre paix : ah si on est heureux pour deux trois semaines, deux trois mois, deux trois 

ans, ça marche !  

 

Combien de gens vont rencontrer des gens… d’Hommes vont rencontrer de Femmes. Et ils ont 

un petit mouvement intérieur qui leur fait savoir que ce n'est pas la bonne personne pour eux. 

Mais il vont aller fun a right pendant deux trois ans… La fille va marier le gars parce qu’il a un 

bon job ou le type va marier la fille parce qu’elle est jolie. 

 

Donc on se conte constamment des histoires. Pourquoi ? Parce qu'on a une certaine capacité de 

renflouement : Ah bein je me reprendrai la prochaine fois ! Ça, vous pouvez faire ça quand vous 

êtes inconscient. Vous pouvez de moins en moins faire ça quand vous devenez conscient. Et 

quand vous êtes intelligent c'est fini ! Vous ne pouvez plus faire ça. D’ailleurs c'est pour ça que 

vous êtes intelligent ! 

 

 

DM : Ok. Là il y a un aspect très intéressant. Vous nous dites : si on ne  trafique pas avec la paix, 

si on ne fait pas de négociation avec les évènements qui nous créent une sorte d’importunage, si 

on est  importuné par un évènement, si on ne négocie pas puis que vraiment on coupe de façon 

radicale on change la vie. Si l'évènement se répète on ne trafique pas encore. Bon. Mais comment 

un individu peut être sûr fondamentalement que ce qu’il fait comme mouvement c’est absolument 

ça ?  

 

 

BdM : C’est ça le problème ! C’est que les individus ne sont pas sûrs et pourquoi ils ne sont pas 

sûrs ? Parce qu'ils ne sont pas intelligents. S’ils étaient intelligents ils seraient sûrs. C’est ça être 

intelligent. Être intelligent ce n’est pas avoir un doctorat à l’Université de Montréal. Être 

intelligent c'est d'être capable de s'assurer de façon permanente de la continuité harmonique de 

notre propre vie personnelle. C’est ça être intelligent ! 

 

 

DM : Mais ce n’est pas convaincu « sûr » là ?  

 

 

BdM : Ah ! Être intelligent ça ne se discute pas ! 

 

 

DM : Parce qu’il y a des gens qui se vendent les idées puis c’est-à-dire que la conviction, ils l’ont 

forte ! 
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BdM : Être intelligent n’a rien à voir avec la conviction. La conviction c'est une forme de 

« pressure selling ». On se vend personnellement des idées. On se convainc soi-même. Ce n’est 

pas de l’intelligence, se convaincre ! 

 

 

DM : Ça, ça ne change pas notre vie ! 

 

 

BdM : Non non non. De l’intelligence… de l'intelligence, ça ne fait pas partie de la 

programmation ni ouverte ni fermée. De l'intelligence c’est la cassure. De l'intelligence c’est la 

reprise par l’Homme de ses droits de vie mentale matérielle émotive. C’est la reprise par 

l’Homme de ses énergies, du contrôle de ses énergies. C’est ça de l’intelligence ! 

 

 

DM : Il reprend ses énergies face à qui face à quoi ?  

 

 

 

BdM : Face à tout ce qui peut l'emmerder, que ce soit occulte que ce soit matériel que ce soit de 

l'invisible et que ce soit matériel ! Evidemment reprendre le contrôle sur ce qui est matériel c'est 

moins pire mais reprendre le contrôle face à l'invisible c'est plus délicat. Parce que l’invisible est 

extrêmement puissant, extrêmement intelligent, extrêmement subtil. Et l’Homme devient 

intelligent dans la mesure où il en arrive à assujettir l'invisible à sa volonté. 

 

 

DM : Est-ce qu’assujettir l’invisible à sa volonté c'est lui faire dire ce qu'on veut ? 

 

 

BdM : Non non non. Assujettir l'invisible à sa volonté c’est amener son énergie dans la vie à le 

servir intégralement à tous les niveaux ! 

 

 

DM : Il faut que ça soit bien concret ? 

 

 

BdM : Ah bein oui sinon c’est de la philosophie. C’est de la philosophie, c'est de la psychologie 

! C’est du rembourrage, ce n'est pas réel. Il faut que ce soit réel de l'intelligence ! 

 

 

DM : C’est très compliqué changer sa vie ? 

 

 

BdM :  Non non non c’est très facile. Seulement pour l’Homme c’est très compliqué. Ça apparaît 

très compliqué mais c'est très facile ! 
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DM : C’est parce qu'à la fois il faut trancher dans des situations puis il faut être sûr que quand 

on tranche, ça n’a pas de conséquence à long terme  ? 

 

 

BdM : Oui mais l’Homme est intelligent. Quand l’Homme tranche, quand l’Homme prend des 

décisions, quand l’Homme… À partir du moment où l’Homme a une certaine conscience, qu'il 

est suffisamment dans son intelligence, quand il prend des décisions il les prend toujours, ces 

décisions, par rapport à des paramètres qui doivent demeurer dans un certain équilibre, si c'est 

bon que ce soit ainsi.  

 

Ceci ne veut pas dire qu'un Homme qui est dans une conscience intégrale se fout de tout le monde 

et qu’il prend des décisions ou qu’il coupe les arbres à gauche à droite ! Non non. Il a une bonne 

mesure de la portée de ses actions. Par contre il est émotivement invulnérable à ses décisions 

mentales supérieures. 

 

 

DM : Dans le cas où… parce que moi ce qui m'intéresse c’est de savoir comment on peut changer 

la programmation. Dans le cas où l’individu veut vraiment faire un arrêt à un obstacle, vraiment 

briser un obstacle, est-ce qu’il lui est donné…( j'essaie de comprendre s’il y a une loi occulte là), 

est-ce qu’il lui est donné la chance entre guillemets de faire un essai pour voir s’il prend la bonne 

décision ou il prend une bonne décision puis c’est forever ? Il peut essayer ? 

 

 

BdM : Je ne comprends pas votre question ? Elle est trop occulte pour moi (rires du public). 

 

 

DM : C’est parce qu’il y a des gens qui veulent savoir… ils veulent savoir, ils veulent disons 

penser à ça dans leur vie, ils veulent savoir s'ils sont corrects dans un mouvement. Est-ce que 

quand on prend une bonne décision pour changer quelque chose dans notre vie, on peut l'essayer 

une fois pour voir ou si le jour où l'individu prend des bonnes décisions, il va prendre des bonnes 

décisions dans tout le reste de sa vie pour le reste de ses jours ? 

 

 

BdM : Si vous prenez une décision pour voir si vous êtes correct, vous n’êtes pas correct en 

partant ! 

 

 

DM : Donc on n'a pas le droit à un essai ? Dans les plans occultes on n’a pas le droit à un essai 

? 

 

 

BdM : Ah non non ! Vous avez droit à des essais. D’ailleurs vous les prenez d’une façon 

régulière… 
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DM : Oui mais ça, c’est des expériences là… 

 

  

BdM : C’est ça que vous appelez des expériences. 

 

 

DM : Donc un individu qui veut sortir de l’expérience ça se passe instantanément ? 

 

 

BdM : C’est une fois puis c’est fini ! 

 

 

 

DM : Puis c’est pour toujours, pour le reste de ses jours ? 

 

 

BdM : Ah oui ah oui. 

 

 

DM : Donc le jour où il prend une bonne décision il va prendre un million de bonnes décisions 

dans le futur parce que finalement ce jour-là c'est réglé ? 

 

 

BdM : Il a réglé une partie de sa décision. 

 

 

DM : C’est pas final ? 

 

 

BdM : Non parce qu’il y en a d’autres… c'est comme… il y en a d’autres ! Il y en a d’autres 

jusqu'au moment où… Il y en a toujours d’autres ! Seulement qu’avec le temps ça devient très 

facile de régler les  autres.  

 

 

DM : Ok. C’est que ça marche par secteur ?  

 

 

BdM : Bein écoutez il y a beaucoup d’expériences dans la vie, il y a beaucoup d’évènements qui 

se passent dans la vie, il y a beaucoup d’obstacles, il y a beaucoup de choses. La vie c'est très 

complexe mais à partir du moment où l’Homme a pris conscience de la prise de décision intégrale, 

à ce moment là ça devient très facile pour lui de prendre des autres décisions. C’est la première 

et la seule décision qu'il faut prendre qui est la plus importante. Il y a une seule décision dans la 

vie qu’il faut être capable de prendre… 
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DM : Il y a une décision clé ? 

 

 

BdM : Il y a une décision clé. Oui effectivement il y a une décision clé !  Puis les autres ce sont 

des sous-clés. Ce sont des rappels de cette clé fondamentale et si l’Homme n’a pas pris cette 

décision clé, les décisions qu'il prend sont d'ordre expérientiel. 

 

 

DM : Ok. La décision clé là, (il y a du monde en attente je le sens) (rires du public), la décision 

clé est-ce que c'est par rapport à un événement personnel dans notre vie ou si c'est une décision 

par rapport à une condition de vie qui peut être généralisée pour tout le monde ? 

 

 

BdM : Ça dépend des individus. Ça dépend avec quoi, ça dépend avec qui vous traitez, ça dépend 

avec quoi vous traitez. Pour les Hommes en général, la décision clé a à voir avec eux-mêmes. 

Pour un initié par exemple, la décision clé aurait à voir avec les forces… direct ! Mais pour 

l’Homme en général la décision clé a à voir avec eux-mêmes… 

 

 

DM : Puis quand vous dites eux-mêmes, ça ne sous-tend pas les forces ? 

 

 

BdM : Ça sous-tend les forces mais à travers eux-mêmes. Tandis que pour un initié en fusion ça 

sous-tend les forces, point final. Pour l’Homme, ça sous-tend qu'il a une décision à prendre par 

rapport à lui-même quelque part dans le sens qu’il y a une faille qui doit être éliminée  de sa vie, 

une faille ! 

 

 

DM : Une seule ? 

 

 

BdM : Une qui peut mener à des embranchements mais il y a une faille et cette faille doit être 

cassée. 

 

 

DM : Ok. Donc on peut dire qu'un être humain a une seule faille,  à vraiment prendre une 

décision ? 

 

 

BdM : Oui. 

 

 

DM : Ça c’est vrai pour tout le monde ? 
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BdM : Oui.  

 

 

DM : On ne peut pas avoir deux failles, on ne peut pas avoir trois failles ? 

 

 

BdM : Non. Aucun Homme n’a deux failles. 

      

  

DM : On a une faille avec plusieurs embranchements ? 

 

 

BdM : Avec plusieurs embranchements. 

 

 

DM :  Parfait. Comment peut-on identifier la faille de notre vie ? Est-ce que c’est multiple ? Est-

ce qu’il y a des millions de failles différentes ou s'il y a des modèles de failles qui s’assemblent 

l’une dans l’autre ? 

 

 

BdM : La faille s’identifie dans la résultante de ses composantes expérientielles. Autrement dit 

la faille, elle s'identifie au fur et à mesure où l’Homme avance dans la vie et il arrive à un point, 

à un niveau où tout s’effondre ! 

 

 

DM : Tout s’effondre ! Vous voulez dire au niveau matériel ? 

 

  

BdM : Tout s’effondre ! Autrement dit l’Homme arrive à un point dans sa vie où tout s’effondre. 

Bon. Je vous donne un exemple : l’Homme grandit, se marie, il y a des enfants, il y a la famille. 

Un jour : ah  ce rêve ou cet idéal, tout casse, boum ! Bon alors il y a une faille qui mène là. Si 

c’est au niveau du travail c'est la même chose. L’Homme il a un job ça va bien il travaille il a un 

bon salaire et un jour, hop hop ça casse ! La faille, elle se développe la faille ! Elle crée des 

embranchements. Et à un certain moment de sa vie, l’Homme aura à prendre des décisions 

majeures. C’est là que la faille sera prise en considération. 

 

 

DM : Donc il ne prend pas une décision sur des faits. Le fait est le déclencheur là ? 

 

 

BdM : Le fait est simplement le déclencheur. Il prendra une décision par rapport à la faille. 

 

 

DM : Ok. 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – identifier sa programmation 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
224 

 

 

 

 

 

BdM : On dit par exemple souvent que des Hommes ou des êtres qui ont eu de très grandes 

expériences bouleversantes ont été changés après cette expérience, c’est la faille !  

 

 

DM : Qu’ils ont pris une décision sur cette faille-là ? 

 

 

BdM : Ils ont été obligés sinon ils seraient descendus par en bas ! 

 

 

DM : Ok. Est-ce que la faille se révèle dans la mort ou face à la mort ? 

 

 

BdM : Dans la faille, vous vivez ou l’Homme vit la mort de l’ego à un  niveau ou à un autre. 

 

 

DM : Mais est-ce que ça peut aller jusqu’à une part ou une crainte de mort physique ou c'est une 

expérience de mort physique ? Est-ce que ça peut aller jusque là ? 

 

 

BdM : Ça peut aller n’importe où ! 

 

 

DM : Mais est-ce que c'est nécessaire ? 

 

 

BdM : Ça dépend de l’expérience, ça dépend de la programmation. 

 

 

DM : Donc il n’est pas nécessaire d'aller vivre une torture mentale ou physique quelconque ? 

 

 

BdM : Non non… 

 

 

DM : On peut identifier sa faille autrement ? 

 

 

BdM : Ouais ouais ouais (rires public). 
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DM : Parce que je n’ai pas l’impression que ce n’est pas si facile que ça de savoir la faille parce 

qu’il y a des gens qui cherchent dans les embranchements pas mal avant de se rendre à l'arbre. 

Mais l'arbre en question, est ce qu'il est essentiellement émotionnel ?  

 

 

BdM : L’arbre il est… La faille, elle est toujours reliée à une façon de penser de soi. 

 

 

DM : Ah c’est une façon de penser ? 

 

 

BdM : Oui c’est toujours relié à une façon de penser de soi. 

 

 

DM : C’est une façon de se voir ? 

 

 

BdM : C’est une façon de s’évaluer. 

 

 

DM : De s’évaluer ? 

 

 

BdM : Ou d’évaluer la vie par rapport à soi. 

 

 

DM : Ok. Donc on peut dire -  ça c’est global - on peut dire qu'un être qui veut identifier sa 

programmation ou la faille dans sa programmation n’a qu’à regarder comment il pense de lui, 

ce qu'il pense de lui et il va voir sa faille ? 

 

 

BdM : Non. Il faut qu'il vive certaines expériences pour la voir, la faille ! Une faille ça ne se voit 

pas sans l'expérience de vie qui mène à sa découverte. 

 

 

DM : Parler de soi, ça ne serait pas suffisant si quelqu’un nous enregistre là ? 

 

 

BdM : Non. Vous pouvez parler de vous-même toute votre vie puis vous allez rester aussi 

inconscient et incompétent. 

 

 

DM : Aussi fêlé… 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – identifier sa programmation 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
226 

 

 

 

BdM : Aussi fêlé ! C’est dans l'action que la faille… que l’Homme va découvrir sa faille. Et là, 

à ce moment-là, il va voir qu’effectivement… Bon je donne un exemple. On sait très bien par 

exemple comment l'être humain, le mâle, l’Homme, l’Homme peut réagir de façon très difficile 

à une expérience où par exemple sa femme ou son ami va le flanquer là. Surtout s’il est gros puis 

il est grand, tout ça là… bon. Donc un Homme qui se fait plaquer par la petite femme délicate, 

ça crée un choc.  

 

Et dans cette expérience-là il peut voir la faille. Ou un Homme qui avait des grands espoirs de 

réussite et qui s'aperçoit qu'il ne fout rien dans la vie, que dans la compagnie où il vit on l’a 

complètement mis de côté, ça peut créer un choc qui va lui faire sentir la faille. Donc ça prend 

des évènements pour catalyser l'expérience et faire naître le contour de la faille. Et là à ce 

moment-là, l’Homme est face à face avec la faille. S’il est capable de passer à travers la faille, il 

va aller plus loin dans l’expérience. S’il n’est pas capable il va aller par en bas ! Ça, ça fait partie 

de la programmation. 

 

 

DM : Donc l’individu qui s'évalue par rapport à un évènement dont des individus en font partie 

dans cet évènement, l’être dès qu’il s’évalue en relation avec ça il est exposé à sa faille ? La 

décision n'est pas dans l'évènement à ce moment-là ? La décision se fait dans individu ? 

 

 

BdM : La décision se fait dans l’individu, chez l'individu par rapport à l'évènement qu’il n'est 

pas en général capable de contenir tout de suite . 

 

 

DM : Il souffre de sa pensée généralement ? 

 

 

BdM : Il souffre complètement et totalement de sa pensée, il est même totalement imbriqué dans 

sa pensée. Il est même totalement astralisé dans sa pensée. D’ailleurs à ce moment-là, la pensée 

est très astralisée très très astralisée. C’est là que l’Homme est le plus astralisé ! C’est là que 

l’Homme fait face à ce que j'appellerais son complexe, son complexe napoléonique.  

 

Dans le sens que tout Homme, tout être dans sa vie a un certain sentiment de grandeur, de 

puissance, d’êtreté, de valeur. Et là dans cette expérience-là face à cette faille, il vit le complexe 

il s'aperçoit qu’il fait face à un Waterloo. Et c’est là qu’il se voit de plus en plus comme petit 

napoléon qui devient avec le temps petit poltron et ainsi de suite. 

 

 

DM :  La façon que je le comprends c'est que l'individu n'a pas à prendre une décision sur 

l'évènement ? 

 

 

BdM : Il n’est pas capable ! 
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DM : Ok. Il n’est pas capable… 

 

 

BdM : Il est trop troublé ! 

 

 

DM : Comment un être qui est troublé dans sa pensée peut en arriver à prendre une décision qui 

finalement apparaît être une décision sur la pensée, avec le temps ? 

 

 

BdM : Avec le temps le taux vibratoire du mental change. Le taux vibratoire du corps émotionnel 

change. Donc sa conscience change, son état d’esprit change. Il a une voix plus claire. Et là ça 

devient plus facile mais parce qu'il n’y a plus de choix. Elle l’a flanqué là anyway, elle ne va plus 

revenir la douce ! 

 

 

DM : Ok. Mais ce n’est pas en changeant de personne qu’il va régler son problème ? 

 

 

BdM :  Ça peut aider ! 

 

 

DM : Ça peut aider, c’est un patch ! 

 

 

BdM : Non non. En changeant de personne ça peut aider dans ce sens que ça va rebalancer ses 

vibrations. Vous savez on dit souvent, il y a des gens qui disent souvent : ah bein moi, surtout les 

anciens, j’ai été marié pendant 40 ans, j’ai aimé ma femme… j’ai aimé mon mari, j’aurai jamais 

d'autre Homme dans ma vie aussi bien que lui. Mais ça ce sont des illusions ! 

 

Alors il y a beaucoup d’Hommes ou de Femmes, s'ils avaient rencontré des personnes - après la 

disparition malencontreuse de leur bien-aimé - auraient continué leur vie et auraient vieilli 

beaucoup moins lentement ainsi de suite. Donc il y a toujours une façon de rebalancer ses 

énergies. Et l’Homme ne sait pas trop comment balancer ses énergies. Donc - si dans le cas que 

vous m'expliquez - le type rencontre une autre personne, à ce moment-là ça va faciliter le passage. 

 

 

DM : Mais il est toujours pris avec sa mémoire ? 

 

 

BdM : Il va être pris avec sa mémoire dans la mesure… Ça, ça dépend de lui. S’il n'est pas assez 

intelligent il va être pris avec sa mémoire. S’il est suffisamment intelligent il va mettre la mémoire 

de côté et il va se faire une autre vie. Et ça, ça dépend de l'évolution de l’âme et ça dépend aussi 

de sa capacité d’être astralisé. 
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DM : Mais je reviens quand même au fait de la décision. Si l'individu décide de refaire sa vie 

dans un cas comme celui-ci et qu'il n'a pas le problème de la mémoire en question, est-ce que 

cette décision-là lui fait changer de vie ?  

 

Le fait de changer de relations - au niveau couple entre autres - puis de ne pas se lier à une 

mémoire ? De dire : bon bein là mon passé c’est fini j’oublie, ça c’est réglé et je refais ma vie. 

Est-ce que ça c'est une décision qui va direct à la faille dont on parlait ? 

 

 

BdM :  C’est une décision qui va aider. 

 

 

DM : C’est pas encore assez ? 

 

 

BdM : Non. Pour qu'il puisse être totalement libre de cette condition-là, il faut qu'il réorganise 

totalement sa vie. La réorganiser, la reprendre sous son contrôle ainsi de suite. 

 

 

DM : Ça, ça voudrait dire quoi dans le quotidien ? 

 

 

BdM : Ça veut dire être libre dans le mémoriel de son passé. Ça veut dire être libre des valeurs 

qu'il avait dans son mental par rapport à l'expérience et ainsi de suite ainsi de suite ainsi de suite. 

 

 

DM : Donc c’est plus que la mémoire de l’évènement passé, c'est toute sa façon de penser ? 

 

 

BdM : Ah oui ! C’est toute la façon de penser. C’est toute la façon de penser, c’est une autre vie, 

c’est une autre vie mentale, c'est une autre expérience. 

 

 

DM : Est-ce qu’il faut qu’il change de pays ? 

 

 

BdM : Pas nécessairement mais il y en a qui le font, oui. 

 

   

DM : Changer de culture ? 

 

 

BdM : Changer c’est changer. Il n’y a rien comme changer. Changer c'est extraordinaire ! 
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DM : Puis ça, ce n’est pas s’évader ? 

 

 

BdM : Ah non non ce n’est pas s’évader. Changer ça prend beaucoup de force intérieure, quand 

on change. Quand on s’évade c’est une autre chose, mais quand on change… 

 

 

DM : Quelle différence il y a entre les deux, s’évader et puis changer ? 

 

 

BdM : Changer c’est aboutir à un point dans notre vie où on en a ras le bol, boum ! C’est devenir 

partiellement ou grandement intelligent. Tandis que s’évader c’est simplement s’évader. S’évader 

c’est se tromper volontairement. 

 

 

DM : Dans ses valises que l’individu traîne ? 

 

 

BdM : Ah oui il traîne tout le système, il traîne tout ! 

 

 

DM : Il se souvient de tout ? 

 

 

BdM : Ah il se souvient de tout ! S’évader c’est terrible parce que tu amènes ta tête, tu amènes… 

C’est une illusion s’évader ! 

 

 

DM : La fameuse décision là pour la faille, c’est seulement la personne avec elle-même qui peut 

la prendre ? Elle ne peut pas être aidée ? 

 

 

BdM : Ah elle ne peut pas être aidée ! Elle peut être conseillée. Mais au début elle va rejeter les 

conseils. Parce que dans l'état où elle est elle ne peut pas les voir. Dans l'état où elle est elle ne 

peut pas les mesurer. C’est dans la souffrance qu'elle va pouvoir les voir et les mesurer et en 

prendre conscience ainsi de suite. Les conseils c'est bon simplement pour aligner les gens mais 

ça ne vaut absolument rien. 

 

 

DM : Quand vous dites : ça ne vaut absolument rien, rentrez donc dans le détail… 

 

 

BdM : Ça ne vaut absolument rien. Les conseils ça ne vaut rien. 
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DM : Les gens passent leur vie à lire de l’information ou à chercher des conseils… 

 

 

BdM : Oui mais c’est parce qu’ils n’ont pas de centre de gravité donc ils vont en chercher chez 

les autres. 

 

 

DM : Mais ça fait quelque chose à ce moment-là les conseils ? 

 

 

BdM : Ça maintient simplement le statu quo de leur imbécilité (rires du public). 

 

 

DM : C’est-à-dire que ces gens-là, pas de conseils ou pas d’informations, ils seraient obligés de 

faire face plus vite ? 

 

 

BdM : Pour qu’un conseil soit utile il faut qu'il soit actualisé. Si moi je vais vous voir pour un 

conseil, vous me donnez un conseil je pars avec, je me mets en marche. À ce moment-là ce n’est 

plus un conseil c'est une instruction. Vous m’instruisez. Vous me dites : fais ça fais ça fais ça fais 

ça.  

 

Si je suis capable de faire ça, à ce moment là ce n’est plus un conseil c’est de l’instruction. Alors 

que les gens ne vivent pas d'instructions ils vivent de conseils ! Moi je connais une personne qui 

est très très très bonne, très grande voyante d’ailleurs et ainsi de suite. Et qui donnait ce que vous 

appelez des conseils à des gens et s'apercevant que les gens n'étaient pas capables d'actualiser, 

elle a cessé ça. 

  

 

DM : Ok. Donc fondamentalement une personne qui se nourrit de conseils, elle est comme 

finalement une personne qui essaie de gagner du temps ? 

 

 

BdM : Une personne qui se nourrit du conseil, c'est une personne qui est faible primo et qui 

cherche à gagner du temps. Et qui en troisième lieu peut être très très très très sincère par rapport 

au conseil mais n'a pas la volonté d’actualiser. 

 

 

DM : Bon partant de ce point-là, vous me dites que si une personne donne un conseil qui devient 

de l’instruction, donc si une personne instruit quelqu'un sous-tendant évidemment que la 

personne qui reçoit le conseil actualise, cette personne qui reçoit l'instruction est-ce qu'elle peut 

casser ou éliminer la faille ? 

 

 

BdM : Elle cassera la faille. 
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DM : Donc l'intervention d'une tierce personne d'une autre personne peut effectivement nous 

aider à… 

 

 

BdM : Dépendant de son niveau d'intelligence et de volonté. Parce que ce qui est facile pour celui 

qui instruit n'est pas nécessairement facile pour celui qui reçoit l'instruction. Par contre… moi je 

prends l'expérience de ma fille puisque ça fait partie de ma famille. Moi je ne donne jamais de 

conseils à ma fille. Je l’instruis. Je dis : Bon. Ça ça ça ça ! Comme ça elle le fait. Donc elle sauve 

énormément de temps. Si je disais… si lui disant telle chose telle chose, ça devenait pour elle des 

conseils je perdrais mon temps. 

DM : Quand vous instruisez votre fille vous avez toujours finalement une sorte d'informations 

qu'elle peut contenir ? 

 

 

BdM : Je lui donne une somme d'informations qu'elle est capable d'actualiser. Je lui disais 

dernièrement… bon j'ai dit : on va faire un jeu ensemble. On le fait au niveau de ses études. J’ai 

dit : on fait le jeu du général et du soldat. Alors moi je te fais un programme d'attaque, toi tu es 

le soldat, tu actualises ! Si tu fais ça, à 19 ans tu as tel niveau, 21 ans tel niveau, 24 ans tel niveau 

ainsi de suite, dans tes études !  

 

Et pour elle c’est très normal parce que je l’ai éduqué comme ça depuis qu’elle est jeune. Et 

comme je la connais très bien, je l’envoie toujours dans des expériences qui font partie de sa 

vibration. Donc elle aime ça ! Et elle aime ça se faire dire : bon bein va-t-en dans telle direction 

telle direction ! Parce qu’elle ne perd pas de temps et chaque direction convient parfaitement avec 

sa vibration. Mais ça, ce n’est pas du conseil. C’est de l’instruction. 

 

 

DM : Donc elle est libre de programmation ? 

 

 

BdM : Elle se libère énormément très vite de la programmation. 

 

 

DM : Parce qu’elle est capable d’actualiser ? 

 

 

BdM : Parce qu’elle est capable d’actualiser tout de suite tout de suite tout de suite tout de suite 

tout de suite ! Donc elle n’a pas à passer à travers tout le mouvement sinusoïdal que l’Homme 

connaît en général, que les jeunes aujourd’hui dans les études connaissent. 

 

 

DM : Ok. Une personne instruite comme vous parlez là, dans le sens instruite de l’instruction, 

perd de sa programmation on peut dire en combien de temps ou en combien d’évènements, en 

combien de situations ? Est-ce qu’il est possible de mesurer une progression sur le fait de se 

libérer d’une programmation par le fait de l’instruction dont vous parlez ? 
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BdM : Ça dépend de la volonté que les gens ont. 

 

 

DM : Avec une forte volonté ? Une personne qui veut vraiment là, qui suit une instruction ? 

 

 

BdM : Avec une forte volonté ça prend je dirais au moins sept ans ! 

 

 

DM : Sept ans ! C’est vrai pour tout le monde ? 

 

 

BdM : Ça prend sept ans pour commencer à être intelligent, ça prend quatorze ans pour le devenir, 

ça prend vingt-et-un ans pour être absolument sûr de l’être. C’est une progression. 

 

 

DM : Très intéressant ! 

 

 

BdM : Parce que le taux vibratoire des corps change. Après sept ans vous prenez conscience de 

ce phénomène de l’intelligence. Après quatorze ans vous rentrez dans la puissance de cette 

intelligence. Et à vingt-et-un ans vous faites ce que vous voulez dans la vie. Mais c’est une 

progression. Mais les Hommes n’ont pas nécessairement à vivre des cycles aussi longs. Mais ce 

sont des cycles ça ! 

 

 

DM : Je vous remercie infiniment Bernard de Montréal. À la deuxième partie…  

 

(Applaudissements). 
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L’influence du monde des morts sur le monde des vivants (n°32) 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Nous abordons dans la deuxième partie un sujet qu’on pourrait 

quasiment qualifier d’actualité : « L’influence du monde des morts sur le monde des vivants ».  

 

Quand on parle de guerre ou qu’on parle des conflits avec l’Irak et les Américains, on s’attend 

à voir évidemment un certain massacre, un certain carnage. Et dans l'esprit de beaucoup de gens, 

l'atmosphère de la guerre peut présenter des risques, même qui peuvent s’étendre ici.  

 

Et on se pose plus de questions en ce qui touche la mort. Et du moins j’ai vu plus dans les journaux 

de ces temps-ci des ouvrages qui étaient écrits sur la réincarnation. Et évidemment l'importance 

ou l'intérêt que les gens peuvent porter à ça, peuvent demander des fois des lectures ou des 

documentations un petit peu plus poussées dans ces domaine-là.  

 

Ce soir Bernard, j’aimerais qu'on étudie un peu l’aspect où quand on parle du monde astral, 

vous avez déjà fait référence dans un de vos livres La Genèse du Réel, vous faites référence du 

monde de la mort comme quoi il manipulait la pensée ou manipulait les masses, les collectivités. 

 

Dans quelle mesure la planète présentement est manipulée au point de se voir même interdire un 

espoir de futur ou une forme quelconque de futur du point de vue strictement humain ? 

 

Dans quelle mesure ces forces dites astrales peuvent influencer les masses, les collectivités, des 

individus à vouloir faire ou vivre la guerre ? Je pense entre autres aux milieux arabes qui 

semblent être prêts à s’engager à vivre cette expérience…  

 

Est-ce qu’il est possible de situer une influence dans la pensée de l’individu vis-à-vis ce 

phénomène que peut représenter la mort ? Je pense à des gens qui ont à s'engager pour aller 

faire une guerre, un combat, une lutte et à être menacés à un niveau quelconque physiquement.  

 

Dans quelle mesure un être peut être manipulé dans les conditions actuelles ou futures face à ces 

domaines que peut représenter la mort ?  
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Bernard de Montréal (BdM) : La mort est très présente. Le monde de la mort ou le plan astral 

est très très actif dans la conscience humaine pour un certain nombre de raisons. Premièrement, 

la plus importante raison c'est parce que l’Homme - même avec toutes les études qu’il a faites 

dans l’évolution de la pensée psychologique - ne connaît pas encore la racine de la pensée.  

 

La pensée pour l’Homme moderne, même pour les scientifiques, ça demeure encore un 

phénomène mystérieux. La pensée n’est nullement comprise ou due ou interprétée dans le monde 

de la philosophie ou dans le monde de la science, comme étant le résultat de communication 

suprasensible entre le plan matériel et les plans subtils. 

 

La pensée pour l’Homme, c'est un phénomène psychologique. C’est un phénomène mental qui 

est réellement très très très près de sa condition matérielle. 

 

 

DM : Il se sent propriétaire de sa pensée ? 

 

 

BdM : Il se sent propriétaire de sa pensée. Et cette condition, cette condition psychologique-là, 

elle est responsable du fait que l’Homme n'est pas capable d'ajuster sa conscience. Si l’Homme 

était conscient de la manipulation possible de la pensée en tant que système ou médium de 

communication interplanaire, l’Homme à ce moment-là, en tant qu’être égoïque ou en tant qu’être 

plus égocentrique ou en tant qu’être plus centrique, serait à l’écoute, serait plus conscient de la 

désinformation qui s'exécute. Ou qui se passe. Ou qui se vit dans son mental psychologique. 

 

Et comme l’Homme n'est pas conscient - comme je disais tout à l’heure - de la pensée comme 

étant un système de communication à tous les niveaux, il lui manque un outil d'investigation 

personnelle pouvant lui faire reconnaître ce que je pourrais appeler la droiture de sa pensée. 

Quand je dis droiture de sa pensée, je ne parle pas du vrai au du faux. 

La droiture de sa pensée veut dire simplement l'intelligence de sa pensée. Et comme l’Homme 

n'est pas outillé, à ce moment-là il est obligé de fonder la qualité de sa pensée sur la polarité des 

formes ou des valeurs qui constituent la fondamentale ou la mise en structure de sa civilisation. 

Donc les valeurs, par exemple les valeurs Judéo-chrétiennes vis-à-vis les valeurs Islamiques ainsi 

de suite.  

 

Et ça, ça polarise l’énergie de son mental. Et ajoutez à ça le feu de l'émotion ainsi de suite, et les 

passions, tout ça… Et bien vous finissez avec un Homme moderne qui peut selon les mémoires 

de sa race, selon les conditions accidentelles de son temps, peut réellement envenimer malgré lui-

même, avec les meilleures intentions au monde, une condition planétaire. C’est ce qui se passe !  

 

Donc l’Homme est dans une condition qui est très particulière. Dans ce sens qu'il a une conscience 

animale, intelligente, par contre il est infirmé par le fait qu’il n’a pas la science de la pensée. Il 

n'a pas la science du mental. Et cette science du mental ne peut pas lui être dictée par la 

civilisation.  
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Il est obligé pour y avoir accès, entrer en contact avec des filatures, des filatures ésotériques ou 

des filatures hermétiques qui sont très très restreintes sur la Terre. Qui ne sont pas nécessairement 

affichées dans le monde des universités ou des grandes académies. Donc ça fait en sorte que 

l’Homme moderne a très peu accès à de l'information qui puisse lui donner un avantage sur la 

psychologie humaine environnante planétaire.  

 

Le troisième élément c'est que l’Homme n'a pas encore - même sur le plan psychologique de celui 

qui est en voie d'évolution avancée de conscience - l’Homme n'est pas encore arrivé à un point 

où il est capable de faire la différenciation psychique entre la valeur psychologique du JE et du 

TU. 

 

 

DM : Du JE et du TU ? 

 

 

BdM : Oui. Autrement dit l’Homme est encore incarcéré dans ce que je pourrais appeler la valeur 

prénominale du JE et la valeur nominale du TU. Et il est incapable psychologiquement de 

s'attribuer les deux valeurs en même temps ou de s'en dissocier dans un même temps, pour 

prendre conscience de la médiumnité télépathique.  

 

 

DM : Pour comprendre là ? 

 

 

BdM : Autrement dit ce que je veux dire, c’est que l’Homme est incapable de savoir lorsqu'il 

pense si c'est lui qui pense ou si c'est une intelligence qui pense. Ou si c'est lui qui parle ou si 

c'est une intelligence qui parle. Donc il est obligé de réfléchir ce qui est parlé pour en faire une 

pensée. Et il est obligé de penser ce qui est parlé pour en réfléchir l’origine. Donc il est mal pris !  

  

 

DM : Mais ça se fait tellement naturellement ! 

 

 

BdM : Ça fait partie de l’évolution. Et si on fait des constats psychologiques ou psychiques à 

l’Homme qui est extrêmement rationalisé depuis le développement de la science et l'avènement 

de la psychologie, si on fait des constats de cette sorte à l’Homme dans le cas des académies, il 

est très offusqué. Donc pour l'amener à prendre conscience de la valeur intégrale de ceci, on est 

obligé de créer avec lui des tests psychiques. 

 

Et en général lorsqu'un test psychique est fait à un être rationnel, automatiquement il se crée en 

lui une grande turbulence, un grand trouble de l’esprit. Et éventuellement il commence malgré 

lui-même à entrer dans une voie d’évolution. Par contre, il n'y a pas tellement de monde ou de 

personnes dans le monde qui sont psychiquement outillées pour : soit entrer en contact avec 

l’Homme à ce niveau-là ou pour faire ce travail avec l’Homme à ce niveau-là. 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – l’influence du monde des morts sur le monde des vivants 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
236 

 

Donc il y a beaucoup d’Hommes dans le monde qui n'ont pas accès à cette science. Et comme 

cette science n'a pas derrière elle le soutien ou le support d'une historique, d'une école, comme 

les Rose-Croix par exemple ou d’autres sociétés, à ce moment-là l’Homme est dans une situation 

qui est très très très limitée. Et qui ne sera remplacée que par la puissance vibratoire de certains 

écrits dans le monde qui apparaîtront dans le temps. 

 

Des écrits tellement puissants sur le plan vibratoire que ces écrits étant lus, créeront le travail que 

l’Homme normalement de bouche à oreille ferait s'il était dans un processus de rencontres avec 

d'autres individus dans le monde. Donc il est évident qu’au cours de l'évolution des prochaines 

générations, il y aura des écrits dans le monde qui seront réellement sur le plan psychologique, 

des œuvres qui atomiseront le mental. 

 

Dans ce sens qu’ils feront éclater dans le mental des notions qui d'elles-mêmes, l’Homme 

pensant, ne peuvent pas venir de lui. Autrement dit, des notions qui ne se pensent pas. Et lorsque 

l’Homme entrera en contact avec des notions qui ne se pensent pas, qui sont impensables mais 

qui ont été écrites, à ce moment-là il commencera à réaliser qu’il y a des gens dans le monde qui 

ne pensent pas. Mais qui parlent avec d'autres plans d’autres mondes d’autres niveaux 

d’intelligence.  

À ce moment-là la transmutation du mental de ces Hommes, en différentes langues, pourra 

lentement s'établir et commencer à éliminer de l'inconscience humaine le fameux voile de la 

pensée subjective. Qui est extérieurement parlant la plus grande illusion de l’ego humain 

animalisé sur la Terre ! Le grand mur qui sépare la conscience individuelle involutive de la 

conscience individualisée est brisée. 

 

 

DM : Moi j'ai deux questions. Avec tout ce que vous dites, on voit que le JE, quand un individu 

se sent propriétaire de sa pensée, semble provoquer des conditions de manifestations ou 

d'expressions de sa parole qui sont justement subjectives.  

 

L’autre aspect c’est que : comment on fait pour débarquer le JE de la perception qu'on a quand 

on pense ? 

 

 

BdM : On ne peut pas le débarquer parce que le JE fait partie intégrale de l'illusion de l’ego. 

Donc comme il fait partie intégrale de l’illusion de l’ego, l‘ego doit être maintenu en équilibre 

émotif et mental afin que l'esprit puisse travailler à long terme avec l’évolution de l'âme.  

 

Si le JE était éliminé de la conscience de l’Homme instantanément, l’Homme vivrait la folie 

instantanément. Ce que certains ont connu dans le processus de la fusion instantanée. Donc pour 

l’Homme en évolution, le JE n'est pas éliminé instantanément. Mais avec le temps il est réduit à 

une constatation qui permet à l’ego de ne pas pouvoir, dans le temps, s'approprier l'intelligence 

du moi qui utilise le JE pour glorifier l’ego. Vous comprenez ? 
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DM : Mais vous dites que si on débarque le JE, l’individu devient fou. Mais si on débarque le JE 

l’individu n’a pas la possibilité de penser que cette pensée vient de lui. Donc  je ne vois pas 

comment il peut vivre un déséquilibre à ce moment-là. Il fait simplement sentir qu'il y a quelque 

chose qui passe en lui ? 

 

 

BdM : Pour que l'individu soit enlevé le JE, pour que le JE soit éliminé de la conscience 

individuelle, il faut qu'il soit remplacé par un TU. S’il est remplacé par un TU, il est remplacé par 

la personnalisation cosmique de l’ego à travers la conscience mentale éthérisée de son origine 

mentale. C’est-à-dire de son intelligence. 

 

À ce moment-là l’ego est capable d'entrer en communication télépathique avec ce plan mental-

là, où le TU fait partie de la conscience de l’ego. Mais dans le cadre d'un échange créatif avec un 

moi qui n'est plus capable de JE-IFIER son existence. À ce moment-là il y a fusion. Donc 

automatiquement l’ego est protégé sur le plan du JE de perdre l'esprit. Et de créer dans l'électricité 

de son mental et de son cérébral des courts circuits qui l’amèneraient à la folie.  

 

Mais pour l’Homme en évolution, le JE ou l’élimination du JE ou la transcendance du JE ou la 

transmutation du JE doit se faire avec le temps pour que l’ego puisse petit à petit prendre 

conscience de la coexistence du JE et du TU. Parce que le JE qui est la partie mentale du moi ou 

l’expression mentale du moi ne doit pas être menacée de mort psychologique ou de mort 

matérielle ou de mort sur le plan d'esprit. 

 

Donc pour que le JE soit maintenu en équilibre, il faut que le travail de transmutation du JE en 

dessus et le balancement ou le mouvement de flux et de reflux de cette personnalisation de l’ego 

se fasse lentement. Et c'est pourquoi l’Homme de l'évolution, l’Homme de l'avenir qui vivra une 

transmutation psychologique de son ego, autrement dit une transformation très prudente de son 

moi sur le plan psychique, le fera ou la vivra cette transmutation-là par rapport à sa source. Et 

non pas par rapport à son moi égoïque.  

 

Autrement dit l’Homme ne peut pas se protéger contre les énergies qui passent en lui et qui 

s'ouvrent en lui lorsque le JE est subtilisé pour le TU. Il faut qu’il soit protégé par sa lumière. Il 

faut que l’énergie qui ouvre les centres de l’Homme viennent de la couronne de la tête. Si 

l’énergie vient par en bas, c’est très dangereux. Si l’énergie vient par en haut, à ce moment-là 

l’Homme il est protégé par sa propre lumière, par sa propre source.  

 

C’est dans ce sens-là que Aurobindo avait raison quand il disait : le Hatha Yoga. Dans le Hatha 

Yoga l’énergie doit venir par en haut. Si l’Homme travaille avec des énergies à partir de sa 

conscience prénominale, autrement dit si l’Homme travaille avec des énergies au niveau de son 

JE, de son moi égoïque et qu'il commence à déséquilibrer ses centres et à faire vibrer astralement 

l’énergie de son mental, il va se produire en lui une connexion avec les plans astraux. 

 

 

DM : Comme les médiums ! 
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BdM : Comme les médiums. Il va se créer une connexion avec les plans astraux. Et à ce moment-

là il peut être très très bonhomme. Il peut être en communauté d'esprit avec des esprits qui ne sont 

pas nécessairement néfastes ou négatifs. Mais qui peuvent être joueurs qui peuvent être menteurs 

qui peuvent être naïfs qui peuvent être simplistes. Parce qu’un esprit dans le monde de la mort…  

 

D’ailleurs, il n'y a pas de différence entre le monde de la mort et le monde de la matière. La seule 

différence c'est que dans le monde de la mort il n'y a pas de densité spécifique. Donc dans le 

monde de la mort, les esprits s'amusent les esprits travaillent les esprits font toutes sortes de 

choses. Et comme ils sont libres de la corporalité, de la matérialité, ils ont accès facilement au 

cérébral de l’Homme. Ils ont facilement accès aux centres psychiques de l’Homme.  

 

Et si l’Homme leur donne accès à ses centres, ils les magnétisent. Et comme l’Homme n'a pas 

accès encore à la science exacte de l'esprit, à la science exacte des plans, comme l’Homme n'a 

pas accès à une science exacte de tout ce qui fait partie du psychisme, il risque de vivre certaines 

expériences. Et de sombrer dans certaines naïvetés ou dans certaines exigences du monde astral. 

Il peut devenir victime de possession ainsi de suite.  

 

Donc nous sommes à un âge extrêmement lumineux et en même temps nous sommes dans un âge 

extrêmement ténébreux. Et nous sommes en train de passer d'un âge à un autre. Nous sommes en 

train de passer de l’involution à l'évolution. Nous sommes en train de passer du JE au TU. Nous 

sommes en train de réaliser la cosmicité de l’Homme. 

 

Et pour le faire, nous sommes obligés temporairement d'être indiqués - par certaines voix 

d'instruction -  des méthodes à suivre qui ne peuvent être vérifiées que par nous. Dans la mesure 

où nous avons suffisamment de maturité pour ne pas tomber dans le piège psychologique de l’ego 

qui veut à tout prix croire qu'il est investi d'une certaine certitude. Ou d'une certaine faculté dans 

son rapport avec l’invisible. Donc ça prend beaucoup de maturité.  

 

Et c'est pour ça que la transmutation solaire de l’Homme au cours de l'évolution sera lente. Elle 

sera progressive. Et l’Homme en arrivera éventuellement à pouvoir facilement passer de la 

conscience égoïque - qui peut facilement rejeter le JE - pour prendre ou se vêtir du TU. Et à ce 

moment-là automatiser la rencontre entre le moi planétaire et le moi cosmique. Qui ultimement 

représentera la fusion de l’Homme, le passage de la personnalité à la personne et 

l’individualisation intégrale de l'être. C’est-à-dire la connexion entre l'esprit l’âme et l’ego. 

 

 

DM : Quand une personne a accès à travers vos séminaires à cette espèce de prise de conscience 

de dévoilement finalement « que ce n’est pas nous qui pensons » ou qu'il y a quelque chose qui 

passe par nous dans le phénomène de la pensée, au moment où c'est démontré, où c’est dévoilé, 

il y a une espèce de prise de conscience qui nous donne en tout cas l'impression que c'est pour 

toujours. Que cet état de conscience-là est pour toujours.  

 

En tout cas je parle peut-être en mon nom là. Mais comment se fait-il que le JE revient avec force 

? Avec le temps vous semblez dire que c'est pour permettre à l'individu de garder une certaine 

contenance.  
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Mais que dans les cas où vraiment on se sent bombardé mentalement par la pensée, on ne soit 

pas capable de revenir à cette prise de conscience. Qui quand même semble avoir été le moteur 

même - non seulement de votre rencontre - mais le mental d'une prise de conscience d'une 

importance capitale dans la vie d'une personne ! 

 

De se rendre compte finalement que nos pensées nous manipulent d'une façon ou d'une autre ! 

Donc quand on a un bombardement, comment ça se fait qu'on n'est pas capable de désamorcer 

cette manipulation qui souvent nous attaque sur le plan émotionnel ?  

 

Qu'est-ce qui se passe ? Malgré le fait d'avoir déjà fait une prise de conscience comme quoi le 

JE de la pensée vient d’ailleurs. Qu’est-ce qui se passe ? 

 

 

BdM : Parce que nous sommes astralisés ! 

 

 

DM : Oui mais comment se fait-il que ces forces astrales aient autant de puissance malgré la 

prise de conscience ? 

 

 

BdM : Bon quand je dis : nous sommes astralisés, je ne veux pas dire nécessairement que 

l’Homme dans ces conditions-là est affecté par des entités sur le plan astral. Autrement dit, un 

Homme astralisé n'est pas simplement un Homme qui vit un contact subliminal avec l’astral.  

 

Un Homme peut être astralisé par sa propre source pour tester jusqu'à quel point il est astralisable. 

Donc quand je parle d'astralisation pour l’humanité en général, pour la grande masse humaine, 

l’astralisation se fait à partir des plans de la mort.  

 

Pour l’Homme qui se conscientisera au cours de l'évolution, l’astralisation ne se fera pas 

nécessairement à partir des plans astraux de la mort. Mais se fera à partir du plan mental qui se 

servira de la mémoire, qui se servira de la personnalité, qui se servira des craintes, pour tester 

jusqu'à quel point l’Homme est capable de supporter l’astralisation sans y croire ! 

 

 

DM : Supporter l’astralisation sans y croire ! 

 

 

BdM : Oui. Autrement dit supporter l’astralisation, c’est savoir qu'on se fait jouer mais savoir 

qu'on n’est pas jouable ! 

 

 

DM : Oui. Mais ça n’empêche pas l’évènement de se passer ? 
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BdM : L’événement sert. L’évènement est simplement catalytique. Autrement dit vous savez que 

vous vous faites jouer mais étant suffisamment conscient, vous savez que vous ne pouvez pas 

être joué. Éventuellement l’évènement change. Le théâtre change. Il se passe une bonne nouvelle 

le lendemain. Vous sentez une cassure dans cette sorte d'énergie astrale. Et vous sentez tout d’un 

coup que tout est normal, hop !  

 

Hier vous étiez dans des nuées astrales abominables et aujourd’hui vous êtes prêt à vivre votre 

conscience normale, créative. Vous êtes totalement bien aujourd’hui. Vous êtes totalement bien ! 

Je ne dis pas que vous êtes heureux. Vous êtes totalement bien. Mais hier vous étiez dans une 

sorte de confusion astrale puissante. Puis aujourd’hui, hop ! Alors l’Homme va devenir habitué à 

ceci.  

 

L’astral c’est un peu comme… Hitchcock avait une bonne définition du bonheur. Hitchcock disait 

: « Être heureux c'est quand il n’y a jamais de nuages dans le ciel ». Donc être conscient… non… 

je vais le dire d’une autre façon : Ne pas souffrir de l'astral c’est quand il n’y a pas de nuages 

dans le ciel. Bon. Nous vivons sur une planète où en général il y a des nuages qui passent de 

temps en temps.  

 

Alors un Homme qui serait conscient il sait qu’il y a des nuages qui passent. Des nuages passent 

donc il est astralisé. Il n’a pas le pouvoir de les faire éclater les nuages. Mais il a la conscience 

que derrière les nuages, il y a le bleu planétaire atmosphérique du ciel. Il n’y a pas un Homme 

qui vit l’illusion qu'aujourd’hui il y a des nuages il n’y a plus de soleil ! Ça prendrait un être 

réellement abysmal (épouvantable) pour penser comme ça.  

 

Donc un Homme moderne sait que demain… bon peut-être ça va se passer… Au niveau de l’astral 

c'est la même chose. L’Homme quand il vit l'astral - que ce soit un astral qui vient réellement de 

l'astral ou que ce soit des pensées qui sont intelligemment orchestrées de façon astrale pour tester 

la vibration supérieure de l'ego ou du moi qui se conscientise - à ce moment-là ok. Il se laisse 

astraliser. Il ne peut pas faire autrement. 

 

Mais il sait que derrière ça il y a le ciel, il y a le bleu du ciel derrière les nuages. Mais ce qui 

arrive avec les gens c’est que quand ils vivent l'astral - surtout s'il est réellement épais le nuage -  

il y a des gens qui se déconfiturent tout de suite. Les culottes leur tombent. La dépression… tout 

se produit ! Parce qu'ils ne sont pas capables de comprendre. Ils n'ont pas encore suffisamment 

d'expérience pour comprendre que même si c'est une grosse pluie torrentielle de merde, c'est 

temporaire. 

 

 

DM : C’est parce que même en pensant ça sent des fois ! 

 

 

BdM : Parce que même quand ils le pensent, ça sent justement ! 

 

 

DM : Mais c’est fort ! 
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BdM : Très fort effectivement. C’est très fort effectivement. Et c'est ça qui fait partie de 

l’inconscience de l’Homme. Donc si vous ne savez pas ça, imaginez-vous ce que vous ne savez 

pas ! Et si vous savez ça, imaginez-vous ce que vous ne savez pas encore ! 

 

 

DM : Mais il n'y a pas de technique pour désamorcer une pensée qui nous fait vivre une vibration 

? 

 

 

BdM : Il y a des techniques. Il y a des techniques ! 

 

 

DM : Oooh c’est intéressant ! 

 

 

BdM : Il y a des techniques mais oui ! La méditation c’est une technique. Il y a toutes sortes de 

techniques mais des techniques, ce sont des techniques. Des techniques ce sont… qu'est-ce que 

c'est une technique ? Une technique, c'est une méthode c'est une manière c'est une utilité, un outil 

pour l'ego qui lui permet temporairement de relaxer. Mais il ne s'agit pas pour l’ego de relaxer 

temporairement.  

 

Il s'agit pour l’ego de ne jamais être amené à ne pas pouvoir relaxer quel que soit ce qui se passe. 

Alors si vous êtes dans une guerre vous faites de la méditation ! Vous êtes dans un restaurant… 

Chaque fois qu'il se passe quelque chose, vous allez être obligés de vous asseoir le cul à terre et 

faire de la méditation ! Il y a des moments dans la vie où tu ne peux pas méditer !  

 

Tu ne peux pas méditer quand tu es dans un avion en guerre. Tu ne peux pas méditer quand tu es 

dans un restaurant puis qu’il y a… il y a toutes sortes de places dans le monde où tu ne peux pas 

méditer ! Et c’est justement dans ces temps-là où effectivement, il faut que tu saches qu'il y a 

derrière le nuage le ciel. 

 

 

DM : Ok. 

 

 

BdM : Remarquez bien que je ne critique pas la méditation. C’est extraordinaire comme outil. 

Mais je parle de conscience. Je ne parle pas de technique psychologique qui nous permet de 

bénéficier un peu de la spiritualisation astrale de notre conscience.  

 

Je parle de la conscience qui fait partie de l'intelligence de l’Homme. De l'intelligence de l’ego 

qui connaît les lois de l'esprit, les lois de la pensée. Et qui connaît réellement le territoire occulte 

ou occulté ou hermétique, qui peut être utilisé par des entités astrales ou par son double qui 

cherche constamment à travailler le terrain. Pour en arriver éventuellement à une unité, à une 

individualisation de l’Homme. 
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DM : Bon. La manipulation du double, vous semblez dire que c’est pour son développement son 

évolution. La manipulation de l’astral c’est quoi son objectif ? Quand l’astral ou le monde de la 

mort veut manipuler ? 

 

 

BdM : Ha bah ça ! Ça fait partie par des lois du monde de la mort. 

 

 

DM : Comment on peut faire la différence ? Comment on peut savoir qu'on est manipulé par une 

dynamique astrale ou qu'on est manipulé par une dynamique de l'esprit ? Est-ce qu'il y a quelque 

chose qui nous permette de le reconnaître ? 

 

 

BdM : Pour les Hommes c'est difficile. Ce que l’Homme devrait faire quand il est manipulé, que 

ce soit d'un plan ou d’un autre, de savoir qu'il est manipulé ! Autrement dit quand tu n'es pas 

intelligent dans ta tête… Bon. Je vais vous dire quelque chose. Quand l’Homme vit des pensées 

qui le font souffrir - que ses pensées viennent de l'astral ou que ses pensées viennent du double - 

ce n'est pas de l'intelligence.  

 

De l'intelligence ça ne fait pas souffrir. De l'intelligence ça crée. De l'intelligence ça rassure. De 

l'intelligence ça harmonise. Toute forme de pensée qui n'est pas de cette nature dont la fonction 

n'est pas de ce calibre est une forme de pensée utilisée par un plan quelconque d'intelligence. Que 

ce soit le plan mental ou le plan astral pour soit l’utilité du plan astral dans le cas du monde de la 

mort, ou pour l’utilité dans le cas du plan mental pour la transmutation de l’ego.  

 

D’une façon ou d'une autre c'est de la manipulation. Et d'une façon ou d'une autre l’Homme doit 

savoir que c'est de la manipulation. Et avec le temps il en arrive à réaliser que c'est de la 

manipulation. Avec le temps il en arrive à savoir que c'est de la manipulation. Où tu souffres, où 

l’Homme souffre, quand l’Homme souffre, c'est de la manipulation !  

 

Effectivement si cette manipulation vient du plan mental, elle peut être extrêmement subtile 

extrêmement utile extrêmement créative. Donc elle fait son travail pareil, ça fait que c'est fatigant. 

Par contre l’Homme doit être suffisamment intelligent pour savoir qu'il se fait un travail pur et 

simple. La source fait son travail. Mais l'ego lui doit être suffisamment conscient pour savoir que 

la source fait un travail. 

 

À ce moment-là il se libère de la tendance à s'assujettir à la qualité astrale de la pensée. Par contre, 

si cette pensée elle est le produit d'une communication subliminale avec le plan astral des entités 

ou du monde de la mort, à ce moment-là le niveau de conscience est très inférieur. Et à ce 

moment-là ça fait partie de l'évolution de l’Homme.  
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Et un jour l’Homme en arrivera à se libérer de ses contacts inférieurs avec sa conscience. Et à ce 

moment-là son  intelligence ou ses pensées deviendront plus lumineuses. Et le contact avec le 

double se fera et ainsi de suite. Mais ce n'est pas important que l’Homme sache si ses pensées 

viennent de l'astral ou viennent du plan mental. Parce que là où il y a souffrance, là où il y a 

manipulation, que ce soit d’un plan ou d'une autre ça n’a pas d’importance.  

 

Ce qui est important pour l’Homme c'est de savoir que quand il souffre dans sa tête, il est 

manipulé. Alors un Homme qui serait réellement réellement réellement et réellement conscient 

de la qualité absolue de ceci, pourrait actualiser sa conscience. Pourrait vibrer sa conscience. 

Pourrait réajuster sa conscience. Même si sur le plan mental il est manipulé par des pensées pour 

des raisons d’évolution.  

 

Moi je le vis. il ne faut pas que vous vous imaginiez que je ne vis pas… d’accord je ne vis pas 

des pensées probablement comme l’Homme les vit. Mais je vis des communications qui très 

souvent me cassent les pieds. Par contre je connais tellement le jeu de ces communications-là que 

j’ai la riposte facile. Et à ce moment-là je coupe la communication.  

 

Et lorsque je suis arrivé dans un certain temps où je ne suis plus intéressé à vivre de ces 

communications-là, je suis capable de couper la communication. À un point où même sur le plan 

mental ils ne sont pas capables de me parler. Parce que j'ai moi-même figé dans mon propre temps 

les corridors d'énergie qu'ils utilisent pour la communication télépathique avec moi.  

 

Donc l’Homme c'est un être libre. L’Homme peut même en arriver un jour à pouvoir s'il le veut, 

à volonté, se mettre dans un état mental de cessation intégrale de penser. Donc à partir de ce 

moment-là tu ne te fais plus baver dans la tête par des êtres ou des intelligences ou des plans. Que 

ce soit des plans astraux - rendu à ce niveau-là ce sont des plans mentaux - mais même sur le plan 

mental, sur le plan des architectures, on ne te casse plus les pieds.  

 

Parce qu'on sait que ça ne fait plus rien. Donc pour eux ça devient de l'énergie perdue. Mais ils 

sont très intelligents. Ils vont créer des conditions particulières. C’est très intelligent de 

l'intelligence ! Ils peuvent créer des conditions très particulières. Et à ce moment-là, ils vont tester 

encore pour voir jusqu'à quel point l’Homme a un mental de granit. 

 

Et lorsque l’Homme a un mental de granit, à ce moment-là il n’y a plus de travail à faire. Ils ne 

peuvent plus rien faire. Donc à ce moment-là il y a coupure de communication jusqu'à ce qu'ils 

la réutilisent, la communication, simplement au niveau verbal. Mais intérieurement il n’y en a 

plus. Donc à ce moment-là tu es bien . 

 

 

DM : Quand vous coupez la communication vous ne pensez plus ? Ça ne pense plus ? 

 

 

BdM : Quand vous coupez la communication il n'y a plus de pensée. C’est-à-dire qu’il n'y a plus 

de communication. C’est au-delà de la pensée. Il n’y a plus de communication parce que pour un 

être conscient, de la pensée ça n'existe pas en soi. Il y a de la communication. 
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DM : Ok. Bon. On va prendre le mot communication. Quand il n’y a plus de communication est-

ce que concrètement dans la vie vous êtes capable de continuer à fonctionner ? 

 

 

BdM : Bah oui. Vous continuez à fonctionner parce qu'il y a l'énergie de la communication. La 

communication c'est simplement la manifestation formelle de l'énergie. Mais derrière la 

communication, derrière la forme, il y a l'énergie. 

 

 

DM : Pourquoi les gens ont l'impression que pour prendre… 

 

 

BdM : Là vous me parlez… quand vous me parlez vous ne pensez pas ce que vous me dites ? 

Vous parlez ? 

 

 

DM : Oui ! 

 

 

BdM : Bon. Vous pourriez me dire la même chose. Le recevoir dans le mental et le dire. Mais au 

lieu de le recevoir dans le mental et le dire, vous le dites directement. Donc, vous ne vous 

préoccupez pas psychologiquement de la forme. Simplement vous la manifestez créativement par 

la parole ! 

 

 

DM : Mais je pourrais dire que la parole, c’est de la communication ? 

 

 

BdM : La parole c'est de la communication matérialisée à travers le mental qui ne se sert pas de 

l’ego pour réfléchir la pensée. 

 

 

DM : Oui. Donc ça veut dire que toutes les personnes qui pensent et qui prennent une décision 

disons par après… 

 

 

BdM : Ça, ce n’est pas pareil ! Si vous pensez que vous prenez une décision par après, vous 

pensez d'abord et vous prenez une décision par après. Ça, ça fait partie de la qualité de votre 

mental. Comme l’Homme peut prendre une décision instantanément sans jamais avoir à penser à 

la décision. La raison pour laquelle les gens pensent et prennent la décision par après, c’est parce 

que les gens sont inconséquents avec la qualité créative absolue de leur mental.  

 

Ils sont incapables de réellement appliquer ou mettre le pied dans leur vide de leur mental parce 

qu'ils ont l’insécurité de se tromper ou de faire une erreur. Mais un Homme qui serait conscient 

n’aurait pas besoin de penser avant pour faire l’action. Il fait l’action point final ! Sachant quand 

il fait l’action qu'il ne se trompe pas. 
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Mais pour faire l'action sans avoir à penser avant à la réfléchir, pour s'assurer de la validité de 

l'action qui vient après la pensée, il faut avoir un mental suffisamment sécure. C’est-à-dire une 

émotivité qui est à sa place et une mentalité qui est à sa place. 

 

 

DM : Bon. Un individu qui ne pense pas, comme vous dites là, c'est un être qui n’est pas 

manipulable ? 

 

 

BdM : Un individu qui ne pense pas ne peut pas être manipulé parce qu'on ne peut pas utiliser la 

pensée et la faire réfléchir dans sa conscience. Si vous, vous me dites grossièrement : mange de 

la merde ! Supposons que vous me disiez ça : mange de la merde. Il ne se produit rien dans ma 

tête. Je ne penserai même pas dans ma tête de vous dire : manges-en toi aussi !  

 

Parce que si je pense dans ma tête manges-en toi aussi, à ce moment-là je vais commencer la 

polarité de cette parole grossière. Et à ce moment-là peut-être, parce que j'ai eu des bons 

sentiments avec vous auparavant, je vais dire : peut-être que je n'aurais pas du dire ça. Donc je 

vais me sentir coupable etc. Tandis que si vous me dites ça, moi il ne  passe rien. Je vais peut-être 

rire. Je vais peut-être dire : c’est intéressant que vous me dites ça. Mais je ne vais pas penser à 

ça. 

 

 

DM : C’est que vous ne percevez pas au niveau du JE ? 

 

 

BdM : Je ne le perçois pas au niveau du JE. 

 

 

 

DM : Bon. Mais si deux personnes qui se rencontrent et puis qu’ils sentent un peu comme une 

tension impuissante, qu’ils vont en arriver à une escalade de mots puis de gros mots…  

 

S’ils sont capables de dire : « ce que tu dis et ce que je dis, ce n’est pas de moi que ça vient ça 

me passe dans le cadran ça passe à travers moi », est-ce que c'est suffisant pour couper la 

communication qui aurait tendance à les manipuler vers une escalade d'agressivité ou de rapport 

de force ? 

 

 

BdM : Oui. C’est suffisant pour les engager créativement à tester de façon absolue la qualité 

mentale de leur énergie. Autrement dit une personne qui ferait ça avec une autre personne qui 

ferait de même, les deux seraient obligés de constater inévitablement qu’au fur et à mesure où ce 

processus-là prendrait place, qu’il se manifeste de l'intelligence de part et d’autre. Et les deux 

seraient obligés d'annuler de part et d'autre la perception égoïque de leur créativité.  
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Donc les deux seraient des êtres en voie d'évolution créative l’un par rapport à l’autre. Personne 

ne prendrait la prérogative du vrai ou du faux. Donc ça mettrait par terre tout le processus de la 

vindication d’avoir raison. Et ça permettrait à ce moment-là à ces êtres-là, de réellement 

commencer à échanger. Et avec le temps ils deviendront réellement maîtres là-dedans. Et ils en 

arriveraient à faire ce que j'appelle de l'interface au lieu du face à face. 

 

 

DM : Donc c'est une technique. On peut parler de… 

 

 

BdM : Ce n'est pas une technique. C’est un mouvement créatif qui vient de l'esprit qui peut être 

utilisé par l’ego pour en arriver à constater que tous les Hommes sont intelligents. À quelque 

niveau qu'ils soient dans l'évolution de leur conscience dans la mesure où vous leur donnez le 

droit absolu de s'exprimer absolument. 

 

 

DM : Ok. Donner le droit absolu à l'autre de s'exprimer, est-ce que c'est possible intégralement 

que si on reconnaît que l’autre dans son expression ne fonctionne pas sur un JE ?  

 

En d'autres termes si je rencontre une personne qui fonctionne au niveau un peu de la 

personnalité… mais je lui reconnais moi, je lui reconnais que ce qu'il m'a fait, ce qu'il me parle, 

ça ne vient pas de son JE personnel…  

 

 

Mais il y a quelque chose qui passe à travers sa personnalité qui peut être coloré, mais qui dans 

sa substance vient quand même d'un fondement d'intelligence. Si je reconnais ça, est-ce que c'est 

suffisant pour que la personne puisse amorcer même si elle ne le voit pas le JE ? Mais moi je le 

vois pour elle là.  

 

Est-ce que c'est suffisant pour amorcer un dialogue ? La qualité dont vous parlez, l’interface, ou 

si ça va prendre beaucoup beaucoup de temps parce que la personne va quand même… ? 

 

 

BdM : Ça va prendre du temps. Elle va être obligée de passer par le développement de certaines 

humeurs par rapport à vous. Dans ce sens qu’elle va être amenée graduellement à réaliser que 

vous êtes un chic type, que vous êtes gentil, que vous n'êtes pas combatif, que vous n’êtes pas en 

compétition. Et avec le temps elle va entrer en sympathie vibratoire avec vous. Donc ça va être 

plus long. 

 

 

DM : Par le biais du sentiment… 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – l’influence du monde des morts sur le monde des vivants 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
247 

 

 

 

BdM : Par le biais du sentiment oui. Mais ça ne va pas nécessairement lui permettre de 

perfectionner ce processus-là. Pour perfectionner ce processus-là et le mettre en marche d’une 

façon créative et d’une façon absolue, il faut quelque part dans le temps d’abord savoir qu’il 

existe. Et deuxièmement l'actualiser quelque part dans le temps avec des gens que l'on connaît.  

 

Et à ce moment-là, on s'aperçoit effectivement que c'est très facile de parler avec l’Homme dans 

la mesure où les deux Hommes jouent la même game. C’est-à-dire où les deux Hommes 

respectent la même loi de l'esprit. Si les deux Hommes ne respectent pas la même loi de l’esprit, 

à ce moment-là il y en a un qui va s'essouffler à attendre l’autre. 

 

 

DM : Ok je comprends. Là, tout le monde, on a dit ce soir : c'est pas nous qui sommes… comment 

je dirais ça… qui sommes responsables du JE de la pensée. Le JE il nous a été imposé pour avoir 

une certaine contenance… 

 

 

BdM : Le JE fait partie de l’illusion psychologique de l’ego pour le développement involutif du 

libre arbitre qui fait partie de la constatation ou de l'observation du JE ou du moi dans la matière. 

Qui permet à l’Homme de maintenir l'équilibre entre l’âme et le corps matériel. Afin de ne pas 

sombrer dans l'insanité qui est le partage de ces deux fonctions, matérielle et psychique.  

 

Donc le JE en réalité est simplement une des grandes illusions universelles qui a été créée pour 

le développement de l’ego. Et au cours de l'évolution, à partir du moment où l’Homme entrera 

en contact avec les plans universels du mental, il sera amené à réaliser l'illusion de ce JE-là. Et à 

ce moment-là il ne souffrira plus dans sa conscience égoïque. Il ne souffrira plus dans sa 

personnalité. Il aura une conscience mentale créative. 

 

 

DM : Bon. Le seul fait de savoir ce que vous venez de dire, est-ce que c'est suffisant pour 

déclencher le désamorçage progressif de l'importance qu'on accorde au JE ? Parce que moi je 

vois toujours dans le JE de la pensée une décision en bout de ligne qui fait agir l'individu. En 

ayant l'impression qu'il est propriétaire encore de la décision et se donne de l'importance dans 

la décision.  

 

C’est la personne qui dit : « la pensée que j'ai c'est ma pensée ». Il y a même des droits d'auteur 

sur la pensée des individus. Et puis à travers cette pensée-là, l'individu agit ou pose des actes et 

se dit encore là, propriétaire de l'acte. Et donc par conséquent responsable de l'acte. 

 

Bon. Est-ce que le fait de savoir que la pensée ou la communication qu’on a vient d'autres plans, 

que nous autres finalement on est des exécutants de cette communication ou pensée, est-ce que 

c’est suffisant pour que l’individu voit dans ses actes, dans ses activités, dans ses décisions, voit 

que finalement il est un élément exécutant ? Et les gens autour de lui, la même chose ?  
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Est-ce que c'est suffisant pour voir ça ou s'il faut absolument passer par le biais des déceptions, 

des tourments, de l'impression de s'être trompé dans une décision ou dans une pensée ou quoi 

que ce soit ? 

 

Est-ce qu’il faut absolument traverser toute la souffrance, la polarité, pour comprendre que le 

JE est inutile?  

 

Peut-on faire un « by-pass » ? Peut-on couper à travers comme on dit ? Le fait simplement de le 

savoir ça serait l'équivalent d'une fusion instantanée à ce moment-là ? 

 

 

BdM : Le fait de le savoir prépare l’égo à l'expérience possible de la réalisation. Première étape. 

Le fait de le réaliser permet à l'égo de se sensibiliser à ce que d'autres savent et qu'ils ont dit. Le 

fait de se sensibiliser à ceci ou le fait de se sensibiliser à une science exacte ou à une instruction 

quelconque qui viendrait de quelque part dans le monde, permet à l’Homme, à l’individu, de 

tester la validité universelle de cette science. 

 

Donc ça lui permet éventuellement d'universaliser sa propre validité par rapport à lui-même. 

Donc après ça, l’Homme est seul dans le grand évènement de son évolution cosmique universelle. 

 

 

DM : Donc il a des preuves à rencontrer ? 

 

 

BdM : Autrement dit il faut que l’Homme soit aidé. Bon, l’Homme est aidé. Il y a des Hommes 

dans le monde qui peuvent aider l’Homme à mettre le doigt sur des aspects réellement très 

hermétiques de l'évolution de la conscience humaine, de la pensée égoïque. Bon. Il y a des 

Hommes dans le monde qui ont cette faculté cette vibration. Ces Hommes-là s'acheminent. 

L’information sort. Il y a des Hommes qui entrent en contact avec. La diffusion se fait. 

 

L’ego éventuellement est mis en situation de test. Comme la vie de chaque Homme est connue, 

comme la programmation est universelle, à ce moment-là un Homme peut être en Afrique et 

entrer en contact avec un autre Homme qui va lui amener l'élément nécessaire pour l’ouverture 

de son propre esprit. Ça, on sait ! Chaque Homme rencontre l’Homme de sa mesure.  

 

Et si la science ou cette science qui est très précise très exacte vient en contact avec l’Homme, 

éventuellement - à cause de la précision de cette science et de la qualité absolue de son origine -  

l’Homme dans le temps sera amené à constater par lui-même, que la validité de cette science est 

en fonction de sa propre capacité de l’éprouver elle-même. Dans son rapport intérieur personnel 

avec l'origine de sa pensée. 

 

Je donne un exemple. L’Homme peut aller chez lui un soir et dire : bon on va tester ça pour voir 

si c’est vrai ce qui est dit quelque part dans le monde. Bon, il s’en va dans sa cuisine puis il fait 

une réflexion intérieure puis il dit… il entre dans sa tête. Il dit : comment ça va ? Puis il a une 

réponse : mange de la merde ! Alors qu'est-ce qui va se passer dans la conscience de l’ego ?  
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Le gars va dire : bah c’est pas moi qui dit ça ! Donc ça vient de quelque part. Donc il va se 

produire un processus là. Donc effectivement s'il a une réponse aussi grossière que celle-ci, il est 

probable qu'il soit en contact avec des entités astrales qui ne veulent pas que l’Homme découvre 

le secret de la pensée.  

 

L’Homme a été en contact avec l’astral depuis les temps immémoriaux. Les Atlantes les 

Egyptiens les Hindous les Rishis les Grecs les Romains, jusqu’au Moyen-Âge, jusqu'à la 

Renaissance ! Ça fait quelques centaines d'années qu’on commence à rationaliser le contact entre 

l’Homme et l'invisible et à le formuler d'une façon beaucoup plus logique.  

Mais si l’Homme avait été en contact avec l’invisible pendant si longtemps et qu'il avait été en 

contact avec un invisible mental - c’est-à-dire avec un monde qui ne fait pas partie du monde de 

la mort ou du monde de l'expérience de l’âme - l’Homme aujourd'hui après ces siècles et ces 

siècles de contact avec l'invisible serait arrivé à un point d’évolution tellement avancé, que des 

Hommes comme moi n'existeraient pas sur le plan matériel. 

 

L’humanité serait consciente. Donc l'astral pendant l’involution n'a jamais servi. D’ailleurs 

Kardec avait entièrement raison quand il disait : on ne demande jamais au monde des esprits la 

vérité. On ne demande jamais au monde des esprits la vérité, parce que la vérité ça fait partie de 

l’astralisation de la pensée pour le réconfort psychologique de l’ego dans le monde de la matière. 

 

Donc si le monde astral ne peut pas donner à l’Homme l’équivalence psychique mentale créative 

de l'intelligence - parce que ça fait partie du monde de la mort donc ça fait partie du monde de 

l’expérience de l’Homme, donc ça fait partie du monde de l’Homme en dehors du corps matériel, 

ce qu'on appelle les désincarnés - il est évident que pour que l’Homme ait accès au réel, c’est-à-

dire à toutes ces zones d'intelligence qui sont en dehors de la vérité et du mensonge, il est obligé 

de substituer à la connivence des forces astrales le JE pour le TU. Le jour où il a la maturité, la 

force et l’équilibre psychique nécessaires pour supporter une présence nouvelle en lui qui est son 

esprit !  

 

Si l’Homme est capable de faire ceci, la partie elle est gagnée. Au niveau de l'évolution, la partie 

elle est gagnée sur le plan de l'évolution de la conscience cosmique sur la Terre. Le reste c’est 

simplement a matter of time. C’est une affaire d'évolution, de temps, de prise de conscience. Et 

d’élargissement de ses facultés psychiques, développement de ses centres psychiques, l'ouverture 

de ses centres psychiques ainsi de suite. C’est un travail qui se fait directement entre la source et 

l’Homme. L’Homme commence déjà à être libre et l'évolution embryonnaire du surhomme est 

en voie de développement. 

 

Mais si l’Homme n'est pas dans le temps - qu'il soit de n'importe quel pays de n’importe quelle 

zone de n’importe quelle race -  si l’Homme n'est pas dans le temps amené à être en contact direct 

avec des sources d'information qui ne sont pas astralisables, c'est-à-dire qui ne sont pas 

définissables selon la loi du vrai et du faux, selon la loi de la spiritualité des nations, selon la loi 

de la spiritualité des âmes raciales - c’est-à-dire de ce que je pourrais appeler des forces vives, 

latentes, des nations qui supportent l’immondice astral de tous les Hommes sur la Terre et qui 

leur enlèvent l’intelligence des mystères - à ce moment-là c’est impossible pour l’Homme de 

passer de la conscience planétaire involutive à la conscience planétaire cosmique morontielle. 
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Donc il est évident que l’Homme nouveau - appelez-le comme vous voulez - l’Homme du nouvel 

âge sera obligé par lui-même, de par lui-même, de structurer sur le plan matériel, à partir du 

moment où il est dans une enveloppe matérielle, de structurer des formes de sagesse, des formes 

de science que vous pouvez appeler des formes de pensée à la mesure… à la mesure de son 

pouvoir créateur. C’est-à-dire à la mesure de sa liberté mentale. C’est-à-dire à la mesure de sa 

capacité de ne pas nager ou de ne pas re-nager avec les anciennes ambitions astrales de l’humanité 

qui sont les mémoires de l’Homme. Mais pour un être humain, de ne pas vivre les mémoires de 

sa race c'est quelque chose d'absolument difficile.  

 

Regardez les grands peuples qui ont de grandes histoires. Les peuples qui ont souffert. Les 

peuples qui ont écrit dans le sang leur histoire ou qui ont paginé leur histoire comme les Arabes, 

les Juifs. Des peuples absolument extraordinaires. Mais des peuples qui ont été tellement 

polarisés par l'énergie de leur grande spiritualité qu’ils ne sont plus capables aujourd’hui, de voir 

au-delà de la conscience ancestrale qui fonde son empire sur l’Homme dans la polarité du bien et 

du mal. 

 

Et nous avons ces deux grandes races, ces deux grands esprits du désert, des batailles qui n'en 

finissent plus. Il y a quelqu’un qui me demandait dernièrement : Pourquoi le conflit qui se produit 

dans le monde et ainsi de suite papapapapapap… Et j'ai répondu à cette personne que : Le conflit 

dans le monde aujourd'hui, il est nécessaire pour la destruction de l'esprit moyenâgeux de 

l’humanité. 

 

Autrement dit il existe dans le plan astral aujourd’hui des forces qui font partie de l'esprit 

moyenâgeux de l’humanité. Ces forces sont des âmes désincarnées qui contactent par le biais de 

l’intuition, des êtres ouverts à l'esprit, à l'exploitation de l'esprit ainsi de suite, par le truchement 

des religions par le truchement des différentes formes d’éthique. Et ces forces-là doivent être 

neutralisées dans la conscience de l’Homme pour que l’Homme puisse passer au XXIème siècle.  

 

Donc le conflit mondial aujourd'hui, qu'il soit terrible… d’ailleurs il doit l'être parce que 

l’humanité a besoin de choc. L’humanité ne peut pas passer d'une conscience involutive à une 

conscience nouvelle. L’humanité ne peut pas passer au XXIème siècle sans abattre le territoire 

moyenâgeux astral de l’involution. Donc ce qui se passe aujourd'hui est écrit sur le mur et va être 

vécu. Les Hommes n’ont même pas le pouvoir d'en changer la substance et les conditions et les 

événements. Parce que les Hommes font déjà partie de la programmation collective de la Terre.  

 

Donc que ce soit George Bush ou que ce soit Saddam Hussein ou que ce soit n’importe qui, les 

Hommes jouent dans le monde un rôle. Et ce rôle il fait partie de la programmation de la Terre.  

 

Et les évolutions futures au niveau des événements sont déjà marquées, et il n'y a pas d’Homme… 

même si on dit… il y a des gens qui disent des fois… ils ont demandé une fois à G... l’astrologue 

G…, si l’Homme pouvait changer son destin ? Et il y a des gens des mystiques aujourd'hui ou 

des gens qui raffolent de certaines spiritualités qui vont dire : oui l’Homme a le pouvoir de 

changer son destin, l’Homme a le pouvoir de changer l’avenir.  
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La seule chose que l’Homme peut changer de l’avenir, c’est ce qu’il croit de l’avenir. Ce qui est 

sûr de l’avenir, l’Homme ne le connaît pas l’Homme ne sait pas et l’Homme ne le saura jamais. 

Parce que dans les grandes zones, dans les grands temps de tribulations, dans le temps où le 

cosmos se mélange au planétaire, dans le temps où les grandes forces cosmiques interprètent et 

manipulent et organisent l'événementiel qui a été préparé depuis des siècles et des millénaires, 

chaque Homme est à sa place. Chaque évènement est à sa place.  

 

Et comme le disait le Nazaréen : il n'y a pas un cheveu de la tête de l’Homme qui tombe sans 

l'appui du Père. Donc autrement dit ça veut dire que tout est connu, tout est su. Donc si l’Homme 

sait ça, à ce moment-là il poursuit son chemin.  

 

Et s’il poursuit son chemin en dehors de la crainte égoïque psychologique par rapport à ces 

événements - qui font partie de l'évolution de la Terre, qui font partie de la transmutation de la 

conscience de la Terre, qui font partie de l'élimination finalement de la conscience ancestrale de 

l’Homme qui est représentée aujourd'hui par la grande cacophonie des idées bercées dans le 

moyenâgeux des valeurs humaines ancestrales - à ce moment-là l’Homme n’a aucun problème. 

 

Il continue son petit chemin. Et c'est pour ça, pour rappeler encore ce que disait ce grand Homme 

le Nazaréen :  « Si vous êtes sur la montagne ne descendez pas dans la vallée, restez-là » 

autrement dit mêlez-vous donc de vos crisse d’affaires !  

 

[Applaudissements]  

 

 

DM : Merci Bernard. 
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Vivre et laisser vivre (n°99)  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Ce soir Bernard de Montréal pour nous parler de « Vivre et laisser 

vivre ». Nous recevons donc Bernard de Montréal. (Applaudissements). 

 

Bonsoir Bernard.  

 

On parle souvent de respect dans le développement de la conscience. On parle de la possibilité 

souvent pour les gens de vivre à leur rythme, de vivre une dynamique qui nous est propre. « Vivre 

et laisser vivre » c’est le sujet de la soirée. 

 

Dans quelle mesure il est possible de laisser vivre les autres, les gens qu’on rencontre quand on 

a des engagements des implications des projets à exécuter collectivement ou ensemble ? Dans 

quelle mesure il est possible de laisser à l’autre le soin de vivre à son rythme ? 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Si vous êtes intelligent vous n’avez pas le choix. Si une personne 

est intelligente, éventuellement elle va chercher à vivre à son rythme. Sinon elle se met sous votre 

vibration. Donc une personne qui est moindrement intelligente, si elle est moindrement 

intelligente, va chercher au cours de son expérience à vivre à son rythme. C’est-à-dire à vivre sa 

vie en fonction de ses options à elle et non des vôtres. 

 

 

DM : Quand vous dites : une personne moindrement intelligente ? 

 

 

BdM : Moindrement intelligente ça veut dire une personne qui a suffisamment de centricité pour, 

à un certain moment de sa vie, se servir de son expérience passée et en arriver éventuellement à 

se créer une nouvelle expérience basée sur son intelligence à elle. De sa situation, ses paramètres 

dans le cas de l’Homme inconscient. De ses convictions dans le cas de l’Homme conscient. De 

ce qu’il sait de lui-même ainsi de suite.  
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Autrement dit l’Homme ne peut pas indéfiniment - je parle de l’Homme conscient - l’Homme en 

évolution de conscience ne peut pas indéfiniment vivre en orbite. Vivre en orbite ce n’est pas 

vivre, c’est exister. C’est quoi exister ? C’est cohabiter avec. Un Homme conscient ne vit pas en 

orbite par rapport à quoi que ce soit ou qui que ce soit. Donc plus l’Homme est intelligent plus 

l’Homme est conscient. Parce que pour moi de l’intelligence c’est de la conscience. Plus 

l’Homme est intelligent plus il en arrive éventuellement à vivre par rapport à son propre centre. 

Il ne vit plus en orbite donc il développe son rythme. Il vit par rapport à son rythme à lui. 

 

 

DM : Est-ce qu’il est possible qu’une personne qui est dans son centre de gravité puisse empêcher 

un autre de vivre à son rythme ? 

 

 

BdM : Oui si l’autre n’est pas assez intelligent pour se libérer, pour briser cet empêchement-là. 

C’est ce qui se passe en société à tous les niveaux. 

 

 

DM : On en vient à ce moment-là à la problématique : lequel des deux est intelligent ? Comment 

peut-on reconnaître dans un débat finalement où deux individus sont dans un processus de 

décision, comment peut-on reconnaître celui qui est intelligent de celui qui ne l’est pas ? Donc 

de celui qui va finalement subir je dirais le joug de l’autre ? 

 

 

BdM : L’intelligence ce n’est pas comparatif. Chaque Homme a son expérience dans sa vie. 

Chaque Homme a une vibration. Chaque Homme a dans un sens une mission sur la Terre. Chaque 

Homme fait vivre quelque chose, vit quelque chose. Donc par rapport à lui-même et fait vivre 

quelque chose par rapport aux autres. Tous les Hommes le font.  

 

L’Homme est en symbiose mais à un certain moment donné quand l’Homme devient conscient, 

à ce moment-là il commence à chercher, à avoir besoin de vivre son rythme. Et ça dans une 

société moderne complexe ce n’est pas facile parce que l’Homme a vendu son âme à la société. 

D’ailleurs l’Homme n’est même pas conscient de son propre esprit.  

 

Il vit sa vie par rapport à la mémoire. Il vit sa vie par rapport à sa personnalité. Il n’est pas dans 

sa personne. Il n’est pas centrique. Il ne se connaît pas. Donc l’Homme vit par rapport à un 

immense égrégore social qui a différentes vertus remarquez bien. La société a ses vertus mais elle 

s’évertue à faire perdre des vertus à l’Homme malgré elle-même.  

 

Ça fait partie de sa dynamique. Ça fait partie de ses forces planétaires. Ça fait partie de son 

inconscience. Ça fait partie de son vampirisme. Ça fait partie de l’égrégore planétaire mondial.  

L’Homme a besoin - l’Homme de l’évolution - l’Homme nouveau aura besoin de développer une 

immense conscience centrique. Pour pouvoir contrebalancer, être en équilibre avec les forces 

sociales, avec ce qui le mettait auparavant en orbite.  
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Sinon l’Homme… surtout maintenant que nous sommes dans une période qui va durer des 

générations de transmutation de plus en plus rapide des formes de la société… La société se 

transmute à des rythmes effrayants surtout aux Etats Unis au Canada en Europe, ça va venir aussi 

dans l’Occident dans le Moyen Orient ainsi de suite. Il va venir un point où les structures sociales, 

les structures psychologiques de l’involution ne pourront plus servir l’Homme en tant 

qu’individu. 

 

Elles vont servir l’Homme en tant qu’être, animal social, l’Homme qui représentera dans un 

certain sens des valeurs purement socialisantes. Un petit peu comme Marx le concevait par 

exemple. Mais la réalité humaine dépasse ceci parce que l’Homme est beaucoup plus que 

simplement un trait d’union entre l’histoire matérielle et l’évolution sociale. 

 

L’Homme c’est un pilier de la conscience sur la Terre. Éventuellement quand l’Homme prendra 

conscience de cette nature ultimement universelle, à ce moment-là ce qui était auparavant 

considéré comme des forces imprenables de la société, ce qui était considéré auparavant comme 

des conditions fondamentalement sociales de l’Homme social, de l’Homme grégaire, ça va 

s’éteindre. 

 

Parce que l’Homme ne pourra plus vivre par rapport à ces paramètres-là qui font partie de 

l’inconscience planétaire de la vie. Mais qui ne font pas partie de sa conscience universelle. À ce 

moment-là les religions n’existeront plus pour l’Homme. L’Homme ne pourra plus utiliser les 

religions comme béquille. L’Homme ne pourra plus utiliser les philosophies sociologiques et 

socio-économiques comme béquille.  

 

Par contre l’Homme va continuer à créer socialement mais en fonction de paramètres qui lui 

conviendront parfaitement. Et ça, ça va demander de sa part une très grande transmutation de sa 

conscience. Et une élimination complète dans sa conscience des forces qui retardent son évolution 

vers une intégration profonde de son moi universel. 

 

 

DM : Bernard diriez-vous que les idéologies versus aussi les religions sont les principales 

entraves, les principales influences sur la liberté de l’individu ? 

 

 

BdM : Bon. Les idéologies font partie du parcours historique de l’humanité. Vous ne pouvez pas 

vous attendre à ce que l’Homme - je parle de l’Homme de l’involution, l’Homme qui découle de 

la civilisation Grecque la civilisation Romaine la civilisation de la Renaissance et ainsi de suite - 

vous ne pouvez pas vous imaginer que l’Homme puisse parcourir les sentiers de sa conscience, 

découvrir les lois occultes de son moi à travers la réflexion philosophique. C’est impossible !  

 

Donc tant que l’Homme n’aura pas nié, complètement détruit le concept cartésien du je pense 

donc je suis - qui fait partie dans un sens de la fleur de la pensée française aujourd’hui, de la 

pensée occidentale - l’Homme ne pourra pas faire de constat au-delà de ce que les idéologies ont 

bien voulu lui amener. En fonction de son éducation, de son évolution très lente, de sa recherche, 

de sa réflexion. 
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L’Homme a besoin d’en arriver éventuellement à reconnaître sa capacité de développer ou 

d’accéder à une critique absolue de la réalité. L’Homme ne peut pas indéfiniment vivre par 

rapport à une critique relative qui a été techniquement la limite psychologique de la philosophie 

du 19ème siècle. L’Homme a besoin d’en arriver à pouvoir par lui-même, en fonction de lui-

même, pour lui-même - pas par rapport aux autres - toujours par rapport à lui-même, à accéder à 

une critique absolue. 

 

Pour accéder à une critique absolue il faut absolument absolument dépasser le niveau 

psychologique de la conscience réflective de l’Homme. Donc dépasser le consensus 

psychologique de l’ego en fonction de sa relation dynamique avec la conscience sociale. Sinon 

l’Homme ne pourra jamais en arriver à constater les hauts faits de sa conscience, les hauts lieux 

de sa conscience. 

 

Et éventuellement entrer en communication télépathique avec le plan mental, qui pour le moment 

sont ou sont dits de voiler les civilisations imaginaires qui demain deviendront des civilisations 

réelles pour l’Homme. Dans la mesure où ces civilisations voudront bien se présenter à lui parce 

que lui sera suffisamment développé pour ne pas être détruit par leur présence. 

 

Donc on est arrivés à la fin du XXème siècle aux confins de l’histoire humaine. Aux confins de 

l’histoire psychologique. Aux confins des sciences psychologiques. Aux confins des sciences 

réflectives. Puis l’autre passage dans l’ère du Verseau ou l’autre passage de la conscience 

humaine se fera totalement par rapport à une nouvelle identité psychique. 

 

C’est-à-dire que l’Homme deviendra totalement psychique. L’Homme deviendra volontairement 

télépathique. L’Homme deviendra totalement unifié à sa conscience. Et à ce moment-là les 

aspects ou les paramètres psychologiques de l’involution dont vous parlez, par exemple les 

idéologies spirituelles ou les idéologies politiques, sont simplement des tableaux qui font partie 

du musée de l’histoire de la contemplation de l’Homme face à la réalité. Et lui commencera 

finalement à réécrire sur les murs la nouvelle histoire de l’Homme, à sa façon selon sa puissance. 

 

 

DM : On voit dans votre discours que vivre pour une personne consciente ne réfère pas aux 

mêmes paramètres. Vous parlez de civilisations imaginaires. Et vous accordez une réalité 

éventuelle à la conscience de l’individu face à ces civilisations dites imaginaires. Comment 

l’individu peut concevoir le fait de vivre en parallèle avec ces civilisations-là ? 

 

 

BdM : Dans la mesure où il accède à un autre véhicule. Dans la mesure où ses énergies 

émotionnelles, astrales sont suffisamment changées pour qu’il ne s’éteigne pas dans la folie au 

contact avec ces civilisations imaginaires. La raison pour laquelle je leur donne le terme de 

civilisations imaginaires c’est parce que pour le moment, elles font partie de l’imagination de 

l’Homme. Donc pour l’Homme en général, le contact avec ces plans-là fait partie de 

l’imagination humaine, 
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Tandis que pour des initiés, ce contact-là avec ces plans-là ne fait pas partie de l’imagination 

humaine. Il fait partie du contact étroitement absolument relatif entre l’Homme et les plans qui 

font partie de la conversion de son énergie astrale en conscience éthérique ou en corps morontiel. 

Mais on doit pour le moment respecter les conditions, les conventions de la psychologie humaine, 

les niveaux de reconnaissance géographiques de l’Homme en ce qui concerne la totalité de 

l’univers palpable.  

 

 

DM : Pour stimuler notre imagination, est-ce qu’on pourrait avoir une idée de qu’est-ce ce serait 

la vie en vivant ce contact-là avec ces civilisations-là ? Dans le sens que pour nous autres ce 

n’est peut-être pas réel pour l’instant.  

 

Mais vous parlez de ce contact-là avec ces civilisations-là comme étant une éventuelle réalité. 

Est-ce qu’on pourrait avoir une idée dans un sens de qu’est-ce que ça pourrait être la vie en 

contact avec ces civilisations-là ? Une fois que l’Homme sur le plan matériel a pris contact avec 

ces civilisations-là sur d’autres plans ? 

 

 

BdM : Pourquoi ? 

 

 

DM : Pourquoi ? Pourquoi ça ? Pour savoir quelle vie qui nous attend dans un sens ? 

 

 

BdM : Ça vous donne quoi ? (rires).  

 

 

DM : Ça permet de faire la conférence sur un sujet qui est intéressant dans un sens là ! 

 

 

BdM : Il y a beaucoup de sujets qui sont intéressants dans plusieurs sens. Mais ce n’est pas parce 

que des sujets sont intéressants dans plusieurs sens ou dans un sens que ces sujets-là sont 

nécessairement importants pour l’Homme. 

 

 

DM : Toute personne dans un sens cherche une évolution à caractère psychique. Et ça semble 

être une éventualité. Pas une éventualité mais une sorte de certitude qu’on s’en va vers ça ! Ces 

civilisations-là semblent prendre contact avec l’Homme - peut-être au niveau imaginaire dans un 

temps - mais là… la perception de tout ça elle doit… on doit finalement goûter à une certaine 

réalité dans nos prises de décisions dans nos actions ? 
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BdM : Que l’Homme commence au niveau de son moi, que l’Homme commence au niveau de 

sa pensée, que l’Homme commence à ne pas se laisser astraliser d’abord, les premières étapes 

avant les deuxièmes ! C’est inutile de parler à l’Homme de choses qui font partie de ce qui est 

pour lui aujourd’hui de l’imaginaire. Parce qu’à ce moment-là ça le rend imaginaire. Ça le rend 

imaginatif. Ça ne le « ground » pas. Ça ne l’aide pas. 

 

Ce que l’Homme aurait le plus besoin aujourd’hui à la fin du XXème siècle, c’est de réellement 

prendre conscience de ses faiblesses. Et quand je parle de conscience de ses faiblesses, je veux 

dire de ce qui dans la vie le fait souffrir à tous les niveaux. Et ça, c’est un job qui dure et qui peut 

durer des années. Commencer à se remplir le cerveau avec des notions ou des concepts ou des 

paramètres qui définissent des mondes imaginaires, c’est totalement absurde. C’est totalement 

ésotérique. C’est totalement non nécessaire. 

 

Pour moi ce n’est pas bon. Pour moi c’est retardataire. Pour moi c’est de l’évasion. Ce n’est pas 

aider l’Homme de parler de ces choses-là. Aider l’Homme c’est lui faire reconnaître d’une façon 

fondamentale que dans la vie il vit des souffrances. Et qu’il doit connaître les lois, les raisons de 

ces souffrances-là. Et toutes les souffrances humaines sont basées fondamentalement sur 

l’incapacité de l’ego de traiter de façon scientifique avec son intelligence. 

 

C’est-à-dire de façon objective avec sa pensée. C’est-à-dire de façon objective avec son moi qui 

est derrière son moi subjectif et planétaire. Ça c’est la première chose que l’Homme doit savoir. 

Le reste c’est secondaire. Le reste découle de ceci. 

 

Donc intervenir dans l’éducation de l’Homme sur le plan ésotérique, ça deviendrait 

éventuellement même, de la fumisterie. Parce que ça n’aiderait pas l’Homme à se comprendre 

lui-même. Et ça éteindrait en lui la notion d’un travail profondément nécessaire, sur la nature de 

ses réflexes psychologiques en tant qu’ego. Par rapport au monde par rapport à l’Homme par 

rapport à la société. C’est là qu’il faut que l’Homme concentre son énergie. 

 

 

DM : C’est inutile de chercher ou de faire une recherche sur ce que l’on peut devenir ? 

 

 

BdM : Oh oui c’est absolument inutile parce que premièrement, ça ne nous sert pas. 

Deuxièmement ça devient de la projection. Troisièmement ça s’astralise. Quatrièmement ça nous 

enlève le lien déjà ténu que l’on a avec le plan matériel. Vous regardez les gens… puis j’en ai 

rencontré des milliers des gens qui sont spirituels, des gens qui sont du beau monde comme on 

dit, des gens bien. Mais ils ne sont pas capables de se « grounder ».  

 

Ils ne sont pas capables de travailler. Ils ne sont pas capables de faire marcher leur esprit dans un 

corps en relation avec d’autres esprits puis d’autres corps. Parce qu’ils sont trop affectés 

spirituellement ou émotivement par leur sensibilité. Puis ça il faut que ça s’intègre cette chose-

là.  
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Donc qu’est-ce qui se passe ? C’est que la Terre ou les forces sociales ou la matière ou les matières 

restent dans les mains de ceux qui sont un petit peu plus brutaux, un petit peu plus… Alors qu’il 

y a des gens qui devraient réellement accéder au sel de la Terre. Ils n’y accèdent pas parce qu’ils 

n’ont pas la colonne vertébrale pour traiter de façon intelligente avec des égrégores qui 

deviennent de plus en plus puissants.  

 

Puis éventuellement quand vous regardez l’Homme à partir du plan mental, éventuellement vous 

vous reculez de lui. Pourquoi ? Non pas parce que vous ne l’aimez pas. Mais parce qu’il n’est 

pas capable de construire. Il n’est pas capable de créer. Il n’est pas capable d’asseoir sur le plan 

matériel des choses qui sont de longue durée, qui sont permanentes, qui sont bien faites. Tout est 

impermanent chez lui. Donc c’est pour ça que je suis anti-ésotérisme ou anti-hermétisme ou anti 

ces choses qui fascinent l’être humain. 

 

 

Pas parce que ça ne m’intéresse pas effectivement. Pas parce que ce n’est pas intéressant. Pas 

parce que ce n’est pas grand. Pas parce que ça ne fait pas partie de certains niveaux de réalité 

dépendant où on se situe dans ces mondes-là. Mais parce que l’Homme a besoin de réellement 

comprendre sa relation avec ces mondes-là d’abord. En faisant une étude personnelle proche de 

sa réalité par rapport à une réalité qui est déjà là dans son monde. C’est-à-dire les relations 

humaines. Comment il vit le phénomène de la santé, le phénomène de la mort, le phénomène des 

joies, le phénomène des peines, le phénomène des blessures, le phénomène des inquiétudes, tout 

ça !  

 

Et ce sont ces éléments-là qui constituent l’équation humaine, qui constituent finalement 

l’existentialité de l’Homme. Qui doit être éventuellement rompue, brisée, fracturée complètement 

pour que l’Homme commence à vivre. Et après ça là, on peut parler de ces choses-là qui font 

partie des mondes imaginaires. À ce moment-là ça sera moins imaginaire. Ça sera de plus en plus 

réel et ainsi de suite.  

 

 

DM : Vous mettez beaucoup beaucoup l’accent sur la conciliation de l’évolution mentale avec la 

vie matérielle. Comment l’individu crée cette cohésion-là qui est finalement la vie matérielle, le 

basique en terme de structure de vie et son développement personnel ?  

 

On dirait qu’il y a une sorte au niveau de l’impression d’une sorte de contradiction entre le fait 

d’être matérialiste et le fait d’avoir une évolution sur le plan mental ? 

 

 

BdM : Ce n’est pas une contradiction de joindre le matériel au mental. D’ailleurs l’Homme va 

être obligé de le faire un jour. Parce qu’il va falloir un jour que la matière soit spiritualisée pour 

que l’humanité accède à d’autres niveaux de civilisations. Ça va être à d’autres niveaux, c’est la 

même chose. L’Homme est matérialiste. Être matérialiste dans le sens philosophique du terme, 

c’est perdre contact avec son esprit et ne s’appointer que dans la matière. Ça c’est être 

matérialiste.  Ça c’est du matérialisme. 
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Mais quand un être est conscient et qu’il réussit à joindre l’esprit avec la matière, à ce moment-

là il élève la vibration de la matière. C’est comme si vous avez un chat. Si vous avez un petit 

minou puis qu’il est sauvage, que vous l’amenez dans votre maison, vous allez le domestiquer. 

Le contact, si vous avez le moindrement d’amour pour les animaux, son contact avec lui, votre 

contact avec lui va le domestiquer. Parce que vous allez spiritualiser son corps astral. C’est ça la 

domestication de l’animal. C’est la même chose avec la matière. I 

 

Il faut que l’Homme apprenne à connaître la matière, les lois de la matière. Il faut que l’Homme 

délivre de sa conscience psychique des lois fondamentales qu’il puisse appliquer dans le matériel. 

Au niveau des gouvernements. Au niveau de la société. Au niveau de la science. Au niveau de la 

médecine ainsi de suite. Des lois, ainsi de suite.  

 

Mais ça ce n’est pas du matérialisme au contraire. Ça demande une grande conscience mentale. 

Ça demande un grand appointement de son esprit. Et ça c’est réellement l’élévation du matériel. 

La définition du matérialisme ça a été l’exclusion de la matière de l’entreprise ou de la grande 

entreprise cosmique du monde mental. Si la matière n’avait jamais été exclue du monde mental, 

l’Homme aujourd’hui ne serait pas dans le pétrin où il est.  

 

Donc ce que l’on appelle matérialiste c’est simplement la déchéance de la conscience humaine. 

La déchéance de l’intelligence ou la spiritualisation de son intelligence sur le rayonnement 

réellement astral des forces ahrimaniennes. Ça c’est du matérialisme ! Mais ce n’est pas la fusion, 

la connexion ou l’élévation du matériel vers des plans plus élevés ou par rapport à des plans plus 

élevés qui représentent dans mon esprit une contradiction. Ce qui représente une contradiction, 

c’est le manque d’esprit dans la matière oui.  

 

 

DM : Pourriez-vous nous donner une sorte d’exemple ou un exemple de la spiritualisation de la 

matière ? 

 

 

BdM : Il est trop tôt pour ça. Il est trop tôt pour que l’Homme puisse de facto, de son expérience 

personnelle, réaliser la spiritualisation de la matière. Parce que pour spiritualiser la matière 

premièrement il faut changer de plan. Il faut aller sur le plan éthérique. 

 

Il faut être capable d’utiliser le plexus solaire qui est un organe très très vibrant de l’Homme. Et 

le mettre en rayonnement, le mettre en fonction, le déchirer de son enveloppe puis le contempler 

à partir de la pinéale. Et ensuite le projeter dans l’espace éthérique pour construire des nouvelles 

relations avec la conscience des atomes, ainsi de suite. 

 

Donc la spiritualisation de la matière ça ne fait pas partie de l’expérience de l’humanité pour le 

moment. Ça fera partie de l’expérience de l’humanité dans un temps à venir. Au début ça sera 

très occulte très caché très voilé à l’humanité. Mais ça, ça fera partie de la conscience de la race. 

Ce ne sont pas des choses qui font partie de l’expérience planétaire karmique involutive de la 

cinquième race-racine. 
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DM : Dans l’expérience de vie de tous les jours où l’être humain est souvent confronté à des 

problématiques de survie face à l’argent face à la finance, est-ce que présentement les gens sont 

assez conscients ?Vous parlez de dé-astralisation de la finance ? 

 

 

BdM : La « dé-astralisation » de la finance ça veut dire dé-astralisation de l’ego. Dé-astralisez 

l’ego et vous allez dé-astraliser la finance. Si vous ne dé-astralisez pas l’ego vous ne pourrez 

jamais dé-astraliser la finance.  

 

Dé-astralisation de la finance veut dire dé-astralisation de l’ego. L’Homme doit être dans son 

esprit, travailler avec son esprit par rapport au monde matériel. À ce moment-là il dé-astralise la 

finance. Si l’Homme n’est pas dans son esprit, il vit l’expérience de l’âme par rapport à la matière. 

Il ne va pas dé-astraliser la finance. 

 

 

DM : Ok. Alors à ce moment-là c’est le corps de désir qui… 

 

 

BdM : C’est le corps de désir qui entre en jeu. Puis le corps de désir quand il entre en jeu peut 

utiliser n’importe quelle plateforme de perception pour s’instruire, si vous voulez, de la notion 

de dé-astralisation de la finance. Mais si le corps de désir ne s’épure pas, s’il n’y a pas 

transmutation de l’être, la dé-astralisation de la finance ne peut pas se situer ou prendre place.  

 

Parce que… pour que la dé-astralisation de la finance prenne place dans la vie de l’Homme ou 

s’exerce dans la vie de l’Homme, il faut que ce soit l’esprit qui soit derrière le décisionnel. Et 

non pas l’ego. Ça, ça demande une conscience mentale. Ça demande une conscience vibratoire 

suffisamment développée pour que l’Homme dans son action, dans son mouvement par rapport 

à la finance, réalise toujours instantanément que l’argent c’est une énergie qui est très très difficile 

à manier. 

 

Elle est difficile à manier parce que quand l’Homme l’a dans les mains il perd de vue sa 

conscience. c’est comme si le focus de son œil mental change. Il ne reste pas toujours dans la 

conscience. Quand il manipule de l’argent ou quand il manipule des choses qui sur le plan 

matériel font partie des grands plaisirs de la vie, quand elles sont en abondance, l’Homme perd 

contenance. 

 

 

DM : Comment ça se fait que la finance nous donne l’impression de vivre et que quand on perd 

contenance comme ça, ça nous emmène à… ça nous empêche de vivre à un certain moment 

donné ?  

 

Ça nous expose à des déséquilibres au niveau de la crédibilité. Et au niveau même de la 

consommation qui peut nous emprisonner dans des comportements, dans des modes de 

fonctionnement qui sont en bout de ligne inverses à nos attentes, quand on commence.  
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Qu’est-ce qui fait que l’individu s’empêche de vivre à un certain moment donné à cause justement 

de possibilités de ressources financières qui sont abondantes… quand il en dispose 

suffisamment ? 

 

 

BdM : Je ne comprends pas réellement votre question ! 

 

 

DM : Qu’est-ce qui fait qu’un individu perd le contrôle ? Le premier contact avec la matière 

pour un individu c’est souvent la finance, c’est l’argent. Et qu’est-ce qui fait que l’individu perd 

le contrôle de tout ça ? 

 

 

BdM :  Bon. La chose c’est que… l’argent pour l’Homme c’est une mesure de son succès. Donc 

en terme social, en terme sociologique, en terme psychologique, le succès c’est une sécurité. Et 

en plus d’être une sécurité c’est une valeur réflective dans le sens qu’on vous regarde et on dit : 

Ah il a du succès !  

 

Et en plus de ça, dans le succès, dans l’égrégore du succcès, dans la vibration du succès, il y a 

une pointe de vanité. Parce qu’un Homme qui a du succès dans un sens, techniquement 

philosophiquement psychologiquement, il est capable de dire… il est capable il peut ou il a le 

choix de pouvoir être un petit peu condescendant sur les autres. Il peut regarder un petit peu d’en 

haut. 

 

Vous regardez les gens qui ont du succès, vous regardez un petit peu d’en haut ! Un gars qui se 

promène en Mercedes ou quand vous avez une Voskswagen, vous regardez un petit peu d’en 

haut… Mais ça, ça fait partie des réflexes psychologiques de l’ego. Donc c’est normal. Ça fait 

partie de l’inconscience. Par contre ça fait partie de l’irréalité de l’ego. 

 

Donc la conversion de tout ce matériel-là, de toutes ces objections de conscience qui font partie 

d’un testament planétaire de valorisation pour l’ego planétaire, ça doit être transmuté. Une fois 

que c’est transmuté, à ce moment-là l’argent devient libre. Mais tant que ce n’est pas transmuté, 

l’argent n’est pas libre. Ce n’est pas parce que vous avez beaucoup d’argent que vous êtes libre 

financièrement. 

 

Il y a des gens qui ont fait des fortunes qu’ils ont perdue. Donc la liberté par rapport à l’argent, 

c’est basé sur un flux continu entre l’ego et l’esprit. Donc quand il y a un flux continu entre l’ego 

et l’esprit, il y a liberté entre l’Homme et l’argent, qu’il y ait argent ou qu’il n’y en ait pas. S’il 

n’y en a pas ça va venir. S’il n’y en a pas ça fait partie de la purification des corps. Ça fait partie 

de la transmutation des corps. Ça fait partie de la conscientisation de l’Homme par rapport à son 

esprit et ainsi de suite. 

 

Parce que l’esprit il ne laisse jamais tomber l’Homme de façon irréfléchie ! L’esprit a toujours 

un plan. Mais si l’Homme n’a pas contact, n’a pas suffisamment conscience de son esprit, n’a 

pas suffisamment de conscience vibratoire, à ce moment-là l’argent devient… l’argent remplace 

son esprit. Et l’esprit n’aime pas être remplacé par de l’argent ! 
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DM : On peut comprendre !  

 

 

BdM : Autrement dit si vous parliez à votre double…à la source, à ce moment-là l’esprit et l’ego 

du mortel deviendront tellement unifiés que l’Homme ne pourra plus faire ce qu’il veut avec de 

l’argent. Et à un certain moment donné, l’Homme s’apercevra qu’il ne peut pas faire ce qu’il veut 

avec de l’argent. Jusqu’au moment où un jour l’Homme pourra faire ce qu’il veut sur le plan 

matériel. 

 

Quand l’Homme pourra faire ce qu’il veut sur le plan matériel, à ce moment-là il n’y aura même 

plus besoin d’argent. Dans le sens qu’il aura des facultés occultes qui lui permettront de traiter 

avec cette énergie-là d’une façon créative, constructive. Mais en relation avec son esprit avec sa 

source. À ce moment-là il n’y aura plus d’astral dans l’argent.  

 

Mais tant que l’Homme n’est pas arrivé à cet état de conscience, l’argent sert à la transmutation 

de ses corps sur le plan mental. Comme la sexualité sert à la transmutation de son corps 

émotionnel sur le plan émotionnel. Ces deux grandes forces-là, la sexualité dont l’amour est un 

dérivatif - l’amour astral c’est un dérivatif - et l’argent sont les deux grandes forces dans une 

conscience expérimentale qui servent éventuellement à sortir l’Homme de son inconscience. Le 

rapprocher de son esprit.  

 

Mais à ce moment-là, le contrôle involutif, le libre arbitre involutif de l’involution qui faisait la 

gestion de l’argent ou qui faisait la gestion de sa sexualité éventuellement s’évapore. Pour 

éventuellement se retransmuter à un autre niveau. Et à ce moment-là l’Homme passe de 

l’involution à l’évolution. Et à ce moment-là tout se rétablit dans un ordre nouveau. À ce moment-

là tout est transmuté. L’argent est transmuté.  

 

Et l’Homme demain, aura le pouvoir sur la finance. Puis il aura la capacité de traiter de façon 

intelligente créative avec des éléments qui mis ensemble constituent pour lui une sécurité. Parce 

que l’Homme n’aura plus besoin d’être mis en veilleuse. D’être travaillé sur ses corps subtils 

pour qu’il y ait finalement réellement en lui la manifestation de son rayon et l’éclatement sur le 

plan matériel, des lois universelles de l’Homme nouveau.  

 

 

DM : Vous dites : la sexualité, l’argent sont finalement des agents de transformation du corps 

émotionnel du corps mental. À quel moment l’individu peut avoir une mesure ou une perception 

très claire que l’esprit est en train de contrôler sa vie mentale et émotionnelle à travers ces deux 

forces ? 

 

 

BdM : Quand il s’en aperçoit. Tant qu’il ne s’en aperçoit pas il ne le sait pas !  

 

 

DM : S’en apercevoir c’est quoi ? C’est observer que les évènements sont contre nous autres ? 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – vivre et laisser vivre 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
263 

 

 

 

BdM : S’en apercevoir c’est apercevoir qu’il ne peut rien faire, qu’il n’a pas le choix. Tant que 

tu ne t’aperçois pas sur le plan matériel que tu ne peux rien faire, tu as l’impression que tu peux 

faire n’importe quoi. Tu es dans l’illusion de la liberté. Quand tu commences à être un petit peu 

plus conscient là, tu commences à t’apercevoir que tu ne peux rien faire, que tu es 

bloqué…papapapapapapapapa… Puis que ça devient réellement évident parce que ça devient 

évident, surtout s’ils te parlent. 

 

 

DM : Parce que ça se répète ? 

 

 

BdM : C’est évident parce que ça devient continu. Quand tu commences à être bloqué, ils te 

bloquent forever tout le temps ! Jusqu’à temps qu’ils te bloquent moins. Mais ils te bloquent tout 

le temps ! ll faut toujours observer ça, d’être bloqué ! Ça c’est pesant sur l’ego d’avoir l’absence. 

D’être bloqué ! Puis ça, ça change ta vibration pour t’amener éventuellement à un niveau de 

conscience supérieur. 

 

Mais aussitôt que l’esprit a… je ne dirais pas la chance mais aussitôt que l’esprit a… la chance 

(rires), dans le sens que c’est ton temps en tant qu’individu de devenir proche de lui, là t’es fait ! 

Là ils le font ! Ils peuvent te faire attendre bien des incarnations avant de le faire.  

 

Mais quand ils le font… quand tu es prêt à passer au feu tu passes. Mais tu ne passes pas au feu 

tant que tu n’es pas prêt ! Même si tu veux passer au feu tu ne passes pas au feu ! Il y a bien du 

monde qui veulent passer au feu mais ils deviendraient des patates frites parce que… Quand 

l’Homme est prêt à passer au feu, il passe au feu ! 

 

 

DM : Ça veut dire que quand on n’est pas prêt on n’est pas bloqué ? 

 

 

BdM : Quand on n’est pas prêt tout peut aller très très bien ouais (rires public)… Comment 

voulez-vous qu’il y ait une initiation solaire sur la Terre ! 

 

 

DM : Une initiation solaire ! Bernard on est prêts… disons les gens veulent être prêts puis ils 

veulent être prêts pour quoi s’ils sont tous bloqués ?  

 

Quand tu veux être prêt à cette conscience-là dans ton temps comme vous dites, quand on arrive 

à ce temps-là où on est prêt, c’est quoi cette maladie-là de vouloir être conscient… Quand on 

sait que ça bloque la finance, ça bloque le secteur émotionnel, ces choses-là ? Qu’est-ce qu’on 

a en retour ? C’est quoi la valeur ? La négociation de l’affaire ? 
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BdM : La conscience !  

 

 

DM : Oui mais ça amène quoi si on est bloqué ? 

 

 

BdM :  

Ah bein le blocage c’est temporaire. Ça dure tant d’années ! 

 

 

DM : Tant d’années ! (rires public). Y a-t-il un nombre d’années ? 

 

 

BdM : Ça dépend des individus, les individus ne vivent pas… l’Homme ne vivra pas… il n’y a 

pas un Homme qui vit une initiation solaire comme l’autre ! C’est dur pour vous de vous trouver 

une Femme dans votre vie, hein !  

 

 

DM : Vous n’êtes pas supposé savoir ça, c’est dur (rires) ! 

 

 

 

BdM : Ce n’est pas facile d’avoir une Femme comme vous voulez, d’avoir quelqu’un, là comme 

vous projetez, dans le même registre ? Pourtant vous êtes un Homme intelligent, vous êtes un 

Homme affable. C’est pas facile hein ! Vous en trouvez une, hop ça ne marche pas ! Vous en 

trouvez une, hop ça ne marche pas ! Et hop, ça ne marche pas ! Ça va se faire… Pourtant vous 

êtes intelligent. Ça fait que ces blocages-là - puis là quand vous êtes conscient vous connaissez 

la game vous êtes capable de parler avec eux autres - c’est moins difficile sur l’ego. Vous êtes 

capable d’attendre cinq ans avant d’en trouver une ! 

 

 

DM : Cinq ans !!! (rires de Daniel et du public)… Très intéressant ! 

 

 

BdM : Tandis que quand vous êtes inconscient puis que vous ne savez pas ça, bein là vous allez 

aller dans un club pour en trouver une tout de suite, dans un autre club le lendemain soir pour en 

trouver une tout de suite. Vous comprenez ? L’Homme ne vit pas l’objection pareil quand il est 

conscient. Il y a un avantage sur nous autres quand on est conscient d’eux autres autres, parce 

qu’on sait comment ça marche. Par contre, nous autres on a un avantage aussi parce qu’on sait 

comment ça marche ! 

 

 

DM : Ça veut dire Bernard qu’on fonctionne avec des nouvelles règles du jeu ? 
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BdM : Ah bein c’est évident. C’est évident ! La vie consciente c’est des nouvelles règles du jeu, 

c’est évident !  

 

 

DM : Quand on est dans cette conscience-là, est-ce qu’elles nous sont toutes données les règles 

du jeu ou si on les découvre au fur et à mesure que les obstacles se présentent ? 

 

 

BdM : On les découvre au fur et à mesure où elles sont expliquées dans le monde, oui. 

 

 

DM : Et non pas au niveau des obstacles ? On peut connaître toutes les règles du jeu d’avance 

? 

 

 

BdM : Dans la mesure où elles sont expliquées ! 

 

 

 

DM : Mais il y en a d’autres à expliquer ! 

 

 

BdM : Ah bein c’est infini ça.  

 

 

DM : C’est infini ! Les règles du jeu c’est un code de loi inévitable, on ne peut pas passer à côté 

? 

 

 

BdM :  

Si on est conscient non ! Si l’Homme est conscient l’Homme va toutes les connaître ces lois-là, 

ces règles-là. Ça fait partie de la psychologie universelle. Ça fait partie de la science de l’esprit. 

 

 

DM :  

Est-ce qu’une personne qui est consciente, on peut dire que sa vie va mieux qu’une personne 

inconsciente ? 

 

 

BdM :  

Non. C’est pire ! (rires public). 

 

 

DM : Pourtant c’est inévitable de passer par un processus de conscience… dans le sens où on 

ne peut pas arriver autrement à un moment donné que de développer une conscience… si une 

personne ne peut pas être inconsciente indéfiniment ? 
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BdM :  Vous parlez de l’humanité ? 

 

 

DM : L’humanité, elle ne peut pas être inconsciente indéfiniment ? 

 

 

BdM : Avec le temps l’humanité va se conscientiser. Ça va être long. C’est pour ça que ça va être 

individuel. 

 

 

DM : Ok. Mais pour les individus qu’on côtoie… 

 

 

BdM : Un individu qui se conscientise, il s’aperçoit que la vie va plus mal qu’avant. 

 

DM : Puis quand on rencontre des gens puis qu’on veut leur faire faire une prise de conscience, 

on ne peut pas dire qu’on améliore leur vie ! (rires du public) 

 

 

BdM : Vous améliorez leur conscience ! Parce que, que la vie aille plus mal qu’avant c’est 

simplement relatif au fait qu’avant ils pensaient contrôler ! 

 

 

DM : Oui c’est un fait. 

 

 

BdM : Aujourd’hui vous avez des buffers. Vous êtes inconscient. Vous allez je ne sais pas moi 

dans un club écouter du gogo ok. Vous voyez des femmes qui se tortillent ok. Mais quand tu es 

conscient tu ne peux pas aller dans un club puis écouter du gogo pour voir des femmes qui se 

tortillent. À moins que tu aies une raison… parce que tu n’as plus la vibration. Ce qui fait que si 

quelqu’un te dit : viens donc puis tu y vas pour lui faire plaisir. Bon. Tu vas être en tension c’est 

évident !  

 

Parce que tu ne peux pas vibrer comme avant. Ta vibration n’est plus pareille. Avant tu t’asseyais 

au bar, elle se tortillait c’était le fun. Pourquoi c’était le fun ? Parce que tu étais inconscient. Tu 

faisais ton smart, tu faisais ta petit joke. Tu ridiculisais la Femme qui travaille très dur sur scène, 

avec ton chum pour montrer que t’es un macho, que t’es bien smart ! C’est l’ego qui se joue des 

games. Mais quand tu ne peux plus jouer ces games-là, à ce moment-là tu arrives là, puis qu’est-

ce que tu vas faire ? 

 

Arriver au bar, t’asseoir, prendre une bière puis regarder son aura ! (rires du public). C’est ça que 

je veux dire quand je dis que la conscience change. Avant qu’est-ce qui était important pour toi 

dans la vie ? C’était d’avoir du succès puis du succès puis travailler dans une Compagnie puis 

devenir Président d’une Compagnie, devenir infirmière, devenir missionnaire en Afrique ! Mais 

quand tu es conscient, sais-tu que devenir missionnaire en Afrique ça devient très secondaire 

tertiaire quaternaire… (rires public). 
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DM : Si je comprends bien, la qualité de vie d’une personne consciente ne se mesure plus sur les 

paramètres ? 

 

 

BdM : C’est ça. C’est pour ça que je dis que tu ne peux pas vivre comme avant. 

 

 

DM : Oui, c’est ça. Mais cette nouvelle qualité de vie qu’on découvre dans la conscience, est-ce 

que ça se partage avec d’autres ? 

 

 

BdM : Oui. Parce qu’il y en a d’autres qui sont dans la même évolution donc ils se comprennent 

ensemble. Ils ont le même taux vibratoire. Leur corps mental a un petit peu la même lumière. 

C’est facile de comprendre quelqu’un qui est en évolution de conscience. 

 

 

DM : Qu’est-ce qui se partage à ce moment-là entre les gens ? 

 

 

BdM : Ce qui se partage c’est leur vibration à travers la parole, à travers l’acte. Autrement dit 

leur conscience se manifeste. C’est ça qui se partage qui se mesure qui s’imprime l’un dans 

l’autre. 

 

 

DM : Est-ce qu’on pourrait dire que ces gens-là n’ont plus la même appréciation de la forme ? 

 

 

BdM : Non. Non. ils n’ont plus la même appréciation de la forme définitivement ! Leur relation 

avec la forme est très très dé-astralisée. Donc probablement ce qu’il reste, c’est l’essence de leur 

contact avec cette forme-là, dans le sens où l’individu vit la forme d’une façon très très 

fonctionnelle. Un type par exemple qui serait très conscient, qui aurait une belle auto, il ne va pas 

vivre sa relation avec l’auto comme il aurait vécu sa relation avec l’auto quand il était inconscient. 

 

 

DM : Vous semblez dans d’autres conférences, vous semblez mettre beaucoup l’accent sur 

l’esthétique. Est-ce que c’est un paramètre de la conscience de devenir très esthète avec la 

relation avec la forme ? Est-ce que le besoin, la sensibilité de l’individu qui est vibratoire 

l’emmène au fait d’être esthète, d’être un esthète, d’être très proche de l’esthétique  ? 

 

 

BdM :  Plus l’Homme va être conscient plus il va se rapprocher de la beauté à différents degrés. 

Autrement dit être sensible à la beauté ça fait partie de la vibration de l’âme. Ça fait partie de la 

sensibilité de l’Homme à son esprit. 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – vivre et laisser vivre 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
268 

 

Mais un être qui se conscientise se rapproche de certains niveaux de conscience liés à la beauté 

qu’auparavant il aurait mis de côté. Parce que vous ne pouvez pas vous imaginer l’esprit ou la 

lumière traiter trop longtemps avec le laid ou traiter trop longtemps avec ce qui est de basses 

vibrations. Donc si l’Homme devient conscient, il s’enligne graduellement vers ce qui est plaisant 

à tous les niveaux. Au niveau de l’œil au niveau auditif au niveau environnemental. 

 

 

DM : Les phénomènes psychologiques, les phénomènes d’environnement deviennent très très 

importants à ce moment-là ? 

 

 

BdM : Oui. 

 

 

DM : Dans la création d’un nouveau mode de vie chez l’individu, la façon dont on parle c’est 

que quand on est conscient on ne consomme plus de la même façon. On n’a pas les mêmes 

registres de consommation. 

 

Qu’est-ce qui est le plus important à se créer pour supporter ce processus de conscience-là que 

l’on vit, qui nous rend extrêmement sensible et qui nous enlève ce que l’on appelle les buffers, des 

tampons pour absorber les chocs existants ? 

 

Qu’est-ce qui est le plus important à se créer comme environnement ou dans notre environnement 

pour supporter les pressions de la vie inconsciente ? 

 

 

BdM : Il faut se créer des alliances humaines. 

 

 

DM : Des relations humaines ? C’est la communication ? 

 

 

BdM : Oui. L’Homme nouveau est un très très grand communicateur. Donc, de ses relations 

humaines basées sur la communication de cette grande rencontre de l’Homme au niveau esprit, 

il développe des supports extraordinaires. Lorsqu’il y a souffrance, lorsqu’il y a pression, 

l’Homme nouveau va se supporter par la parole c’est évident. Parce que dans ce processus-là il 

va développer des alliances. Ce que j’appelle des grandes grandes grandes amitiés. Puis ce sont 

ces amitiés-là qui deviendront éventuellement des atmosphères pour l’Homme. 

 

 

DM : On voyait dans le passé des gens investir des fortunes sur une maison une auto une garde-

robe ces choses-là. On verra des gens conscients investir tout le temps de l’énergie à échanger 

avec d’autres individus, à s’accorder avec eux, à développer de la conscience. Ça va être ça son 

nouveau centre d’intérêt ? 
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BdM : Ce ne sera pas un centre d’intérêt, ce sera un rapport de travail. L’Homme nouveau 

développera un rapport de travail, un rapport relationnel avec l’Homme. Donc de ceci naîtra une 

certaine créativité qui fera partie de leurs besoins, qui fera partie de leur sensibilité ainsi de suite. 

Mais ils ne pourront pas vivre le matériel comme ils l’ont vécu avant. Ils le vivront d’une autre 

façon, d’une façon beaucoup plus agréable beaucoup plus saine beaucoup plus créative.  

Le grand problème de l’Homme sur la Terre aujourd’hui qui est le problème de la survie, 

graduellement sera neutralisé par les Hommes conscients. D’ailleurs probablement un des grands 

rôles de l’Homme conscient, c’est de neutraliser un jour le phénomène de la survie. Parce que de 

la survie c’est de l’arnaque planétaire. C’est de l’arnaque, la survie ! Donc plus l’Homme va être 

conscient plus il va pouvoir neutraliser cette vibration-là, cette condition-là qui fait partie de 

l’exploitation de ses énergies par les forces astrales. 

 

 

DM : Les  origines de la survie ? 

 

 

BdM : Les origines de la survie sont basées sur le fait de la mort. 

 

 

DM : Donc quand vous dites : les Hommes conscients vont neutraliser la survie, c’est qu’ils vont 

neutraliser une perception du monde de la mort ou des morts ? 

 

 

BdM : L’Homme éventuellement en arrivera à neutraliser les forces de la mort dans sa 

conscience. Donc dans la mesure où il avancera vers cette conscience-là, c’est évident que le 

problème de survie n’existera pas. Puis l’Homme éventuellement en arrivera à totalement à 

spiritualiser la matière. 

 

 

DM :  

Mais il y aura autant de survie dans la vie d’un être humain qu’il va y avoir cette conscience de 

la mort, du monde de la mort ? 

 

 

BdM : Autant de survie qu’il y aura d’inconscience ! 

 

 

DM : D’inconscience ok. 

 

 

BdM : Même si l’Homme n’a pas de survie, même si l’Homme a suffisamment de bien-être et 

d’abondance matérielle, il n’a peut-être pas de survie matérielle mais il peut y avoir de la survie 

au niveau de la santé. Ils vont vous accrocher d’une façon ou d’une autre, ne vous inquiétez pas ! 

(rires public). 
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DM : Bon vous dites que… 

 

 

BdM : Regardez les rois, regardez la reine d’Angleterre… 

 

 

DM : Mais vous dites que les gens qui sont conscients ensemble ils vont être des grands 

communicateurs. Est-ce que la communication l’échange réel où il y a une vibration, où il y a 

une dynamique de mise en vibration, est-ce que ça neutralise la survie ? 

 

 

BdM : Dans la mesure où l’échange mène à l’approximation réelle ou à la descente réelle de ce 

que j’appelle le respect parce que vous ne pouvez pas… Communiquer c’est une chose. 

Communiquer c’est plaisant. Communiquer c’est une levure pour l’esprit. Communiquer c’est  

un plaisir pour l’esprit.  

 

Mais au bout de la communication il faut qu’il y ait une action qui soit équivalente à la 

communication. Et la seule chose qui puisse être équivalente à ce que vous communiquez, c’est 

le respect. Autrement dit le respect c’est l’imprimatour de la communication spirite. 

 

 

DM : Est-ce que vous diriez que lorsqu’il y a respect il y a action ? 

 

 

BdM : Lorsqu’il y a respect il y a action. Tant qu’il n’y a pas respect il n’y a pas action. Il y a 

simplement une apparence d’action. 

 

 

DM : Est-ce que les gens qui communiquent et qu’ils mesurent la valeur de leur communication 

sur le rendement ou le résultat dans une forme, entrave la possibilité d’un respect ? 

 

 

BdM :  

Oui. Parce que la forme est totalement secondaire à l’esprit. Ce qui est important pour l’esprit 

c’est la relation. 
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On mérite la vie qu’on a (n°91) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Dans la deuxième partie nous recevons Bernard de Montréal pour nous 

entretenir sur un sujet : « On mérite la vie qu’on a ». En d'autres termes s’il y en a qui ne sont 

pas fatalistes vous allez comprendre pourquoi vous devez l’être.  

 

Nous recevons donc Bernard de Montréal. [Applaudissements].  

 

Bonsoir Bernard. 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Bonsoir. 

 

 

DM : On parle souvent d’apocalypse. On parle souvent de fin, on parle d’apocalypse dans les 

milieux ésotériques puis de fin de cycle dans les milieux plus évolués. 

 

Et il arrive souvent à l’individu de se poser la question : « Pourquoi ça m’arrive, pourquoi est-

ce que les événements qui se placent dans ma vie c’est tombé sur moi ? ». Et le sujet de la 

conférence c’est : « On mérite la vie qu'on a ».  

 

Dans quelle mesure un individu qui est en processus d’évolution peut se libérer de la fatalité ou 

d'une destinée ou d’une sorte de cycle de problèmes qui se répète tout le temps ou qui revient tout 

le temps dans sa vie ?  

 

 

Ou est-ce que c’est vraiment possible de se libérer d’un cycle de mutation ou de changement qui 

n’est pas toujours apprécié disons par l’ego comme tel ? 
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BdM : L’Homme ce n’est pas un être intelligent. 

 

 

DM : Ça part la soirée ! (rires public). 

 

 

BdM : l’Homme il a un intellect, il peut avoir un bel intellect mais il n'est pas nécessairement 

intelligent. Puis l’Homme fait l’équivalence de l'intelligence avec son intellect. Puis il ne réalise 

pas que son intellect est fondé sur du mémoriel, fondé sur des habitudes de pensée. Puis l’Homme 

c’est un être qui a une conscience expérimentale, puis l’Homme ne comprend pas ce que ça veut 

dire une conscience expérimentale.  

 

Une conscience expérimentale c’est une conscience où l’être humain n’a pas tous ses moyens. Il 

est obligé de vivre par rapport à des événements qui constituent dans sa vie un labyrinthe 

incroyable. La fondation de son ignorance, la fondation ou la cause de son manque d’intelligence, 

ce sont ses émotions. Des émotions qui sont partagées entre un intellect matériel ou un intellect 

spiritualisé.  

 

L’Homme ne comprend pas que la vie c’est une game. Il ne comprend pas que c’est une game 

parce qu’il n’est pas en contact mental avec ceux qui créent la game. Il pense qu’il vit dans un 

vase clos sur une planète plate ou ronde. Les psychologues, les philosophes, les penseurs de 

l’involution ont refusé de regarder objectivement le phénomène humain à partir d’un plan 

psychique. 

 

Ils ont toujours voulu le regarder à partir d’un plan psychologique. Donc ils ont enlevé à l’Homme 

la possibilité de vivre ses pensées dans un autre registre. De réellement pouvoir communiquer. 

Être en communication avec d’autres plans qui font partie de sa conscience et qui pourraient lui 

apporter de l'intelligence. Donc de la clarté. Donc confusivement de la lumière pour se libérer, se 

sortir de ce labyrinthe-là. 

 

Et comprendre la vie comme une science exacte et non comprendre la vie comme une expérience, 

donc sortir de la conscience expérimentale pour entrer dans une conscience créatrice. L’Homme 

à cause de sa mémoire, à cause de son lien émotif avec la conscience de sa race donc de sa nation, 

de son lien émotif et spirituel avec les penseurs de sa race et de sa nation, a établi des habitudes 

de pensées qui sont à la base de son infériorité mentale, sont à la base de son incapacité de voir 

clair. 

 

Et quand je dis voir clair, je dis voir à travers le jeu de la vie qui est un jeu qui peut être très très 

occulte. Les dimensions occultes de la vie sont là. Elles ont toujours été là. C’est à l’Homme de 

s'élever en conscience pour venir en contact avec ces plans-là, pour pouvoir comprendre la vie 

comme ces plans-là peuvent le lui expliquer d’une façon objective, catégorique. Donc l’Homme 

n’est pas un être intelligent et l’Homme ne peut pas être blâmé pour ceci.  
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Parce que les pères de la race - quand je parle des pères de la race, je parle des chefs des leaders 

des penseurs des écrivains des philosophes de ceux qui s’occupent des religions - autrement-dit 

de tous ceux sur la Terre qui s’occupent du patrimoine humain qui ont techniquement la 

responsabilité de faire évoluer la civilisation, ces êtres-là aussi sont pris dans le même engrenage 

que l’Homme.  

 

Donc ils ne sont pas plus intelligents que l’Homme. Mais disposent de moyens didactiques qui 

leur permettent pour des raisons de supériorité ou d’autorité spirituelle, d’autorité métaphysique, 

d’autorité philosophique ou d’autorité politique, d'imposer à l’Homme leur façon de penser. Donc 

l’Homme s’est laissé imposer pendant des siècles des façons de penser qui constituent pour lui le 

plan le plus inférieur de sa conscience.  

 

Et il va falloir un jour que l’Homme prenne sa conscience dans ses mains. Qu'il arrête d’introduire 

d'autres personnes, d'autres créateurs de pensées ou formuleurs de pensées qui influent sur son 

mental. Et qu’il prenne finalement conscience que dans le fond il est un être intelligent. 

 

Mais seulement dans la mesure où il est capable de vivre sa vie par rapport à ce qu'il sait même 

si c'est un petit peu au début, pour en arriver avec le temps à s'habituer à ce qu'il sait. Et une fois 

que l’Homme va s'habituer à ce qu'il sait, lui seul, seul en tant qu’individu, l’Homme commencera 

à être intelligent puis à comprendre - plus il va aller loin - à comprendre les phénomènes occultes 

de la vie puis s’en sortir et s’en libérer. 

 

 

DM : Bernard croyez-vous que la vie qu'on a, c’est la vie de nos pensées ? 

 

 

BdM : La vie que vous avez, c’est la vie de vos pensées parce que vos pensées sont la substance 

phénoménale de votre ego. Vos pensées sont la substance dont se servent les plans obscurs pour 

travailler avec vous mais toujours contre vous. La pensée n’est pas un phénomène individuel, la 

pensée est un phénomène interplanaire. La pensée devient un phénomène individuel individualisé 

quand l’Homme a finalement réussi à dompter la source de sa pensée ou les sources de sa pensée.  

 

 

Quand l’Homme a dompté ça - parce qu’il a dompté ses émotions puis il a dompté sa conscience 

expérimentale - à ce moment-là, le monde de la pensée qui ultimement est un plan mental très 

élevé lui est facilement accessible. Il n’a plus besoin de méditation. Il na plus besoin de béquilles. 

Il n’a plus besoin de rien. Ça fait partie de sa conscience multidimensionnelle.  

 

Et à ce moment-là il est capable de comprendre autant la vie matérielle les affaires la science la 

philosophie, que les plans plus subtils puis les autres dimensions d’existence. L’univers n’est pas 

un vase clos c’est un vase ouvert. La vie est multidimensionnelle et l’Homme est un être 

multidimensionnel. 
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Mais le problème de l’Homme, c’est qu’il a beaucoup de difficultés à isoler son être de tous les 

égrégores créés par les pensées de tous les êtres morts ou vivants qui existent autour de lui. C’est 

pour ça que l’Homme n’a pas d'individualité. Et c’est pour ça qu’à la fin du cycle, il est donné à 

l’Homme d'accéder à la communication télépathique avec ces plans-là.  

 

Donc il est donné à l'humanité d’avoir accès à une instruction, à une science exacte de tous ces 

plans-là. Et l’Homme selon sa mesure, selon son niveau d'évolution, selon sa capacité d'agir 

plutôt que de réagir, va pouvoir en arriver éventuellement à prendre conscience de son être. Et 

réaliser que la personne la plus importante au monde à tous les niveaux, c'est lui. 

 

 

DM : Quand vous dites s'isoler des sources de la pensée, c'est-à-dire s’isoler des égrégores et 

dompter les sources de sa pensée, quand vous parlez d’isolement de tout ce qui est 

phénoménologie de pensées de l'extérieur, qu’est-ce qu’il faut avoir dompté pour être capable de 

faire ça ? 

 

 

BdM : Il faut avoir cassé en soi l'habitude de penser comme les autres. Il faut avoir cassé en soi 

l’habitude de suivre les autres. Il faut avoir cassé en soi l’habitude d’être suggéré par les autres. 

Il faut avoir cassé l'habitude de se référer aux autres. Il faut avoir cassé l'habitude de penser que 

les autres sont plus intelligents que toi. 

 

 

DM : Où est-ce que se situe la difficulté ? 

 

 

BdM - La difficulté se situe dans le besoin qu’a l’ego de vivre une certaine approbation sociale 

pour se transfigurer créativement. L’ego a toujours besoin d'une approbation sociale pour se 

transfigurer. Donc il n'est pas capable seul par rapport à ses propres entrailles de se transfigurer. 

Il se transfigure toujours avec un petit peu l’aide des autres, un petit peu l’aide des autres, un petit 

peu l’aide des autres…  

 

Donc automatiquement il collecte des égrégores, il se pollue lentement. Puis éventuellement il 

devient tellement habitué à ça qu’il est totalement pollué, la planète est polluée. Et puis il vit dans 

une planète polluée non seulement matériellement mais psychiquement. Éventuellement la vie 

n’a plus de sens parce que tout ce que l’Homme construit sur le plan matériel fait partie de ces 

lois inférieures-là, de ces lois astrales-là.  

 

Donc éventuellement l’Homme est prisonnier de ces lois-là, au niveau de l’amour au niveau de 

l’intimité au niveau du travail au niveau des amitiés. Puis éventuellement il n’a plus d’identité 

puis il devient un numéro comme on dit. Puis à partir de ce moment-là il devient esclave du 

système. Puis ça devient de plus en plus difficile pour lui de sortir du système. Parce que pour se 

sortir psychiquement du système - pas physiquement mais psychiquement du système - être 

totalement individualisé, il faut avoir des grosses grosses grosses grosses grosses couilles. (rires 

public) 
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DM : Bernard quand on parle de s’individualiser, il y a beaucoup de gens qui ont tendance à 

penser qu'il faut se rebeller ? 

 

 

BdM : La rébellion, la rébellion psychique, la rébellion intérieure, c'est le début de l'assaut de 

l’Homme contre ses propres forces souterraines. Un Homme qui ne se rebelle pas, qui n’en arrive 

pas un jour à se rebeller - pas contre la société contre lui-même - pour checker son âme, ne peut 

pas en arriver à être intelligent. Parce que ce qui fait qu’il n’est pas intelligent, il ne se l'admettra 

pas. Il va le rationaliser. 

 

Et on a été dit depuis des siècles que l’Homme est fait pour souffrir, les peuples sont faits pour 

souffrir, l’humanité est faite pour souffrir. Puis la seule raison qu'on a dit ça c’est parce qu'on a 

parlé en fonction d’un passé. On a parlé en fonction d’un statut quo. On n’a pas parlé en fonction 

de la puissance de l’Homme.  

 

L’Homme n’est pas fait pour souffrir. Il souffre parce que conséquemment aux lois de 

l'involution, conséquemment aux lois astrales, conséquemment à son inconscience, il n’est pas 

intelligent. Et c'est la seule raison pour laquelle l’Homme souffre. Parce qu’il n’est pas 

intelligent ! S’il était intelligent je ne serais plus là moi.  

 

Donc la souffrance est tellement mondiale. Puis l’Homme fait partie de cette souffrance 

mondiale… que c’est devenu une façon de penser qu’on est faits pour être dupés ! Et puis c'est 

comme ça que ça marche. Mais ça c’est une illusion très grave. Puis c’est une illusion qui est 

maintenue souvent par les religions pour qu’elles aient elles-mêmes du pouvoir. Puis c’est une 

situation qui est maintenue par les gouvernements dans certains pays parce qu'elles veulent garder 

le pouvoir.  

 

Donc l’Homme c'est un être de lumière, point final. C’est un être qui a beaucoup de potentiel. 

C’est un être qui a la capacité de totalement transformer sa vie - pas à travers des philosophies 

puis la métaphysique puis les religions puis les spiritualités parce que tout ça fait partie des 

courants astraux de l’involution - mais à travers ses propres forces de rébellion intérieure, dans 

la mesure où il sait qu'il est manipulé.  

 

Un Homme qui ne réalise pas sur la Terre qu'il est manipulé dans ses pensées est totalement 

incapable d'en arriver à l'individualisation de son être. Parce que les systèmes de pensée qui 

existent se refusent de concevoir cette réalité. Et ça, ça fait partie de la conscience de l’Homme 

nouveau. Puis moi j'ai vécu mon expérience depuis 69 en relation avec les forces occultes, puis 

c’est définitivement correct et applicable la science de cette conscience-là, que l’Homme est un 

être manipulé ! 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – on mérite la vie qu’on a 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
276 

 

C’est pour ça que l’Homme n’est pas intelligent. Ce n’est pas que l’Homme n’est pas intelligent, 

c’est qu’il n’a pas accès à son intelligence à son feu à son énergie, toute son énergie. Il est toujours 

diminué puis il est toujours affecté à travers ses émotions. Puis comme je l'ai déjà dit, le plan 

astral s’en sert, les morts sont anti-Hommes. Puis ce que l’Homme a créé sur la Terre ça fait partie 

de l'activité des morts à travers son inconscient. 

 

 

DM : Si on a à se rebeller contre des forces intérieures en nous -  je ne dirais pas que c’est facile 

là - mais est-ce que c'est possible de contenir cette rébellion-là pour ne pas qu’elle déborde vers 

l’extérieur ? 

 

 

BdM : Ça, ça fait partie de notre évolution. Avec le temps on est capable. Avec le temps on 

devient très très très maître de soi, oui. 

 

 

DM : Bernard vous avez souvent parlé dans d’autres conférences de la haine, que c’est important 

la haine. C'est que dans la perception qu'on a de la haine, on perçoit quelque chose qui détruit. 

C’est assez difficile d’imaginer se détruire ou vivre une haine par rapport à l’intérieur… 

 

 

BdM : La définition de la haine que vous avez c’est une définition religieuse ou spirituelle ou 

judéo-chrétienne. Quand vous parlez de haine, vous autres, vous parlez de haine en tant 

qu’élément moral d’une inconscience incapable d’aimer. Tandis que moi quand je parle de haine, 

je parle d’une confrontation entre l’Homme avec son intelligence, avec les forces qui constituent 

la base occulte de sa psyché. C’est ça la haine ! 

 

Tu ne peux pas aimer - puis ça encore c’est la grande divagation des religions puis un jour 

l’Homme le comprendra puis il sortira de l’involution - TU NE PEUX PAS AIMER LES 

FORCES SPIRITUELLES DE LA TERRE. C’est une illusion fondamentalement cosmique. 

C’est une illusion très grave qui est très dangereuse, qui est maintenue par l’astral, qui est 

maintenue par l'humanité inconsciente. Ça fait partie de l'ignorance totale de l’Homme des lois 

occultes du mensonge cosmique. C’est évident que vous ne pouvez pas aller aux sources du 

pouvoir et leur demander des renseignements ! 

 

 

DM : À moins de leur arracher ? 

 

 

BdM : Alors si l’Homme veut des renseignements, si l’Homme veut savoir, si l’Homme veut 

aller à sa source, il faudra qu’il arrache l’information. Puis le meilleur outil, c’est à travers la 

haine. Parce que quand l’Homme hait l’occulte, je ne parle pas de haïr le monde, quand l’Homme 

hait la manipulation dans sa conscience - hait les pensées qui le travaillent puis qui le manipulent 

puis qui le minent puis qui le découragent puis qui le savonnent puis qui savonnent son cerveau 

- quand l’Homme hait cette source-là, éventuellement il la détruit.  
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Et une fois qu’il l’a détruite, là c'est le temps. Là il peut commencer à aimer. L’Homme ne peut 

pas se permettre d'aimer l’invisible tant qu'il n'a pas haï totalement l’invisible. Moi j’ai un contact 

télépathique avec le plan mental depuis des années puis pour moi c'est des chiens ! Je les ai traités 

de chiens. Je les ai cassés en 84. 

 

Je les ai brimés à un tel point que maintenant quand je communique à travers des médiums avec 

des entités en forme astrale, je les plie à ma volonté. Parce qu'ils ne peuvent pas m’en passer des 

petits jeux parce que je vois clair. Mais ça c’est parce que j’ai haï tellement l'invisible spirituel ! 

Puis il faut haïr l’invisible spirituel pour entrer dans le mental intégral. Parce que l’invisible 

spirituel se sert toujours de nos aspects les plus profondément humains pour nous garder 

prisonniers de leur lumière astrale.  

 

Alors que l’Homme - puisqu'il est un être libre éventuellement - pour que l’Homme soit libre il 

faut qu’il soit libre de l’astral. À ce moment-là il peut être en communication télépathique avec 

le plan mental. Puis à ce moment-là, accéder à la source mentale de sa connaissance, de sa science 

- ce que j'appelle le double appelez-ça comme vous voulez - puis connecter avec une source 

prépersonnelle qui est là intérieurement dans son identité. Puis à ce moment-là il n’y a plus 

personne sur le plan matériel ou dans l’invisible pour le faire chier. 

 

 

DM : Vous Bernard quand vous haïssez, vous n'avez pas des pensées de haine vous avez une 

vibration de haine ? 

 

 

BdM : Non je n’ai pas de pensée de haine parce que je ne pense pas mais je communique. Parce 

que ma pensée, à cause de la fusion, elle a été simplement transmutée en communication directe 

mais c'est la même chose. 

 

 

DM : Est-ce qu’on peut haïr avec des pensées de haine ? 

 

 

BdM : Bonne question. Il faut haïr d’abord. Puis haïr c’est parler intérieurement. Puis quand tu 

parles intérieurement puis que tu hais intérieurement ceux qui te manipulent, ça ajuste ta pensée 

puis ça ajuste ta pensée puis ça ajuste ta pensée, puis ça la raffine ta pensée. 

 

 

DM : Mais si les pensées qu’on a c’est des pensées qui sont de la manipulation, on peut être 

manipulé pour haïr ? 

 

 

BdM : Tu ne peux pas être manipulé pour haïr parce que quand tu hais - l’invisible je parle - 

quand tu hais l’invisible tu déplaces beaucoup d'air dans ce sens que ta haine est dirigée vers la 

source des pensées. Tu n'as pas besoin de les connaître, tu n'as pas besoin de connaître leur nom, 

tu n'as pas besoin de connaître sur quel plan ils sont,  dans quel monde ils sont. 
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Mais le fait de créer une vibration qui repousse leur attaque, ça te met en puissance vibratoire. 

Puis c’est ça qui t’amène graduellement graduellement à vibrer à un plus haut niveau. Puis 

éventuellement à avoir une très très grande maîtrise de tes pensées. Pour en arriver 

éventuellement possiblement à passer de la pensée au contact télépathique.  

 

Mais ce n'est pas important le contact télépathique avec le plan mental, ce qui est important c’est 

que l’Homme soit capable de reconnaître qu’il est manipulé et de haïr la source. Puis 

techniquement dans la mesure où il est capable psychologiquement d’admettre pour lui-même, 

que le monde invisible c’est un monde réel qui n’a pas de corps matériel, mais qui est réel, qui 

est en forme astrale. 

 

À ce moment-là il n’a pas de problème à traiter à dealer à parler avec ces plans-là ou ces entités-

là ou ces guides spirituels-là ou toutes ces cochonneries-là. Parce que pour moi tout ce qui est 

dans le monde de la mort c’est anti-Homme. Donc tout ce qui est dans le monde de la mort c'est 

de la cochonnerie.  

 

 

Quand bien même vous me diriez  : moi j’ai un grand guide spirituel c’est un Hindou ou c’est un 

Indien, pour moi c'est tous des manipulateurs. Puis c’est tous des faiseurs de religion. C’est tous 

des créateurs de religion. C’est tous des créateurs de sectes puis c’est tous des créateurs 

d’impuissance. Puis c’est tous des manipulateurs de pensée. Puis c’est tous des êtres qui veulent 

garder le pouvoir à l’insu de l’Homme. Ça c’est l'histoire de l'involution. 

 

 

DM : Quand vous haïssez est-ce que vous avez besoin de vos énergies vitales ? Ou une personne 

malade ou… qui a une vitalité relativement forte, est-ce qu’une personne qui a une faiblesse 

vitale peut haïr aussi ?  

 

Est-ce que ça va chercher des énergies vitales physiques ou est-ce que la haine dont vous parlez 

c’est un autre type de haine  ? 

 

 

BdM : Une personne qui serait malade puis qui dirait comme moi, elle se guérirait tout de suite. 

Garanti ça câlice ! Garanti.   

 

 

DM : Donc à ce moment-là la haine dont vous parlez elle ne fait pas référence à des ressources 

vitales ? 

 

 

BdM : La haine dont je parle fait référence à une colère organique basée sur un psychisme 

totalement concentré contre l’invisible.  

 

 

DM : C’est mental ? 
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BdM : Pour vous autres l’invisible c’est de la petite fumée. Pour moi l’invisible c’est réel. Puis 

il y a du monde là. Puis c’est tous des taponneurs. 

 

 

DM : Des taponneurs ? 

 

 

BdM : Oui. 

 

 

DM : Faut-il une expérience particulière dans la vie d'un être humain pour être capable d'amener 

ses énergies au mental ? 

 

 

BdM : Quand vous avez des crises, quand vous avez des situations formidables dans la vie pour 

prendre conscience, c’est quand vous avez le feu au cul ! Quand vous avez le feu au cul vous 

avez la chance de devenir intelligent. Mais ce n’est pas ça qui arrive, vous vous écrasez. 

 

 

DM : C’est dû à quoi ça ? C’est quoi la mécanique de l’écrasement là ?  

 

 

BdM : Parce que vous n'avez pas conscience du degré de manipulation de votre être. Vous n’avez 

pas conscience que votre plan mental c’est un terrain. C’est un terrain psychique qui est habité 

par ces entités-là.  

 

Vous n’avez pas conscience qu’on taponne dans votre terrain. Vous n’avez pas conscience que 

votre psyché c'est une territorialité qui est envahie, qui est manipulée. Vous êtes testés tout le 

temps puis tout le temps puis tout le temps. 

 

 

DM : Une personne qui deviendrait consciente de ces manipulations-là, est-ce qu’elle aurait 

nécessairement l’énergie pour vivre sa colère ou pour écraser encore en disant : bon bein je me 

fais manipuler ? 

 

 

BdM : La conscience de ceci vient avec le temps. Il faut commencer au bas de l'échelle puis le 

bas de l'échelle c'est réaliser qu'on est manipulés. 

 

 

DM : C’est quoi la meilleure façon de réaliser qu’on est manipulés ?  

 

 

BdM : Je vous le dis. 
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DM : Bon ok. Une fois que c’est dit, on repart ce soir. On le sait. On est manipulés. On arrive 

vers chez nous, ça manipule ? 

 

 

BdM : Faites comme si vous parliez avec quelqu’un. Tu t’en vas à la maison puis t’as des pensées 

toutes croches, je vous dis que ça vient de quelqu'un, ça vient d’une entité en forme astrale. C’est 

à vous autres de lui parler. Parlez lui, elle va vous répondre. 

 

  

DM : Puis peut-être qu’on va aimer ça ? 

 

 

BdM : Ah là c’est très dangereux. Si vous aimez ça, vous allez vous faire prendre. Ça n’empêche 

pas d’établir le dialogue avec eux autres pour avoir la grosse conversation. Il s'agit de les 

identifier, il s'agit d’identifier ces entités-là, identifier ces sources de pensées-là.  

 

Si tu t’en vas… si t’es sans job… puis que t’étais une secrétaire puis il y a une nouvelle secrétaire 

qui rentre puis il y a une pensée qui passe dans ta tête puis ça te dit : Ouah je vais perdre mon 

job. C’est eux autres ! C’est pas des caves.  Ils ne vont pas te dire : TU vas perdre ton job ! Parce 

que là tu saurais qu’ils sont là. Ils vont dire : JE vais perdre mon job !  

 

Je vous l’ai dit : le JE, c’est la plus sublime des illusions psychologiques développées par 

l'involution contre l’Homme. Si l’Homme était conscient il ne vivrait jamais de JE dans sa tête. 

C’est abominable. Ça n’a pas d’allure, JE. Le JE qu’on vit psychologique, le JE psychologique 

qui fait partie de nos langues puis qui fait partie de notre pyschologie puis qui fait partie de notre 

référent existentiel égoïque, c’est tout de la fraude !  

 

C’est comme si moi je te parlais et puis je dirais…je te parlerais puis j’utiliserais le mot JE. Tu 

penserais que c’est toi qui te parles. Au lieu de te dire TU, là tu saurais que c’est quelqu’un qui 

te parle. Ou alors j’utiliserais le JE mais à ce moment-là JE parlerais dans ta tête, tu penserais que 

c’est toi qui te parles. C’est de la fraude, c’est de la grosse fraude.  

 

 

DM : C’est le côté abstrait de… 

 

 

BdM : C’est le côté occulte de la conscience abstraite de l’Homme. Un jour il va falloir que les 

psychologues se réveillent.  Mais JE, c’est de la fraude ! Puis c’est pour ça que l’Homme n’a pas 

de communication avec les plans. C’est pour ça que l’Homme n’est pas pas capable de savoir que 

ce n’'est pas lui qui pense ces pensées-là.  

Mais une fois que l’Homme communique avec sa source puis que c’est clair puis que c’est net, il 

est en communication avec le plan mental. Bon là, c’est de la communication. Ils te parlent : 

Bonjour comment ça va ? Tu vas voir comment ça va aller la semaine prochaine. Ils vont jamais 

utiliser JE. C’est les entités astrales qui utilisent le JE.  
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La source de l’Homme, la source cosmique de l’Homme n’utilise jamais le JE dans une 

communication, elle utilise le TU. Le JE c’est la source de l’ignorance et de la souffrance 

humaine. C’est la source de la décadence de la civilisation. C’est la source du genre de civilisation 

qu'on a. C’est la source de l’ego inconscient. C’est la source de notre impuissance. C’est la source 

de notre involution.  

 

Mais ça ne se pense ça. Tu ne peux pas arriver un jour puis penser ça. Il faut que ça soit dit. Puis 

quand ça t’est dit, quand tu le réalises comme moi je l’ai réalisé en 69 dans une fusion, là ça met 

toute ta batterie à terre, c’est évident ! 

 

 

DM : Pourquoi ? 

 

 

BdM :  Parce que ça t’enlève tous tes outils, ça te donne des chocs abominables. Mais en général 

ils vont le faire avec quelqu’un qu’ils ont senti capable de supporter le choc. Puis ils vont le 

garder en équilibre pendant un certain nombre d'années jusqu'à temps que ça s’équilibre. Puis 

une fois que ça c’est bien équilibré chez un initié, là il est libre de parler puis d’expliquer ces 

choses-là. Et c’est ça que je fais.  

 

L’Homme n’a pas besoin de vivre un choc comme ça abominable tout d’un coup. Mais l’Homme 

doit éventuellement en arriver petit à petit à réaliser qu’il est totalement manipulé dans son 

mental. C'est abominable de vivre le JE. Le JE c’est le plus grand mensonge linguistique qui 

existe sur la Terre.  

 

C'est la plus grande déformation occulte du moi. C'est la plus grande aberration que l’Homme a 

jamais vécu sur la Terre pendant l'involution jusqu'à la fin du XXème siècle. Le JE, c’est la porte 

qui empêche l’Homme de rentrer dans sa lumière. Et puis d’être intelligent puis de devenir libre 

au lieu de vivre l’illusion du libre-arbitre.  

 

 

DM : Dans les milliers d’années à venir là, ça va être substitué par quoi le JE ? TU ? Tout le 

monde va se parler : TU ? 

 

 

BdM : L’Homme va communiquer intérieurement par rapport à un TU. 

 

 

DM : Ce qui fait que les gens vont dire entre eux autres : « ils me disent que » ? 

 

 

BdM : « Ils me disent que » oui. « Il me dit que ». « Ils me disent que ». Ça va devenir la formule 

psychologique essentiellement occulte de l’Homme nouveau : « ils me disent que » ! 
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DM : Dans le quotidien ? 

 

 

BdM : Dans le quotidien les gens vont dire… supposons que je reçoive de l’information sur toi… 

comme là ils me disent que tu perds du poids de ce temps-ci ! (rires public). « Ils me disent que ».  

 

 

DM : « Ils me disent que »… si tu t’en vas au restaurant, ils me disent que tu veux manger un 

hamburger (rires public). 

 

 

BdM : Mais avec le temps tu t’habitues à ça. 

 

 

DM : Ouais ouais. 

 

 

BdM : Tu n’as pas besoin toujours de dire : « ils me disent que ». Tu peux dire : « tu perds du 

poids de ce temps-ci » Et là tu vas dire : « comment ça se fait que tu sais ça », là je vais te dire : 

« ils me disent que ». Habituellement ça marche (rires public). 

 

 

DM : Là on essaie une formule ! 

 

 

BdM : Je ne peux passer mon temps dans la vie à dire au monde : ils me disent que. Parce que 

là… 

 

         

DM : Mais le plus gros choc de briser l’impression du « JE » est fondé sur quoi exactement ? 

Qu'est-ce que l’ego perd vraiment à ne pas penser en « JE »? Qu’est-ce qu’on perd vraiment là-

dedans ? 

 

 

BdM : À ne pas penser en JE ?  

 

 

DM : Qu’est-ce qu’on perd ? 

 

 

BdM : Vous perdez tout. 

 

 

DM : Mais le TOUT… mettez des points sur le tout en question. 
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BdM : Vous perdez toute l’illusion de l’ego qui pense qu’il pense. 

 

 

DM : Qu’il contrôle sa situation ? Qu’est-ce qui fait cette importance ? 

 

 

BdM : C’est à la base du libre-arbitre philosophique universel de l’Homme. Si tu vas par en 

dedans, tu dis  : c’est qui toi ? ils vont te dire : c’est moi. Et si tu leur dis : c’est qui moi ? ils vont 

te dire : c’est toi. Ça fait que ils te déculottent. Avec le temps tu t’habitues. Au début ça fatigue 

un petit peu, c’est énervant un petit peu. Parce qu’on a été habitués nous autres les Hommes à 

penser qu’on est importants psychologiquement par rapport à nous-mêmes, pour nous-mêmes, en 

fonction de nous-mêmes.  

 

Puis là tu t’aperçois que tu es important psychiquement par rapport à eux autres, c’est-à-dire les 

entités de lumière sur le plan mental qui sont ta source ou ton ajusteur de pensées, appelle ça 

comme tu veux. Puis c’est ta contre-partie cosmique universelle. Nous le problème qu’on a, c’est 

qu’ont vit dans un corps matériel, ça fait qu’on est bien bien déphasés au niveau psychique. 

 

Si on était sur le plan éthérique on n’aurait pas de problème. Mais comme on est sur le plan 

physique, on est dans une enveloppe matérielle. L’enveloppe matérielle nous conditionne notre 

espace mental. Notre corps matériel nous donne l'impression qu’on est icitte (ici) alors qu’en 

réalité on est icitte puis icitte puis icitte puis icitte.  

 

C’est pour ça que les morts, les gens qui meurent, les gens qui ont des crises cliniques là, puis 

qui sortent de leur corps, ils sont toujours bien quand ils sortent de leur corps. Quand bien même 

il aurait le cancer… il est bien il est content… Il est content de mourir quand il est content d’aller 

sur un autre plan. Pourquoi ? Parce que là, il se dissocie de tout l’embarras de son corps matériel. 

C’est un gros embarras cette affaire-là, ça en prend de l’énergie cette affaire-là.  

 

Quand le contact se fait avec le plan mental puis que t’es dans le corps matériel, t’es pris entre 

le… comme on dit en anglais the wall and the hard rock (entre le marteau et l’enclume). T’es pris 

entre toi physiquement et entre toi quelque part icitte. Puis ça prend quelque temps pour 

t’habituer. Mais quand t’es habitué, t’es très bien de même. Tu ne voudrais pas être autrement. 

Puis là tu fais des conférences comme moi.  

 

 

DM : Mais quand vous vous regardez dans le miroir, vous ne dites pas « salut toi », vous avez 

une perception de vous sur le plan matériel ? 

 

 

BdM : Si je me regardais dans le miroir ? 

 

 

DM : Vous feriez quoi ? « Salut toi » ?  
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BdM : Ouais mais parce que moi il n’est pas là, il est là ! Je suis obligé d’aller par en dedans puis 

en allant par en dedans, je dirais : j’suis pas mal cute aujourd'hui j'ai une barbe hein ! Il dirait : 

ouais c’est une barbe dans le boss… 

 

 

DM : Ça ne vous donne pas un feeling de robot ? 

 

 

BdM : Non. Vous autres vous êtes des robots. Pas moi. (rires public). 

 

 

DM : Non mais c’est parce que quand on a l’impression d’être piloté, quand l’individu... 

 

 

BdM : L’impression, vous avez dit l’impression. Vous avez l’impression d’être pilotés. Puis dans 

le fond vous ne réalisez pas que vous êtes pilotés toute votre vie. 

 

 

DM : Ok bon. Bernard vous dites qu’on est manipulés dans la pensée. Pour identifier la pensée, 

il faut être capable d’éliminer la perception du JE. 

 

La forme matérielle, le corps physique qu’on a, l’impression que les autres nous projettent de 

notre habilité, de nos talents, de nos capacités, les différents échanges sociaux qu’on a, ce ne 

sont pas des éléments qui entretiennent le JE ?  

 

Par où un individu doit commencer pour briser l’impression du JE, parce que ça c’est des forces 

sociales énormes de ce côté là, en partant du principe... 

 

 

BdM : Commencez par vos crises. Vous avez des crises ? D’ailleurs c’est à travers les crises que 

l’Homme va évoluer. Ce n’est pas à travers l’étude philosophique d’une instruction. C’est à 

travers les crises. Il n’y a rien comme une crise pour faire voir clair, pas de crise tu ne vois rien. 

Dans une crise il y a une pause. 

 

 

DM : Qu’est-ce qui fait que dans une crise les pensées sont plus faciles à identifier comme étant 

des manipulations ? 

 

 

BdM : Parce que dans une crise votre corps émotionnel est mis en vibration puis il est étroitement 

relié au plan psychique de votre être. Donc automatiquement les égrégores sont facilement 

canalisables. Vous le savez quand vous avez une crise, que vous ne pensez pas droit. Quand vous 

avez une crise, il y a toutes sortes de patentes qui se passent dans votre tête.  
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Il n’y a personne dans la salle qui n’a pas vécu une crise dans la vie. Vous le savez. Quand vous 

avez une crise vous ne fonctionnez pas comme d'habitude. Vous n’êtes plus en vacances quand 

vous avez une crise. Puis c’est là quand vous avez une crise que la manipulation se fait. Puis c’est 

là que vous vous réveillez.  

 

C’est pas quand tu es en amour avec ta blonde que tu vas devenir conscient, c’est quand elle va 

te crisser là. Tu vas penser que tu vas te suicider et là hop, tu te réveilles. Quand tu es en amour 

avec ta blonde tu continues ton affaire. Mais quand elle ne sera plus là ta blonde puis que tu as 

un gros choc à ton ego de mâle de six pieds là, de 100 livres là ! Puis la petite fille, tes 100 livres, 

elle t'a sacré là ! C’est là que les pensées rentrent. 

 

 

DM : Et puis l’astral fait quoi dans ces moments-là ? 

 

 

BdM : l'astral te manipule. C’est leur job. Ils sont parfaitement faits pour ça.  

 

 

DM : Est-ce que vous dites à ce moment-là que l’astral nous manipule juste en situation de crise ?  

 

 

BdM :  C’est dans une situation de crise que l’astral est le plus fort. 

 

 

DM : Le plus fort ? 

 

 

BdM : Oui 

 

 

DM : Quand on est fatigués physiquement. 

 

 

BdM : Tout ça. 

 

 

DM : Toutes ces choses là ok. Disons que là une personne vit une crise, elle le sait parce qu’on 

en a parlé un soir. Elle sait qu’elle est manipulée. Les pensées viennent mais habituellement 

quand ça vient dans une situation de crise t’es pas en force. T’es physiquement psychiquement 

pas en force. Qu'est-ce qu’il faut regarder dans une crise pour reprendre un petit peu de force 

pour casser ça ?   
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BdM : Savoir qu’ils vont toujours mettre la crise puis ricaner. Si t’as pas payé ton loyer ils vont 

te laisser sous-entendre que le propriétaire va te mettre à la porte. Si tu n’as pas de job ils vont te 

laisser sous-entendre que tu n’en trouveras pas. Si ta mère est malade ils vont te laisser sous-

entendre qu’elle va mourir. Toujours, ils vont toujours t'empirer ça. 

 

 

DM : Ils amplifient. 

 

 

BdM : Tout le temps. C’est des professionnels de leur job. Ça fait partie des lois du monde astral. 

Tu ne comprends pas ça. Tout le monde ne comprend pas ça. 

 

 

DM : Puis ce facteur d’amplification-là, est-ce que c’est ça qui mène les gens au suicide ? 

 

 

BdM : L’Homme ne se suicide pas. L’ego ne se suicide pas. Jamais jamais jamais jamais jamais. 

L’ego est toujours amené au suicide par séduction. 

 

 

DM : Séduction ? 

 

BdM : Ouais.  

 

 

DM : Séduit par la mort ? 

 

 

BdM : Vous deviez faire une conférence sur la séduction. Notez ça là ! 

 

 

DM : Je vais en tenir compte. 

 

 

BdM : Je vous parlerai de la séduction. Les différents niveaux de séduction. La séduction c’est 

la forme la moins évidente du pouvoir de l’astral sur l’Homme. La séduction c’est la corrosion 

psychique de l’ego. La séduction c’est l’invitation au désastre. La séduction c’est l’abrogation de 

nos droits humains d’être conscient, lumière, sur le plan matériel.  

 

La séduction c’est l’envoûtement de l’Homme. La séduction c’est la destruction de ses 

prérogatives. La séduction c’est l’envoûtement psychique de son ego pour le bénéfice des entités 

astrales à tous les niveaux, matériel et spirituel. La séduction c’est le côté velouté du mensonge 

cosmique. La séduction c’est l’élixir de l’inconscience. Je suis pas mal bon ce soir ! Je pourrais 

continuer pendant des semaines à vous donner des définitions de la séduction. 

  

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – on mérite la vie qu’on a 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
287 

 

Puis ça agit à tous les niveaux. Vous êtes connectés constamment dans la vie à la séduction. Vous 

êtes séduits par la finance, vous êtes séduits par la sexualité, vous êtes séduits par le pouvoir, vous 

êtes séduits par les idées, vous êtes séduits par l’orgueil. La vie humaine sur la Terre à tous les 

niveaux, dans toutes les races pour toutes les civilisations pour tous les temps involutifs est fondée 

sur les lois de la séduction. J’écrirai un livre un jour sur la séduction. 

 

 

DM : Est-ce qu’à ce moment-là les pensées c’est des pensées qu’on accepte en JE parce qu’on 

est séduits ? 

 

 

BdM : Parce qu’on est séduits. Si on n’était pas séduits on ne les prendrait pas. 

 

 

DM : C’est parce que le JE fait notre affaire qu’on prend le JE ? 

 

 

BdM : Non c’est pas nécessairement qu’il fait notre affaire. Il est ce dont on est construits 

psychologiquement et psychiquement. Le JE c’est la substance même de notre conscience. C’est 

l’affirmation même de notre moi. C’est la prérogative de l’ego face à la multiplicité de son 

décisionnel. Le JE c'est la factorisation à l’infini de notre projection ni consciente ni inconsciente, 

de notre éternité. Le JE c’est le voile ultime de l’Homme. L’involution c’est JE, l’évolution c’est 

TU. 

 

 

DM : Vous parlez de la séduction puis moi je vous connais comme un Homme qui adore le beau, 

qui est un grand esthète. Comment pouvez-vous être à ce moment-là mental et ne pas être séduit 

par la beauté ? 

 

 

BdM : 

J'aime le beau c’est normal parce que l'esprit aime le beau, mon esprit aime le beau. L’esprit de 

n’importe qui aime le beau. D'ailleurs c'est le beau qui a créé la civilisation. Ce qui est une preuve 

que l’Homme a un peu d'esprit.  

 

Les grands architectes, les grands couturiers, les grands chefs de cuisine, les grands ingénieurs, 

tout ce que l’Homme a fait qui représente la civilisation, c’est fondé sur la loi de l'esthétique qui 

est une loi cosmique. Qui fait partie des lois de l'esprit à travers l’âme et ainsi de suite. Donc le 

beau ça fait  partie de l’esprit. Donc un Homme qui est moindrement en vibration au niveau de 

son esprit, il aime le beau. C’est normal d’aimer le beau. 

 

 

DM : Mais comment pouvez-vous aimer le beau et ne pas être séduit par le beau ? 
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BdM : Aimer le beau c’est apprécier le beau. Être séduit par le beau ce serait peut-être dangereux. 

Un Homme qui serait trop séduit par le beau... Moi si j’étais avec ma sensibilité, si j'étais trop 

séduit par le beau j’en souffrirais probablement. 

 

 

DM : C’est l’effet d’englobement de la beauté qui fait l’effet de séduction ?  

 

 

BdM : Ouais c’est de l’englobement ou l’impression d’en manquer wathever. 

 

 

DM : ok ok ok.  

 

 

BdM : Je ne serais pas capable de me retenir. Il faudrait que j’achète ci puis que j’achète ça puis 

que j’achète ci puis que j’achète ça. Le beau c’est le degré formé d’une énergie qu’on appelle la 

forme à travers laquelle l’esprit se repose. Quand tu vas voir un bel opéra, si tu es bien bien 

vibrant au niveau de ton esprit, tu peux apprécier le beau. Puis plus tu es vibrant plus tu apprécies 

le beau. Tu vois des failles dans les formes, c’est ça apprécier le beau.  

 

Mais si tu es trop séduit par le beau, à ce moment-là tu pourras peut-être devenir un excentrique. 

Si j’étais trop séduit par le beau, avec ma sensibilité je ferais peut-être un excentrique. Il y aurait 

un débalancement quelque part. Au lieu d’avoir une bague j’en aurais quinze, des cravates en soie 

qui n’arrêteraient plus puis des bottines puis des bas de nylon, je ne sais pas moi !  

 

 

DM : Un débalancement ! 

 

 

BdM : J’aurais besoin probablement d’être Pavarotti à la Dali ! (rires public). 

 

 

DM : Ce serait beau ! La question qui me vient à ce moment-là c’est que si la beauté est une 

expression formée de l’intelligence, l’astral par le processus de la séduction, comment il arrive 

à déchaîner un climat de pensées qui crée un effet de dégénération là-dessus ? 

 

 

BdM : Parce que l’astral utilise les pensées pour convoquer l’Homme à son impuissance, pour 

convoquer l’Homme à la crainte, pour convoquer l’Homme à la terreur, pour convoquer l’Homme 

au doute, pour distancer l’Homme de son identité. Donc pour distancer l’Homme techniquement 

de sa fusion. Pour distancer l’Homme de son contact avec sa source et ainsi de suite et ainsi de 

suite et ainsi de suite.  

 

 

DM : Peut-on parler de belles pensées ? 
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BdM : Non ça n’existe pas une belle pensée. 

 

 

DM : Ou une belle vibration ? 

 

 

BdM : Une belle vibration oui. Une belle pensée non. Parce qu’une pensée c’est anti-Homme. 

Une pensée, ça fait partie de l’involution. Penser, ce n’est pas intéressant penser… moi si je 

pensais - je ne suis plus capable - mais si je pensais, probablement que je souffrirais énormément 

parce que le taux vibratoire du corps mental serait trop abaissé.  

 

Ça fait qu’une belle pensée, non. Pour l’Homme involutif, oui. Des belles pensées poétiques, des 

belles pensées dans de la musique mais quand tu regardes ça avec une conscience mentale, des 

belles pensées dans la musique ou des belles pensées dans la poésie ou des belles pensées, il y a 

beaucoup de spiritualité là-dedans.  

 

J’écoute de la musique à la radio des fois. Il y a des chanteurs puis des chanteuses qui chantent 

là. Puis je ne voudrais pas vivre ça : si tu m’aimes jette-toi en bas de la montagne… je t’aime 

jusque dans le profond des mers ! Ça c’est bon pour rencontrer quelqu’un, prendre une coupe de 

Martini puis aller te coucher après ! 

 

Mais tu ne vas pas baser une vie sur ça. Parce que c’est abominable ça les belles pensées puis la 

poésie c’est la même chose. C’est des belles pensées dans la religion, dans un psaume. Puis Dieu 

qui est là puis toi qui es sur ton petit tas de merde… des belles pensées ! Pour moi ça n’a pas 

grand chose de valeur des belles pensées.  

 

Je ne vois pas de beauté dans la pensée. Je vois de la fonction dans la pensée, je vois la mécanique 

naturelle de la conscience expérimentale dans la pensée. Mais un jour il va falloir que l’Homme 

communique avec le plan mental. À ce moment-là au lieu de vivre de la pensée qui est réfléchie, 

il va vivre de la communication avec les circuits universels puis c'est la qu'il faut qu'il aille. 

 

 

DM : Puis à ce moment-là est-ce qu’on pourra parler de beauté dans la vibration ? 

 

 

BdM : À ce moment-là on pourra parler de beauté dans la vibration parce que la vibration est 

sans forme. Donc la vibration elle est belle simplement par sa qualité immanente. D’abord à cause 

de sa source. À cause du pouvoir de faire vibrer, de mettre en résonance tous tes corps subtils. 

Ton corps mental, ton corps émotionnel, ton corps éthérique puis ton corps matériel. Puis c’est 

très fort ça.  

 

Quand tu vis la beauté d’une vibration comme quelque fois en conférence où je vais parler à des 

gens… Puis il y a des choses que je ne peux pas dire parce que les mots ne peuvent pas décrire 

ce que je veux dire. À ce moment-là souvent je vais pleurer par exemple.  
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Parce que cette grosse grosse vibration-là qui fait partie de l’amour, qui fait partie du contact 

entre la source puis l’Homme, qui est canalisée à travers son système matériel, ça place une 

vibration très forte. Puis moi je la vis cette vibration-là. Puis il y a beaucoup de beauté dans cette 

vibration-là. Mais ce n’est pas une forme. C’est simplement un taux vibratoire, c’est une énergie 

qui est en vibration. Puis qui met tes corps subtils en résonance. Mais tu ne peux pas en vivre 

trop de ça, parce que sans ça tu ne pourrais pas travailler, tu ne pourrais pas fonctionner.  

 

Mais de temps en temps c’est utilisé pour démontrer à l’Homme la transparence de l’ego. Je suis 

quand même un Homme de 50 et quelques années, je ne suis plus un petit enfant à l’école. Quand 

je pleure en public, quand je pleure à la télévision pour passer une vibration, ça montre la 

transcendance de l’ego. Ça montre le contact entre l’Homme puis le plan mental. Ça montre le 

processus créatif de cette vibration-là qui est très belle et ainsi de suite. Qui fait partie de 

l’intelligence de l’esprit. Qui fait partie de la volonté. Puis qui fait partie de l’amour que cette 

lumière-là a et dont elle est faite et qui représente le principe universel de l’homme. 

 

 

DM : Est-ce que la source ou le double peut nous séduire ? 

 

 

BdM : Oui oui. Mais ça, ça fait partie de notre spiritualité puis avec le temps on le dépasse. 

L’Homme est séduit par la source parce que - surtout s’il a un contact avec elle - parce que la 

source… c’est très intelligent de l'intelligence. Ce qui fait qu’à ce moment-là, quand on vit un 

contact étroit télépathique avec ça, à ce moment-là c’est évident qu’on est séduit. Puis on est mis 

en vibration spirituelle mais c’est pas long, après un certain nombre d’années… 

 

 

DM : En d’autres termes, si la source nous aspire à prendre contact avec elle, elle va aussi nous 

placer en situation de choc ? 

 

 

BdM : Pour égaliser notre relation avec elle. Pour qu’au lieu d’avoir une relation verticale avec 

elle comme on a eu pendant l’involution, on ait une relation comme ça (horizontale). 

 

 

DM : Donc c’est voulu qu’on les haïsse ? 

 

 

BdM :Ah bein c’est nécessaire. D’ailleurs je vais vous dire, ça fait partie des principes occultes 

d’une initiation solaire. Puis les Hommes de la race-racine qui en arriveront à un contact 

télépathique avec le plan universel, avec le plan mental, seront obligés d’utiliser l’énergie de la 

haine pour totalement convertir leur énergie spirituelle. Sans cela il n’y a aucun moyen. Comment 

voulez-vous détruire la spiritualité si vous n’utilisez pas la haine ? Vous ne pouvez pas le faire 

avec l’amour. Vous êtes fait à l’os voyons ! 
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DM : À ce moment-là si la source peut nous mettre dans des situations problématiques puis 

l’astral peut également nous mettre dans des situations problématiques... 

 

 

BdM : L’astral utilise les situations problématiques, la source nous met dedans. La source connaît 

l’Homme complètement. C’est toujours le double, c’est toujours le double ou l’ajusteur de pensée 

qui est à la source de tout notre processus décisionnel anyway. Qu’on en soit conscient ou 

inconscient. 

 

 

DM : Donc si on est en difficulté, c’est la source? 

 

 

BdM : Est-ce que tu sais quelle est la différence entre un animal et un Homme ? C’est que 

l’Homme pense. 

 

 

DM : Ouais c’est ça. 

 

 

BdM : Est-ce que tu sais quelle est la différence entre un Homme conscient puis un Homme 

inconscient ? C’est qu’il ne pense pas. L’animal ne pense pas. L’Homme pense qu’il pense. 

L’Homme conscient sait que ce n’est pas lui qui pense. 

 

 

DM : Ok. Mais ça pense pareil. 

 

 

BdM : Non. Ça devient éventuellement de la communication télépathique. Ça va disparaître ce 

mot-là de la conscience de l’Homme conscient, le terme « penser » va disparaître. Mais en 

attendant, ça fait partie de sa conscience. Mais c’est bon de savoir que l’animal ne pense pas, ça 

devient un animal, il n’a pas de contact avec un double ou un ajusteur de pensée.  

 

L’Homme il a un contact avec un double, un ajusteur de pensée, mais il est très très inconscient 

donc il pense qu’il pense. Puis l’Homme conscient il a un contact avec un double, son double, 

son ajusteur de pensée qui est sa contrepartie universelle. Mais il sait, il connaît l’illusion de la 

pensée. Donc à ce moment-là au lieu de penser qu’il pense et bien il communique avec. 

 

 

DM : Bon. Dans un Homme conscient, il a conscience d’un autre plan. Est-ce qu’il peut tirer 

avantage de sa conscience sur l’autre plan, avantage sur son plan matériel ? 
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BdM : Éventuellement oui. Pas tout de suite. Il faut qu’il soit déspiritualisé, il faut qu’il soit dé-

astralisé. Sinon l’Homme deviendrait un manipulateur, l’Homme deviendrait simplement un outil 

des forces astrales. Il chercherait le pouvoir, il voudrait manipuler l’Homme, il ne pourrait pas 

respecter l’Homme. Il aurait des pouvoirs occultes sur l’Homme, il pourrait faire de la magie. Il 

pourrait faire de la communication télépathique. Il pourrait se promener en voyage astral. 

L’Homme a été tellement terrorisé pendant l’involution, il était tellement coupé de ses ressources 

naturelles...  
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Brûler la mémoire de l’âme (n°76)  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Dans la deuxième partie nous abordons le sujet : « Brûler les mémoires 

de l’âme ».  Bernard quand on applique certains champs d’activité comme l’informatique, on 

veut éliminer un fichier, on va dans un gestionnaire de fichiers. On efface le fichier c’est simple.  

 

Est-ce qu’il y a des possibilités équivalentes pour un être humain d’avoir accès à sa mémoire et 

de brûler une mémoire, d’éliminer, d’effacer une mémoire avec simplement la reconnaissance de 

cette mémoire ? Est-ce qu’il est possible pour un individu de simplement éliminer une mémoire ? 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : Brûler la mémoire de l’âme ça ne veut pas dire éliminer la 

mémoire. Brûler la mémoire de l’âme ça veut dire neutraliser les pensées qui la mettent en 

vibration. Une mémoire est toujours bonne. Peut-être que l’Homme veut vivre des expériences 

sur le plan matériel. La mémoire n’est pas nécessairement bonne mais au niveau de l’évolution 

elle est bonne.  

 

Une mémoire d’abord, une mémoire ça ne se brûle pas. La mémoire de l’âme ça ne se brûle pas 

dans le sens que ça ne s’élimine pas. C’est toujours conservé quelque part dans les plans, dans 

les archives.  

 

Où on emploie l’expression brûler la mémoire de l’âme, c’est dans le contexte où l’on veut dire 

que là où l’Homme sur le plan matériel vit une souffrance par rapport à une mémoire, cette 

souffrance-là elle est actualisée par ses pensées, sa façon de penser. Et ce sont ses façons de 

penser-là qui doivent être neutralisées. Ceci neutralise la mémoire de l’âme sur le plan mental.  

 

 

Quand on parle de brûler une mémoire, on parle de contrôler neutraliser la pensée astrale qui la 

fait surgir dans la conscience. Parce qu’un Homme qui vivrait une souffrance, si la pensée n’est 

plus là pour la lui faire rappeler, elle demeure enregistrée dans les annales mais elle ne le fait pas 

souffrir. Mais pour ça, il faut qu’il soit suffisamment intelligent pour comprendre que sa mémoire 

ou cette mémoire-là qui crée de la souffrance, elle est soit utile ou inutile.  
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Quand on parle de brûler une mémoire il faut regarder le côté utile et inutile. S’il y a souffrance 

reliée à une mémoire, cette mémoire-là n’est pas utile pour le mortel. Elle peut être utile pour les 

plans. L’ajusteur de pensée peut utiliser une mémoire d’âme pour la construction plus 

perfectionnée d’un véhicule mental au cours de l’évolution. Ça dépend à quel niveau d’évolution 

l’individu est rendu.  

 

Mais il y a de la mémoire d’âme qui fait partie de l’expérience humaine sur la Terre qui n’est pas 

utile à l’Homme. Dans ce sens qu’elle va le faire souffrir. Et si l’Homme prend conscience de 

ceci, ce qui se passe c’est qu’il transmute son corps émotionnel. Parce qu’il n’y a pas de 

souffrance liée à la mémoire sans émotion.  

 

Autrement dit, un Homme qui aurait un centre mental puis un centre émotionnel totalement 

disconnectés l’un de l’autre - deux centres psychiques totalement disconnectés - ne pourrait pas 

souffrir mentalement d’une mémoire. Parce que la mémoire au niveau du mental, elle devient 

expliquée dans sa fonction si l’Homme est simplement mental.  

 

Moi j’en ai vécu des souffrances dans ma vie. La mémoire peut être ramenée de ces souffrances-

là. Mais parce que j’ai accès au plan mental, on va m’expliquer la mémoire. Donc je ne peux pas 

vivre de souffrance par rapport à cette mémoire-là. Parce que je n’ai pas d’émotion rattachée à 

cette mémoire-là à cause de la fusion.  

 

Tandis que l’Homme lui a encore de l’émotivité reliée à son mental. Donc quand il vit de la 

mémoire il la vit toujours par rapport à un facteur émotionnel. Et c’est le facteur émotionnel dans 

la pensée que l’Homme doit faire attention, que l’Homme doit neutraliser.  

 

Je vous donne un exemple. La petite fille a un chum, est en amour. Il la laisse. Elle a une peine 

d’amour. Elle le voit dans sa soupe pendant des mois. Elle ne veut plus travailler, elle ne veut 

plus se lever, elle est déprimée. C’est l’émotion reliée à l’expérience qui la fait souffrir. S’il n’y 

avait pas d’émotion dans sa perception mentale, elle comprendrait l’expérience puis elle 

continuerait son affaire.  

 

Donc ça, ça fait partie de son évolution ça fait partie de sa programmation ça fait partie de 

l’expérience de l’âme incarnée ainsi de suite. Mais un jour elle va grandir puis elle va avoir 

souffert ça. Puis un jour elle va s’apercevoir qu’un de perdu dix de retrouvés ! Que la vie continue 

ainsi de suite. Et c’est comme ça qu’on vit d’expériences.  

 

Seulement que c’est fatigant de toujours vivre d’expériences comme ça, puis d’expériences 

comme ça. C’est pour ça que l’Homme doit, pour brûler la mémoire, autrement dit pour brûler 

les mémoires qui font souffrir, il faut qu’il focusse sur l’émotion qui est connectée au mental, qui 

met cette mémoire-là en relief et qui astralise sa conscience. Et qui fait en sorte que des égrégores 

constamment polluent sa conscience.  

 

Parce que les égrégores ce sont des entités d’énergie. Ce sont des forces qui ont une vie par elles-

mêmes. Et ils reviennent ces égrégores-là puis ils reviennent puis ils reviennent. Vous savez que 

quand vous avez une grande souffrance ainsi de suite, sur le plan de l’émotion, ça prend un rien 

pour la déclencher, pour la ramener à votre conscience mentale.  
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Puis c’est là que l’Homme doit neutraliser ces égrégores-là. Et pour neutraliser un égrégore, il 

faut disconnecter le champ de force émotionnel au champ de force mental. Mais ça, ça demande 

une sorte d’intelligence, une sorte de maturité. Puis ça, ça peut aller très loin. Ça peut aller même 

dans l’intelligence occulte de l’expérience.  

 

Puis les gens n’ont pas en général accès à la dimension occulte de l’expérience. Ils ne sont pas 

capables de parler par télépathie avec les circuits universels et dire : Pourquoi est-ce que ça m’est 

arrivé ça ? En telle année telle chose. Puis telle année telle chose. Puis telle année telle chose. 

Donc l’Homme ne pouvant pas avoir de l’information créatrice utile explicative sur sa condition 

humaine pendant cette expérience-là, il ne vit que la mémoire de cette expérience-là. 

 

Et c’est là la souffrance humaine. Et c’est là qu’il la brûle dans la mesure où il est capable de 

disconnecter l’émotion du mental. Puis ce n’est pas facile disconnecter l’émotion du mental. Je 

connais un type par exemple dans le Nord qui est marié depuis plusieurs années et il s’est divorcé 

dernièrement. Et c’est très difficile pour lui en tant qu’Homme, en tant qu’ego mâle. 

 

Ça a été  très dur pour lui de supporter, de vivre ce divorce-là. Sa femme qui s’en va puis toute 

l’affaire de la maison, la séparation des biens. Au niveau de son ego ça a été très dur. C’est un 

échec pour lui ainsi de suite. Là ça commence à se tasser parce que ça fait des mois. Avec le 

temps ça se tasse, ça !  

 

Mais il y a toujours une arrière-pensée qui vient. Et ça, ça fait partie de l’expérience de l’âme. 

S’il était conscient ce type-là, il pourrait aller en-dedans puis parler avec la source et dire : 

pourquoi est-ce qu’on s’est divorcés ? Et l’autre lui dirait : tu t’es divorcé pour telle raison bababa 

bababa bababa baba. Là il dirait : ok c’est correct, bonjour. Fini ! Mais ce n’est pas le cas parce 

qu’on a une conscience expérimentale.  

 

On fait encore partie de l’involution. On n’a pas de connaissance de soi. On fait l’expérience de 

soi. Puis on fait l’expérience d’un soi qui est fracturé, qui a été diminué par l’inconscience. On 

fait l’expérience d’un mental qui n’a pas de lumière, qui a une certaine lumière astrale. On ne 

peut pas parler à notre chum, notre principe universel. À notre moi universel. À notre contrepartie 

universelle. Ce qui fait qu’on est obligés par intuition ou par réflexion d’être en communication 

avec des plans inférieurs. 

 

 

DM : Vous semblez dire Bernard, que le seul fait d’être informé sur une situation qu’on vit 

émotivement semble être une façon de neutraliser ou de brûler la mémoire ? 

 

 

BdM : Ah ça c’est intéressant ! Non. Le seul fait d’être informé ce n’est pas suffisant. Par contre 

le seul fait ou le fait d’être informé dépendant du niveau de l’information, dépendant de la source 

d’information… une souffrance… quand tu connais la vie quand tu sais comment ça marche, une 

souffrance… l’Homme ne veut pas souffrir. L’Homme ne se met pas dans la merde pour se mettre 

dans la merde. Il n’y a pas un Homme qui se fait souffrir pour rien…  
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L’Homme se fait astraliser. Ça fait partie de son expérience involutive. L’Homme conscient se 

fait astraliser, ça fait partie de son expérience évolutive. Mais il n’y a aucun Homme qui peut 

accepter gratuitement la souffrance. Moi je suis obligé de dire : l’Homme en évolution va souffrir.  

 

Tu ne peux pas passer de l’involution à l’évolution sans souffrir parce qu’on est trop ignorant de 

nous-même, on a trop de voiles, on a trop d’illusions, c’est ça qui crée nos souffrances. Mais ce 

n’est pas parce que je dis que l’Homme qui accèdera à une conscience supramentale, je ne peux 

pas dire que sa souffrance ça me fait plaisir. Je ne peux pas dire que ma souffrance d’initié me 

fait plaisir.  

 

Ma souffrance m’a donné quelque chose, m’a amené à quelque chose, m’a fait transmuter quelque 

chose. Mais je ne peux pas dire de façon absolue que j’étais content d’avoir souffert. Ça c’est 

niaiseux. Ça c’est spirituel. C’est parti ça ! Par contre je peux dire que sans cette souffrance-là, 

je n’aurais pas pu transmuter mes corps pour arriver à un certain niveau de vibration mentale me 

libérant des contraintes de l’âme et de la mémoire personnelle.  

 

Donc c’est dans ce sens-là que je dis que l’Homme souffrira des grandes souffrances. L’Homme 

nouveau, les fils de la lumière souffriront des grandes souffrances à leur niveau. Parce que tu ne 

peux pas rentrer dans une conscience universelle sans sortir de ta conscience astrale. C’est ce que 

par exemple les initiés dans le passé… comme le Nazaréen qui disait : je suis descendu aux enfers. 

Les initiés descendent aux enfers. Les initiés font le voyage de Dante. Il faut que tu puisses 

descendre dans tes propres enfers pour sortir finalement du plan astral.  

 

Puis pas seulement des enfers mais aussi les hauts plans spirituels, si l’Homme est pour entrer 

dans une conscience universelle où il a la capacité finalement de renverser la polarité du vrai et 

du faux. Donc c’est très important pour l’être humain de réaliser que la souffrance, elle vient avec 

le package mais qu’on doit la diminuer le plus possible. C’est beaucoup plus facile pour un être 

humain normal de s’empêcher de souffrir que pour un initié. C’est difficile pour un initié de ne 

pas vivre une souffrance parce qu’il est fusionné. Ils te font passer dans un petit trou. 

 

 

DM : Mais pourquoi vous dites que c’est plus facile pour un Homme ordinaire de passer à travers 

la souffrance ? 

 

 

BdM : C’est plus facile parce qu’il y a des buffers. Il y a des conditions, il y a des jeux, il y a des 

mécanismes. Un Homme normal peut aller aux vues. Il peut aller jouer au hockey. Il peut se 

distraire. Il peut se faire une blonde. Il peut faire toutes sortes de choses. Il peut se plonger dans 

son travail. Il peut se distraire. L’Homme inconscient peut se distraire dans la vie. Puis c’est bon.  

 

Donc la souffrance est moins proche de lui. Tandis qu’un initié ne peut pas faire ça. Un initié peut 

pas aller au hockey et… un initié ne peut pas se créer de buffers contre la fusion. C’est ça qui fait 

de lui un initié. Donc il ne peut pas passer à côté de la souffrance. Il va la comprendre plus vite 

que l’Homme. D’ailleurs c’est son job pour l’expliquer ensuite. Il va en comprendre tous les 

aspects. Puis c’est justement parce qu’il ne lui est pas donné de quartier.  
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Tandis que l’Homme lui a du temps. Les Hommes… moi je sais que l’Homme normal dans la 

vie souffre beaucoup de choses à cause de lui-même. À cause de lui-même. Il ne souffre pas à 

cause de la fusion. Ce n’est pas le double qui est fusionné avec puis qui le fait passer dans des 

petits trous là  ! C’est son ego, sa personnalité. C’est ça qui le fait souffrir. À ce moment-là 

l’Homme a une chance. L’Homme de l’involution qui passe à l’évolution a une chance de souffrir 

moins pour rien. Tandis que l’initié lui est obligé de souffrir tout. Pour tout. 

 

 

DM : Bon. Est-ce qu’on pourrait identifier deux types de souffrance à ce moment-là, une 

souffrance qui est liée à l’ego puis une souffrance qui est liée à une transmutation ? 

 

 

BdM : Il y a deux types de souffrance. Il y a une souffrance universelle, une souffrance cosmique, 

une souffrance initiatique. Puis il y a une souffrance qui fait partie de l’inconscience de l’âme. 

Puis qui fait partie du développement de la conscience de l’Homme par rapport à son énergie, à 

son être, à sa conscience universelle.  

 

Mais dans un cas c’est particulier et dans un autre cas c’est universel à l’humanité. Les Hommes 

souffrent mais il y a un haut degré de souffrance chez l’être humain qui est causé parce que peut-

être qu’il n’écoute pas son chum, Peut-être qu’il n’écoute pas sa femme. Peut-être qu’il n’écoute 

pas son boss. On n’écoute pas le monde autour de nous autres. On a des têtes de cochon.  

 

Le monde nous le dit parce que le monde nous voit plus qu’on se voit nous autres les Hommes. 

Et il dit : fais attention à ça puis fais attention à ça puis fais attention à ça. On n’écoute pas les 

gens qui peuvent nous donner des conseils, ça fait qu’on souffre pour rien. On n’écoute pas nos 

parents quand ils sont intelligents, alors on souffre pour rien. 

 

 

DM : Il y a des gens qui écoutent puis que ça les met dans une situation de souffrance aussi ? 

 

 

BdM : Si tu écoutes des gens qui sont intelligents ça te sert. Tu as moins d’expériences, tu as 

moins d’expériences à être obligé de vivre. Parce que c’est ça le problème. Automatiquement 

c’est pour ça que je dis que l’Homme souffre beaucoup pour rien. Il y a beaucoup de souffrances 

chez l’être humain qui ne sont pas nécessaires.  

 

On dit : un être humain devrait travailler. C’est important pour un homme de travailler de te 

trouver un job. Là il dit : Ah bein je ne peux pas trouver de job, ils ont fermé les portes de la 

compagnie là puis je m’en vais sur le bien-être social là. Il n’y a rien qu’une compagnie de tabac 

à Saint-Tite là, ça fait vingt ans que je travaille pour eux autres puis je suis un spécialiste du tabac 

puis là il n’y a plus de job pour moi. Ce n’est pas vrai ! Là il va crever de faim, il ne nourrira pas 

sa famille, sa femme va le crisser à la porte, les enfants font se retourner de bord. Un jour il va 

être sur l’assurance-chômage pendant deux trois ans. Puis un jour là, il va tellement être dans la 

souffrance qu’un jour il va dire : Ah bein faut que j’aille travailler !  
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Pourquoi tu n’y es pas allé quand tu as lâché ta crisse de job ? Au lieu de te faire nourrir par… au 

lieu de te faire supporter par le gouvernement ? Trouver un autre petit job en attendant. Peut-être 

que les compagnies de tabac, il va s’en ouvrir une autre ailleurs dans un autre temps. En attendant 

va vendre de la crème glacée, au moins tu vas pouvoir payer ton loyer ! Ah ça, ça lui a pris trois 

ans pour comprendre ça ! 

 

 

DM : Souvent la personne va dire que c’est parce qu’elle ne voulait pas souffrir. 

 

 

BdM : Elle ne voulait pas quoi ? 

 

 

DM : Elle ne voulait pas souffrir. 

 

 

BdM : Elle s’est mise en souffrance. 

 

 

DM : Oui mais il y a des gens qui quand on leur parle comme ça nous disent : « Ah non je ne 

veux pas souffrir d’un boss je ne veux pas souffrir de faire un changement ci ou ça ». Les gens 

ne veulent pas faire le mouvement parce qu’ils ne veulent pas souffrir. 

 

 

BdM : Mais ils souffrent ailleurs. 

 

 

DM : Oui. Mais là est-ce que dans le développement d’un individu, il y a des souffrances 

inévitables qu’on n’a pas le choix de vivre ? 

 

 

BdM : Ah ça c’est intéressant ! 

 

 

DM : Comprenez-vous ce que je veux dire ? 

 

 

BdM : Ouais ouais ouais ouais ouais. Dans le développement d’un individu il y a des souffrances 

clés. Ça, j’appelle ça des souffrances initiatiques. Autrement dit dans le développement d’un 

individu, il y a quelque chose quelque part au cours de ta vie qu’il faut que tu passes à travers, 

parce que c’est ça qui va te donner un taux vibratoire universel. Sans ça tu ne l’as pas ce taux 

vibratoire-là.  
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Autrement dit tu es un être humain normal. Il y a un taux vibratoire - que cette souffrance-là - tu 

vas avoir les forces pour passer à travers, ça va t’être donné dans le temps. Tu vas passer à travers. 

Mais ça c’est de la souffrance initiatique. Tandis que l’Homme ce n’est pas rien que de la 

souffrance initiatique. Il ne l’a même pas la souffrance initiatique !  

 

Il a la souffrance psychologique de l’âme incarnée dans un corps physique avec un ego totalement 

croche. Un ego avec toutes sortes de facettes personnalisées qu’on appelle la personnalité qui lui 

crée de la souffrance pour rien. Il faut que tu travailles. Il faut qu’un gars travaille. S’il est marié 

il faut qu’il travaille encore plus.  

 

Une femme, il faut qu’elle soit heureuse dans la vie avec son mari. Elle n’est pas heureuse ? Bein 

pourquoi tu restes avec ? Je l’aime ! Mais tu dis que tu n’es pas heureuse il te bat. Ça ne fait rien 

je l’aime il me fait bien l’amour ! Tu restes avec parce qu’il te fait bien l’amour ? Mais il est fin 

de temps en temps. Mais t’as des bleus aux yeux ! Oui mais ça se passe.  

 

Un jour elle va se réveiller. Un jour il va lui casser la mâchoire, elle va avoir l’air d’un 

ptérodactyle ! Elle va être obligée de s’en trouver un autre de gars ! Tu vois ce que je veux dire ? 

Mais là elle va attendre. Elle va attendre d’être poussée au mur là. Autrement dit l’Homme puis 

la Femme ont un karma puis ils seraient capables de… ils seraient capables de… ah ça c’est 

intéressant !… 

 

L’être humain a un karma. L’Homme puis la Femme ont un karma puis ils seraient capables de 

l’alléger rapidement, ajuster rapidement s’ils étaient intelligents. Autrement dit quand je dis 

intelligents, je ne veux pas dire intelligents par eux-mêmes nécessairement dans une conscience. 

 

Mais écoute ta belle-mère ton beau-père ton boss tes chums papapapapap… le monde, tes amis 

qui te voient plus que toi. Mais on n’écoute pas le monde autour de nous autres. Ce qui fait qu’on 

reste on reste on reste dans nos situations. Puis un jour il y a un éclatement. Puis il y a un 

éclatement. Puis on passe notre vie à vivre des éclatements. 

 

 

DM : Mais Bernard c’est quoi la mécanique qui permet à un individu d’avoir plus raison que la 

raison d’un autre ? Puis de souffrir de sa raison, même si l’autre qui a une autre raison semble 

pouvoir l’alléger ? 

 

 

BdM : Oui oui oui oui Ok. C’est parce qu’on a des têtes de cochon. Puis on a des têtes de cochon 

parce qu’on a de l’orgueil. Puis on est orgueilleux parce qu’on ne veut pas donner de crédit à 

l’intelligence d’un autre. Puis on ne veut pas donner de crédit à l’intelligence d’un autre parce 

qu’on n’a pas été mis en vibration par la souffrance.  

C’est quand tu es mis en vibration par la souffrance que là finalement tu lâches. Et que tu 

commences à dire : Oui c’est vrai il a peut-être raison le gars. Parce que la souffrance ça met les 

corps en vibration. Là c’est pas pire, ça se toffe. 
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DM : Donc on donne un crédit à quelqu’un après avoir vécu une impuissance personnelle ? 

 

 

BdM : Oui c’est ça. 

 

 

DM : Mais tant qu’on a l’impression d’avoir une puissance personnelle on n’est pas disposé à 

donner un crédit à l’autre ? 

 

 

BdM : Non parce qu’on se donne toujours de l’espace. On se dit toujours : ça va s’arranger, la 

situation va s’arranger. Ça ne s’arrange pas une situation ! Ça se dérange constamment. Ça se 

dérègle constamment constamment constamment constamment constamment constamment. 

Éventuellement ça crée une crise.  

 

C’est pour ça que j’adore ça des crises, c’est merveilleux des crises ! Il n’y a rien comme une 

crise pour nous replacer l’cul. Fameux les crises ! Une crise, tu t’en vas par là ou tu t’en vas par 

là. Pourquoi ? Parce qu’une crise c’est une situation où tu es confronté entre deux inévitabilités : 

tu descends ou tu montes. C’est merveilleux des crises. Heureusement qu’il y a des crises. 

 

 

DM : Mais quand un individu est confronté à devoir se rendre jusqu’à la limite de sa raison puis 

qu’on l’avertit de tous bords de tous côtés de cette situation-là, où est-ce qu’il peut trouver 

l’énergie de nourrir l’imbécilité ? 

 

 

BdM : Ok ok. Il trouve l’énergie de nourrir l’imbécilité parce qu’il n’est pas devenu suffisamment 

VIBRATOIREMENT intelligent. Elle est bien importante votre question, bien importante. Quand 

on est inconscient, c’est comme si on a une certaine résistance à l’ordre. N’oubliez pas une chose 

hein, que moi quand je parle de l’ORDRE, je parle de l’ordre que l’Homme crée à partir de son 

intelligence et de sa volonté.  

 

Je ne parle pas de l’ordre là, parce que ta vie est en ordre parce que ta mère t’a laissé à sa mort 

cent mille piastres puis ta maison est payée puis ton job n’est pas mal assuré parce que tu es dans 

les unions. Ce n’est pas ça de l’ordre. De l’ordre, c’est une condition de vie que toi tu imposes à 

la vie à partir de ton intelligence créatrice puis ta volonté.  

Il n’y a rien à faire avec les gens qui sont capables de créer cet ordre-là. Ils deviennent des… Ils 

deviennent quasiment des… ils deviennent des panthères. Bon. L’Homme n’est pas dans cet 

ordre-là. Il y arrivera. Puis la raison qu’il ne l’est pas, c’est parce qu’il n’a pas été mis en vibration 

par la souffrance. Il y en a bien du monde qui souffre. Il y a du monde… qui se font couper les 

bras. Ils perdent du monde. Ils perdent des amis. Les accidents… la maladie. L’Homme souffre. 

La Terre c’est de la souffrance ! Il n’y a pas plus de conscience sur la planète. 

 

 

DM : Mais ils ne sont pas mis en vibration ? 
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BdM : Parce que la souffrance ne les met pas en vibration. Puis sais-tu quand est-ce que la 

souffrance te met en vibration ? La souffrance elle te met en vibration quand tu commences à 

savoir comment est-ce que ça marche la vie ! Ah bein là tabarnak c’est une autre paire de 

manches !  

 

Parce que quand tu es mis en vibration par la souffrance puis tu sais qu’en arrière du plan matériel, 

au-delà de l’espace-temps matériel, au-delà de ta conscience matérielle, tu as probablement des 

entités astrales qui te manipulent… Ou tu as probablement des forces qui font partie d’autres 

plans qui taponnent avec ta tête. Puis qui manipulent ta conscience mentale. Puis qui t’empêchent 

de penser clairement. Puis qui t’enlèvent ta lumière. Ah là tu commences à avoir le feu au cul !  

 

Puis quand tu commences à prendre ce feu au cul-là - que moi je l’ai glorieusement ce feu au cul-

là - laisse-moi te dire mon cher que dans la vie aussitôt qu’il arrive quelque chose pour créer un 

désordre, tu as la volonté, l’intelligence pour le neutraliser. Pourquoi ? Parce que ta souffrance 

t’a mis en vibration.  

 

Puis ça, c’est très important de comprendre ça. Parce que tant que l’Homme n’aura pas été mis 

en vibration dans sa souffrance, que l’Homme vivra simplement de la souffrance, ça veut dire 

que l’Homme n’aura pas conscience occulte de l’origine de sa conscience. Puis quand tu n’as pas 

conscience occulte de l’origine de ta conscience, tu n’as pas d’idée qu’est-ce que c’est la vie. 

 

C’est comme si tu te promenais avec un sac sur la tête. Que tu sois riche que tu sois pauvre 

n’importe quand, quelqu’un peut te rentrer dedans. Tandis que quand tu commences à 

comprendre comment est-ce que ça marche la vie - ce que l’Homme existentiel rationnel n’a 

jamais voulu accepter parce que c’est too much - à ce moment-là ta souffrance te met en vibration. 

Elle est mise en vibration.  

 

 

Puis ça c’est le plus gros c’est le plus gros… c’est le meilleur coup de pied que tu peux avoir reçu 

de ta source. Ça c’est le coup de pied dans l’cul ultime. Puis quand tu l’as eu ce coup de pied 

dans l’cul ultime, après ça il y a rien qu’une chose qui compte dans la vie : l’ordre.  

 

Vous autres ce n’est pas l’ordre qui compte. C’est de faire bien de l’argent. Vous trouver une 

poupoune en fin de semaine. Aller jouer au hockey. Boire une caisse de bière. Aller voir un bon 

film. Vous assurer que vos enfants vont à l’école et qu’ils ont des bonnes notes. Ça c’est la 

condition humaine. Ça, c’est ce qui vous intéresse en tant qu’êtres humains civilisés.  

 

Tandis que l’ordre…. l’Homme conscient - une fois que sa souffrance aura été mise en vibration 

ou autrement dit une fois qu’il aura été mis en vibration par sa souffrance - l’Homme conscient, 

il y a rien qu’une chose qui l’intéressera dans la vie, c’est l’ordre. Parce que je vais te dire une 

chose. Quand tu as de l’ordre dans ta vie qui n’existe pas sur la Terre aujourd’hui, quand tu as de 

cet ordre-là qui est totalement individualisé, tu as ton ordre à toi. 
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À ce moment-là la vie est sous ton contrôle. Puis à ce moment-là, la vie est vécue comme tu veux. 

Puis à ce moment-là, il n’y a rien dans la vie qui est important en soi. La seule chose qui est 

importante c’est la crisse de paix. C’est pour ça que je faisais ma joke. Avant je disais : Pas la 

paix du Christ la crisse de paix ! Puis il y a une crisse de différence entre les deux. Comprends-

tu ce que je veux dire ? 

 

 

DM : Bernard la mise en vibration dont vous parlez ça revient encore au fait d’être informé de 

l’invisible ? 

 

 

BdM : Bah oui ça fait partie de ça. Ça fait partie de l’évolution ça. Tu sais tu ne peux pas… 

 

 

DM : C’est parce que ça me fait penser au fait qu’il y a beaucoup de gens qui souffrent mais que 

ça ne leur rapporte rien ? 

 

 

BdM : Ah tout le monde souffre ! Tout le monde souffre puis ça ne leur rapporte rien. Ça rapporte 

à l’astral la souffrance. Ah il y a des belles archives de l’autre bord ! Puis quand tu meurs tu 

arrives de l’autre bord, tu regardes les archives, t’as SOUFFERT. Puis là ils te construisent un 

corps mental puis un nouveau corps astral pour ta prochaine évolution.  

 

Mais quand on parle de l’évolution, quand on parle de la descente de la lumière sur tous les plans 

de l’Homme, quand on parle de l’intégration de la conscience, quand on parle du retour de 

l’Homme à sa source, on parle de la reprise du contrôle humain du mortel sur sa vie. Pour que sa 

vie cesse d’être expérimentale. Pour que sa vie cesse d’être ancienne. Pour que l’Homme arrête 

d’être toujours entre deux poteaux : le niaiseux puis le temporellement intelligent.  

 

Tu ne peux pas vivre toute ta vie dans la merde puis avoir l’épée de Damoclès des évènements 

sur ta tête. Demande-toi pas pourquoi est-ce que les Hommes dans leur job, ils ont des crises 

cardiaques à 45 ans puis que les Femmes finissent toutes seules à 60 ans. Toutes seules en pleurs 

puis en solitude !  

 

Ça fait que l’Homme va être obligé - l’Homme conscient je parle -  l’Homme va être obligé de 

comprendre que quand la souffrance est mise en vibration, c’est parce que tu commences à 

comprendre comment est-ce ça marche derrière le tableau, derrière le smoke stream de ton 

intellect puis de ton ego. Puis c’est là que l’Homme va commencer à mettre de l’ordre dans sa 

vie.  

 

Quand je parle de l’Homme je parle de l’Homme génériquement. Puis c’est à ce moment-là que 

l’Homme va commencer à être bien dans sa peau. Sans ça de temps en temps tu es heureux puis 

après ça tu n’es pas heureux puis après ça tu es heureux puis après ça tu n’es pas heureux puis tu 

es heureux puis tu n’es pas heureux… Crisse ! On n’est pas des bateaux comprends-tu ?  
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Mais on s’est fait construire des crisse de bateaux comprends-tu ce que je veux dire ? Puis on 

s’est fait construire des bateaux depuis des siècles. Puis tout le monde, les sages les universitaires 

les intellectuels les théologiens tout le monde nous a construit des bateaux ! Puis là on vit dans 

une période de transition où on en a plein l’cul des intellectuels. Puis on en a plein l’cul des 

théologiens. Puis on en a plein l’cul des sages. Mais on n’est pas arrivés à pouvoir faire la 

traversée de l’autre bord.  

 

C’est ça tout l’émoi dans la société là. Avant tu avais des guidelines pour vivre ! On disait : tu vis 

ta vie pour le meilleur ou pour le pire. Puis là ce n’est plus assez là pour un Homme intelligent 

de vivre sa vie pour le meilleur ou pour le pire. Tu vis ta vie pour le meilleur point final ! Fuck le 

pire comprends-tu ? Mais ça, ça prend de la volonté puis ça prend de l’intelligence.  

 

Autrement dit ça prend une diminution de tous les sentiments d’émotion qu’on a dans le mental. 

Ça prend une diminution de tout le pouvoir astral de l’âme sur notre ego. Ça prend une diminution 

du pouvoir mémoriel de l’individu par rapport à la mémoire de la race. Ça demande une 

transmutation totale de l’Homme. C’est la transfiguration psychique de son moi. C’est ça 

l’évolution.  

 

 

Après ça tout ce qui compte c’est l’ordre. Un ordre que toi tu te crées qui est totalement en 

harmonie avec la société. Parce que c’est un ordre créatif. Donc ce n’est pas un ordre anarchique. 

Puis à ce moment-là tu fais ton bout de chemin, tu fais ce que tu as à faire. C’est ça le but puis la 

conséquence de cette évolution-là.  

 

Ce n’est pas l’affaire d’être conscient et de dire : moi je suis plus conscient que toi ! Quel degré 

t’es rendu Jean-Paul ? Es-tu allé au séminaire de Bernard de Montréal ? Ah bein t’es pas conscient 

si t’es pas allé au séminaire de Bernard de Montréal ! Je connais du monde qui sont jamais venus 

à mes séminaires et qui sont plus conscients, chose que les gens qui sont venus à mes séminaires 

parce que… (changement de côté de cassette) (…) Là il y a bien du monde, il y a du monde qui 

parle, il y a du monde d’intelligent ! Ça parle. Bon. C’est là. Ça commence là.  

 

 

DM : Ça veut dire que d’une façon ou d’une autre il faut être en contact avec votre matériel ? 

 

 

BdM : Non non non ! La seule raison que les gens sont en contact avec mon matériel c’est parce 

qu’il faut que je le descende moi. Ça, ça fait partie de mon travail. Mais l’Homme, l’Homme dans 

la vie, il y a du monde dans la vie qui ont une sensibilité. Il y a du monde dans la vie qui ont une 

sensibilité ! Ils ont une certaine intelligence. C’est évident que plus ils avancent là-dedans, 

éventuellement ils rentrent dans des courants beaucoup plus vortexés qui est le mien.  

 

Mais l’Homme a une vibration ! Si l’Homme est capable d’abord de respecter ce qu’il sait puis 

avancer avec ça, puis s’il peut renflouer avec d’autres choses que d’autre monde peuvent dire 

dans le monde tant mieux. Mais l’évolution ça commence chez l’Homme individuellement. Ça 

va se faire chez l’Homme individuellement mais ça part du bout de ma langue.  
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Parce que je n’ai pas besoin d’être sur le plan matériel pour faire mon travail. Je peux le faire sur 

les autres plans mon travail. Il y a des archives qui peuvent être libérées sur les autres plans qui, 

éventuellement au niveau vibratoire, vont faire partie de la conscience de l’Homme. Ça, ça fait 

partie des lois occultes de l’invisible. Sur le plan matériel il y a des Hommes sur la Terre 

aujourd’hui qui ont une belle conscience. 

 

 

DM : Donc le phénomène évolutif dont on parle souvent qui est lié au supramental c’est 

finalement accessible à la planète ? 

 

 

BdM : Ça fait partie de la conscience évolutive de la planète. 

 

 

DM : Mais ce n’est pas nécessairement dans des rapports disons audiovisuels ? 

 

 

BdM : Non non non non. Moi je connais des gens qui sont venus en contact avec l’audiovisuel 

de ma parole puis c’est des vrais cons. Ils ont totalement astralisé ce que j’ai dit. Puis je ne veux 

plus rien savoir d’eux autres. Puis il y a des gens qui ne sont pas venus en contact même avec ces 

idées-là. Mais de par leur propre sensibilité, de par leur propre connexion avec leurs propres plans 

- je pense à Jean A. à Paris que je n’ai jamais rencontré - qui l’ont cette vibration-là.  

 

Il y a du monde dans le monde, dans différents pays du monde qui ont une belle sensibilité. Au 

Québec, c’est évident que ça se fixe au Québec parce que ça fait partie de la destinée de la 

province que cette science-là soit descendue ici. Mais… tu n’as pas besoin de connaître Bernard 

de Montréal pour évoluer. Il y a du monde dans le monde qui évolue.  

 

C’est évident que la science au Québec, c’est le fer de lance de cette conscience-là qui avait été 

promise par Aurobindo. Mais ces gens-là qui viennent en contact avec cette science-là, ils le 

voient tout de suite. Quand Jean A. a lu mon livre, il a totalement compris ce que je disais. C’était 

normal parce que déjà il était dans sa conscience évolutive. Parce qu’il y a du monde dans le 

monde d’intéressant. 

 

 

DM : Vous parlez d’une personne comme ça. Elle avait pris contact avec quoi, elle 

personnellement ? Son évolution à cette personne-là dont vous parlez, elle avait commencé où ? 

 

 

BdM : Son évolution a commencé sur d’autres plans avant l’incarnation. C’est un être évolué. Il 

y a des êtres sur la planète qui ont des âmes très évoluées. Il y a des êtres sur la planète qui ont 

des âmes dont le statut universel est très avancé. Ça fait que c’est très très facile pour ces êtres-

là de venir en contact avec une haute vibration puis accélérer leur processus de développement. 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – brûler la mémoire de l’âme 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
305 

 

 

DM : Donc c’est déjà prédestiné leur processus évolutif ? 

 

 

BdM : Ça fait partie de leur programmation oui. 

 

 

DM : Donc les gens ici sur le plan matériel dans cette époque de vie-là vont simplement 

actualiser quelque chose ? 

 

 

BdM : Ils actualisent ce qu’ils ont le potentiel de faire. 

 

 

DM : Qui était déjà marqué à la naissance ? 

 

 

BdM : Qui était déjà marqué à la naissance. Mais le point que je veux faire, c’est qu’il y a des 

Hommes dans cette vie-ci qui pensent qu’ils vont en arriver à une conscience intégrale. Puis ils 

n’y arriveront pas. 

 

 

DM : Pourquoi ? 

 

 

BdM : Parce qu’ils ont trop d’illusions astrales, ils sont trop astralisés. Puis il y a des gens dans 

cette vie-ci qui n’ont même pas conscience d’en arriver à une conscience intégrale puis qui en 

arriveront à une conscience intégrale. Parce que ça dépend toujours de la disposition de l’ego. Ça 

dépend de la nature de l’âme. Ça dépend de la vibration de l’âme.  

 

La conscience ce n’est pas… La conscience c’est l’état vibratoire de ton esprit qui transperce à 

travers ton ego. La conscience ce n’est pas une maîtrise quelconque philosophique d’une science 

occulte quelconque. Ce n’est pas ça de la conscience. 

 

 

DM : Ça se reconnaît à quoi une âme évoluée ? 

 

 

BdM :  

Une âme évoluée… 

 

 

DM :  

Y a-t-il des paramètres ? 
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BdM : Oui il y en a. Puis le plus grand, d’après mon expérience, le plus grand c’est l’absence 

d’orgueil. L’absence d’orgueil, c’est tellement extraordinaire chez un être qui a un certain niveau 

d’évolution - je ne parle pas de l’orgueil intellectuel je parle de l’orgueil spirituel l’orgueil occulte 

- cette absence d’orgueil-là pour moi, c’est la plus grande marque d’évolution possible de l’âme 

now.  

 

Parce que les Hommes vont craquer devant leur propre lumière avec de l’orgueil. Tu ne peux pas 

venir en contact avec le double puis vivre des miroitements astraux d’orgueil, tu ne peux pas. 

Parce que déjà il y a un blocage. Parce que n’oubliez pas une chose, que l’orgueil ça fait partie 

de la définition astrale de l’intelligence universelle.  

 

L’orgueil c’est ce qui a fait marcher le monde involutif. L’orgueil c’est le ciment qui a permis à 

la civilisation de progresser. L’orgueil c’est l’incantation des morts à travers l’ego de l’Homme. 

L’orgueil c’est le fil conducteur entre les forces lucifériennes pour l’humanité à travers le monde 

astral de la mort.  

 

Parce que quand on parle des fils de la lumière, on ne parle pas des fils de Bélial. Quand on parle 

des fils de la lumière, on parle des Hommes qui éventuellement pourront travailler avec des forces 

éthériques universellement conversantes en intelligence. On parle d’êtres qui n’auront plus 

d’orgueil. Ça va être brûlé par l’initiation solaire, l’orgueil.  

 

L’initiation astrale maintient l’orgueil, l’initiation astrale des âges involutifs les Grecs les 

Romains le mysticisme chrétien ! L’initiation astrale de l’involution a cultivé l’orgueil parce que 

ça a permis à l’humanité de continuer à avoir l’impression d’avancer. Alors que dans l’initiation 

solaire de l’évolution de la formation psychique de la sixième puis de la septième race-racine, 

l’orgueil va totalement être éliminé de la conscience de l’ego.  

 

Parce que l’Homme ne peut pas rentrer consciemment sur le plan éthérique avec cette vibration-

là dans le mental. Alors que l’Homme peut facilement rentrer dans le plan astral avec l’orgueil 

dans le mental. Regarde les gars qui font de la magie noire. Regarde les gars qui font des voyages 

astraux. Regarde les gars qui ont des écoles où ils t’enseignent comment faire des voyages 

astraux. Rencontre-les ces gens-là Femmes ou Hommes. Puis ce sont tous des êtres qui sont 

spirituellement orgueilleux. 

 

 

DM : C’est quoi la mécanique de l’orgueil ? 

 

 

BdM : L’orgueil c’est la contestation psychique de l’ego vis-à-vis la potentialité vibratoire de 

son âme pour la compréhension personnelle des mystères. Un Homme qui est moindrement 

orgueilleux dans l’écoute occulte de sa conscience a l’impression d’être important psychiquement 

occultement spirituellement religieusement théologiquement ainsi de suite. Puis c’est facile à 

tester ces gens-là ! Tu n’as qu’à leur dire… tu as rien qu’à leur dire franchement devant eux autres 

quand tu les rencontres là : mange donc d’la marde !  
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Puis tu vas voir ce qui se produit. Tu leur dis : mange donc d’la marde ! Tu le vois l’ego qui vibre. 

Parce que tu ne peux pas arriver à un maître aux Indes - comme mon chum est allé voir 

dernièrement - qui est assis sur son 36 là ! Puis lui dire : mange donc d’la marde. S’il ne bouge 

pas le gars, puis si tu ne la vois pas la vibration de l’orgueil, automatiquement tu fais de lui un 

allié. Il sort de son ashram puis il s’en vient au Québec. Parce que là il va savoir qu’est-ce qui se 

passe.  

 

Parce que c’est facile de tester l’orgueil d’une personne. Quand tu es dans toutes les 

atmosphères… c’est pour ça que pour moi l’ésotérisme puis l’occultisme puis tout ça là… c’est 

pour ça qu’il y a bien du monde qui… il y a bien des ésotéristes puis des occultistes qui ne sont 

pas trop contents de moi. Parce que tu sais, quand je dis que l’ésotérisme l’occultisme je vais le 

mettre à terre, je vais le mettre à terre ! Même que ça prendrait dix ans quinze ans mais je vais 

finir de dire ce que j’ai à dire moi… il n’y aura plus de place pour eux autres.  

 

Parce que l’ésotérisme l’occultisme là !… Mais quand je dis que je vais le mettre à terre, je ne 

veux pas dire que l’ésotérisme l’occultisme ce n’est pas réel. Je veux dire que je vais mettre à 

terre les aspects astraux de la pensée ésotérique et occulte. Ça c’est définitif. Attendez que mes 

livres sortent là ! Vous allez voir que je ne suis pas un cadeau ! Je suis un train. Parce que j’en ai 

plein l’cul des guides spirituels puis des maîtres spirituels puis des gourous puis des gouzous puis 

des guérisseurs puis des metteurs de main puis des pogneurs de cul. (rires public).  

  

Parce que le problème, le problème… moi je suis un Homme averti parce que des problèmes je 

n’en ai pas. Mais le problème c’est que dans notre société, on a du monde des gens spirituels, du 

beau monde qui veulent avancer puis qui font une recherche. Normal ! Mais qui sont trop naïfs 

encore. Ils n’ont pas été brûlés, ils sont trop naïfs.  

 

Puis la première chose que tu sais, c’est qu’ils se font brûler ici puis ils se font brûler là puis ils 

se font brûler là. Puis il faut que ça arrête un jour que du monde se fasse brûler par des gens qui 

sont supposément à la pointe de la connaissance. Parce que la pointe je vais la crocher. Ça c’est 

inévitable. Mon prochain livre que j’écris là - j’en ai tellement de livres que je veux écrire - mais 

le prochain que je vais écrire, je pense que ça va être sur les entités astrales de la mort.  

 

Je vais expliquer ça les entités astrales de la mort. Je vais faire un livre sur ça pas trop épais pour 

ne pas vous fatiguer là… Ensuite je vais en faire un autre sur la mort. Je vais expliquer qu’est-ce 

que c’est la mort. J’ai hâte de finir avec ces livres-là parce que c’est plate (plat) pour moi. Mais 

il faut que je les fasse en attendant.  

 

Parce que je suis tanné de voir le monde du beau monde là, tu sais, du monde simple qui se font 

- au cours des années - qui se font embobiner puis qui se font embobiner puis qui se font 

embobiner puis qui se font embobiner. Puis moi je ne peux pas publiquement puis je ne peux 

pas… ce n’est pas mon job de dire : tu ne peux pas aller voir ça puis tu ne peux pas faire ci tu ne 

peux pas faire ça. Ça ce n’est pas mon job. Mon job c’est de donner une instruction, que le monde 

prenne ça puis qu’ils regardent, qu’ils prennent la loupe puis qu’ils regardent de leurs propres 

yeux.  
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Sans ça je deviens un autre maître. Moi je ne veux rien avoir à faire avec ça, le public. Je parle 

là… mais il y a des gens dans le monde en Europe en France aux États-Unis et ainsi de suite qui 

sont prêts à aller plus loin. Mais quelque part ils se font vampiriser par l’astral à travers des 

individus ésotérico-spirituels occultes qui ont des bonnes intentions mais qui ne connaissent pas 

les lois occultes du mensonge cosmique sur la planète. C’est pour ça que ces choses-là il faut que 

ça soit su. 

 

 

DM : Y a-t-il des gens qui sont humbles mais qui à cause du fait qu’ils se donnent une mission 

vivent l’orgueil  

 

 

BdM : Bah oui. Ce n’est pas parce que tu es humble… d’ailleurs l’humilité c’est l’envers de 

l’orgueil spirituel. Va dans la vie va dans les bons monastères, va dans les bons bons bons 

monastères où les gars mangent rien que du pain de la salade, du pain de la salade, du pain de la 

salade, un petit peu d’eau de temps en temps là, tu vas en voir de l’humilité là ! Puis mets-les sur 

le spot tu vas voir l’orgueil sortir tout de suite. 

 

 

DM : C’est quoi la mécanique exacte ? 

 

 

BdM : La mécanique est basée sur le principe qu’ils ont l’impression que c’est eux autres qui ont 

les clés de la théologie ou les clés de la religion ou les clés du mysticisme ou que c’est rien qu’eux 

autres qui peuvent parler de Dieu : j’ai rencontré Dieu dans ma cellule ! T’as rencontré Dieu dans 

ta cellule ? Il ne faudrait pas que tu dises que toi tu l’as rencontré sur la rue Sainte-Catherine 

parce que là, ils contesteraient : tu ne peux pas rencontrer Dieu sur la rue Sainte-Catherine, moi 

je l’ai rencontré dans ma cellule !  

 

Moi j’ai eu une expérience puis je vais vous le dire avant de partir parce que… d’ailleurs je ne 

devrais pas dire ça mais… je ne devrais pas dire ça. Non je ne le dirai pas anyway. Parce que je 

ne veux pas dire ça mais… Non… (rires public). Je ne peux pas faire ça parce qu’il faut que je 

respecte les conditions involutives de certaines choses. Mais je peux vous dire une chose, puis tu 

sais à quoi je fais référence. Quand j’suis allé en France, que j’suis allé à telle place en France, 

que j’ai rencontré… hein ! C’est ça que je veux dire. C’est pour ça que je ne veux pas en parler. 

Mais ce que je veux dire, c’est que l’orgueil se cache derrière l’humilité. 

 

 

DM : C’est lourd un secret ? 

 

 

BdM : Non je ne peux pas parler de ça. 

  



Bernard de Montréal en conférence publique avec Daniel Ménard – brûler la mémoire de l’âme 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
309 

 

 

DM : Je me sens écrasé par le secret. 

 

 

BdM : Ça se parle en privé ça, mais ma femme comprend ce que je dis hein Minou ? Puis c’est 

un saint homme hein ? Si vous saviez qui c’est qui l’a placé là, dans ce rôle-là… ! En tout cas on 

va changer de chose… 

 

 

DM : C’est une entité ? 

 

 

BdM : On va changer de chose. Ce que je veux dire pour revenir au sérieux là, reste tranquille… 

ce que je veux dire c’est que l’orgueil se cache derrière l’humilité. Puis à part ça, si… changeons 

de sujet là ! 

 

 

DM : Non mais Bernard, on parle de brûler la mémoire de l’âme puis là on a dit que c’était la 

souffrance puis que la majeure partie de la souffrance était finalement originaire d’un facteur 

d’orgueil.  

 

Moi ce qui m’intéresse de savoir c’est la mécanique qui fait qu’un individu devient orgueilleux. 

C’est qu’est-ce qui fait que l’individu en vient orgueilleux ?  

 

Est-ce que c’est l’astral qui te place dans des événements ou dans des situations pour te rendre 

orgueilleux ?  

 

Est-ce que c’est un excès de pouvoir que tu as et que tu n’es pas capable de contenir ? C’est 

quoi ? 

 

 

BdM : C’est parce que l’astral te donne l’impression d’avoir accédé à la sagesse. Puis la sagesse 

c’est la vieillesse de l’esprit. Un esprit qui est vieux… j’essaie de te donner un… de mettre ça en 

forme. 

 

 

DM : Un esprit-entité ? 

 

 

BdM : Si tu parles d’un corps, un corps qui est décrépit, vieux là, la sagesse c’est la vieillesse de 

l’esprit. L’intelligence dans le sens créatif morontiel du terme, c’est la jeunesse de l’esprit. 

L’Homme comprendra que la sagesse, c’est le plus haut niveau d’évolution de la conscience 

mystique astrale de l’involution. C’était nécessaire pendant l’involution. C’était grand durant 

l’involution. Mais ce n’est plus assez pour l’évolution. Tu ne peux plus te faire dire par la sagesse 

mystique des temps ou des âges que les mystères existent. 
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DM : Mais ça se reconnaît un sage, ça nous fait la morale en général ! 

 

 

BdM : Un sage sais-tu comment ça se reconnaît ? Un sage ça se reconnaît en essayant toujours 

de dédoubler ton ego par des paroles convaincantes. Ça c’est comme mon chum qui arrive des 

Indes puis ce n’est pas le moindre. C’est un grand ami de Jean-Paul Sartre. Brillant le gars ! Qui 

s’en va aux Indes puis qui se fait dire par un gars dans l’ashram - puis je ne vous dirai pas lequel 

parce que vous allez le reconnaître - qui se fait dire : Is it clear ?  

 

Tu vas dépenser quatre mille piastres puis faire quatre mille piastres de voyage pour arriver devant 

un gars qui est assis sur son cul dans un ashram puis qui va te dire : Is it clear ? Puis j’ai dit : t’as 

pas été assez intelligent pour lui dire : qu’est-ce que tu veux dire par le it ? C’est quoi le « it » ? 

J’ai dit :  moi je vais te le dire qu’est-ce que c’est le « it » ! J’étais à table avec lui. Je te dis crisse 

qu’il n’a pas mangé bien gros ce soir-là !  

 

Parce que j’ai dit : quand je vais t’écrire des lettres des petites cartes quand je vais en voyage, je 

vais signer « Is it clear » ! Tu vas savoir qui c’est qui t’écrit maudit niaiseux ! Mais il avait des 

larmes aux yeux. J’ai dit : t’as des larmes aux yeux parce que je te parle de même puis t’étais pas 

capable toi de lui faire mettre la rage au cul par des paroles intelligentes ? Puis te faire dire : Is it 

clear ? Puis ensuite envoyer un petit bouquet de fleurs puis te faire arroser avec un gun puis de 

l’eau de rose ? Je lui ai dit : je ne viens plus ici pour parler avec toi. La prochaine fois que je viens 

ici c’est pour jouer aux échecs seulement, socialement.  

 

 

Parce que… puis ce n’est pas le moindre ce gars-là ! Autrement dit ce que je veux dire, c’est 

qu’on est bien sans dessein. On est bien naïfs. Puis on a été empissettés par la sagesse primordiale 

puis je vais la mettre à terre. D’ailleurs je n’ai pas le choix, je suis obligé. De sorte que quand je 

partirai d’ici puis que j’aurai tout dit ce que j’ai à dire, puis que j’aurai tout écrit ce que j’ai à 

écrire, il n’y aura plus rien qu’on aura besoin de savoir. Après ça, ça sera une autre évolution dans 

un autre temps. On va en avoir assez. 

 

 

DM : On va en avoir appris en tout cas. 

 

 

BdM : La sagesse primordiale là puis la sagesse de ci puis la sagesse de ça là, je l’ai loin. Puis je 

suis fatigué de ça. Parce que ça a été pendant des siècles une toile d’araignée nécessaire. Puis on 

s’est tous fait prendre là-dedans. Mais là on passe à une nouvelle évolution puis c’est fini, ce n’est 

plus assez. C’est assez pour l’Homme inconscient qui va continuer à s’abreuver de la sagesse 

parce que c’est bon pour lui. Mais ça ne sera plus suffisant pour l’Homme conscient.  
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Parce que l’Homme conscient va vouloir savoir qu’est-ce que c’est une âme ? Qu’est-ce que c’est 

un esprit ? C’est quoi de la pensée ? Il va vouloir avoir la science de l’invisible. Pour pouvoir 

ensuite aller visiter ces mondes-là. Comment est-ce que ça marche la mort ? Il faut que tu les 

rencontres. Il faut que tu ailles sur leur plan, que tu placotes avec eux autres. Tu vas sur le plan 

éthérique c’est la même chose. Il va falloir que l’Homme se déplace.  

 

Le véhicule matériel physique, ce n’est plus assez pour avoir une notion scientifique ordonnée 

intelligente de l’univers matériel et immatériel. On est rendu là. C’est pour ça que quand 

Jean XXIII disait : les fils de la lumière souffriront des grandes souffrances, il avait entièrement 

raison. Ils souffriront des grandes souffrances. Puis ça ne sera pas les souffrances involutives, ça 

ne sera pas les souffrances niaiseuses de l’involution.  

 

Ça va être la mise en vibration de la conscience de l’Homme et l’Homme sera mis en vibration. 

Des êtres qui iront loin dans leur conscience, qui retourneront à leur source seront mis en vibration 

par leur propre feu cosmique. Parce que c’est évident que la sainteté puis la spiritualité puis 

l’ésotérisme puis l’occultisme frelaté puis la sagesse des âges, ça ne sera plus assez pour 

l’Homme.  

 

Parce que l’Homme est rendu que son mental est développé. L’Homme est capable de développer 

une science matérielle très avancée aujourd’hui donc son mental est développé. Et l’Homme tu 

ne peux plus lui parler en paraboles ! C’est quoi ça un ange ? C’est quoi une entité ? C’est quoi 

ça un archange ? C’est bien beau de dire il y a des anges des archanges, c’est quoi ? Ça mange 

quoi en hiver ça ? C’est quoi Dieu ? C’est quoi des alephs ? C’est quoi l’infinité ? C’est bien beau 

de dire l’infini, c’est quoi ? C’est quoi la lumière ?  

 

Autrement dit il va falloir que l’Homme en arrive au cours de l’évolution à pouvoir poser des 

questions fondamentales par rapport à l’invisible comme maintenant il pose des questions 

fondamentales par rapport à la matérialité. C’est ça qui a donné la science. C’est ça qui nous a 

sortis du Moyen-Âge. C’est ça qui sortira l’Homme de son Moyen-Âge psychologique. 

 

 

DM : Bernard la sagesse a été soutenue par la croyance. La nouvelle science va être soutenue 

par quoi ? 

 

 

BdM : La nouvelle science sera soutenue… ça c’est intéressant ! La nouvelle science va être 

soutenue par la fusion du mortel et de l’ajusteur de pensée. La fusion du mortel puis de l’ajusteur 

de pensée, c’est ça qui va soutenir la nouvelle science. Pas d’autre chose. Autrement dit l’Homme 

conscient l’Homme nouveau l’Homme de demain sera un pilier de lumière par lui-même, 

simplement par lui-même. Parce que sa fusion avec l’ajusteur de pensée sera un pilier de 

connaissance.  
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Un Homme qui sera dans cette fusion-là, il aura sa connaissance. La connaissance qui fait partie 

de sa fusion, qui fait partie du secret de sa fusion. Il fera ce qu’il a à faire avec. L’autre Homme 

fera ce qu’il a à faire avec. L’autre Homme fera ce qu’il a à faire avec et tous les Hommes seront 

dans la même vibration mais ils auront tous des territoires d’action différents.  

 

Mais c’est la fusion de l’Homme et du mortel qui sera le pilier de la connaissance. La 

connaissance supramentale ne sera jamais supportée, maintenue en équivalence en consensus 

social par une race une société quelconque. Ce sera totalement individualisé. D’ailleurs la 

conscience supramentale, c’est le partage du pouvoir sur la Terre entre des entités morontialisées, 

demain. Pas aujourd’hui. Demain. 

 

 

DM : Pourquoi vous dites des entités ? 

 

 

BdM : Des entités morontialisées ça veut dire qu’il y aura des Hommes sur la Terre qui auront 

accès à la conscience éthérique instantanément. Qui seront capables d’aller sur le plan éthérique 

instantanément et qui seront capables de morontialiser leur énergie. C’est-à-dire d’utiliser leur 

véhicule éthérique pour se déplacer dans le cosmos, invisible comme matériel, à l’insu de 

l’humanité involutive. Ça c’est l’Homme de demain. Parce que c’est une autre ball game. 

 

 

Quand je dis dans les séminaires : l’Homme s’en va par là, l’Homme nouveau s’en va par là dans 

une direction totalement opposée puis ça ne s’est jamais fait pendant l’involution ! Les plus hauts 

moments de l’involution où tu as eu des grands initiés qui sont venus sur la Terre comme le Christ 

par exemple, la seule fonction, la seule fonction de ces êtres-là, hormis les conséquences de leur 

présence sur le plan matériel, c’était de permettre qu’à la fin du XXème siècle, les circuits 

universels soient ouverts entre le mortel et les plans supérieurs.  

 

C’était ça le but, la fonction et la conséquence de l’acte christique de l’infusion sur la Terre. Ça 

c’était son job. Mais c’était trop occulte pour l’Homme de l’involution. Ça a servi à développer 

la grande fondation de la conscience chrétienne pour universaliser l’Homme dans une formation 

psychologique humanitaire et politique. Pour permettre l’universalité des races des nations et 

ainsi de suite.  

 

Ça c’est au niveau des conséquences. Mais au niveau de l’acte primordial de l’effusion du Christ 

sur la Terre, c’était de permettre éventuellement l’ouverture des circuits universels. Et ce qui a 

permis, une raison… parce qu’il y a des gens… une personne qui m’a demandé une fois : 

comment ça se fait que le Christ est mort ? Pourquoi le Christ est mort physiquement ? Il aurait 

bien pu ne pas être mort physiquement ? Pourquoi est-ce qu’il est mort physiquement ? Parce que 

le meurtre du Christ a permis le contact entre l’énergie solaire et la conscience des cellules. 

 

 

DM : L’énergie solaire ? Qu’est-ce que vous entendez par l’énergie ? 
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BdM : L’énergie solaire c’est l’énergie qui fait partie de la communion universelle des 

Melchisédeks qui contrôlent l’univers local. Cette énergie-là, quand lui a vécu le meurtre de son 

corps matériel, ça a mis en vibration la conscience de ses cellules. Ça a ouvert les circuits 

universels. C’est pour ça que deux mille ans plus tard, on est capables nous autres maintenant de 

recommuniquer télépathiquement avec les circuits universels. Parce que la fonction du Christ sur 

la Terre ce n’était pas de créer la religion catholique. La religion catholique, ça c’est Pierre puis 

Paul puis la gang qui a fait ça ! La gang. (rires public). 

 

 

DM : Ça veut dire que l’ouverture des circuits universels est intimement liée à la conscience des 

cellules ? 

 

 

BdM : L’ouverture des circuits universels mon cher, c’est intimement lié à la conscience des 

cellules. C’est comme si tu ploguais Bell Téléphone à toi directement ! 

 

 

DM : Dans le corps ? Oui c’est ça ? 

 

 

BdM : Directement. Autrement dit une fois que ça c’est établi, que c’est fait cette connexion-là, 

l’Homme cesse d’être programmé astralement. Et il est capable par lui-même de reprogrammer 

la conscience évolutive des humanités futures.  

 

D’ailleurs je vais te dire une chose. Au cours de l’évolution au cours des âges puis des générations 

qui viennent, puis au cours de la sixième de la septième race-racine, puis à partir du moment où 

l’Homme va rentrer dans son évolution jupitérienne, l’être humain en fusion sera en droit et en 

pouvoir de créer des nouvelles races sur la Terre.  

 

Quand je parle sur la Terre je ne parle pas nécessairement sur la Terre matérielle mais sur le plan 

éthérique de la Terre et aussi dans l’univers local. Ça, ça sera le résultat de la fusion. C’est-à-dire 

le résultat de la mise en vibration de la conscience des cellules par cette énergie-là universelle, 

qui fait partie des circuits universels.   

 

Et c’est pour ça que l’Homme n’aura plus besoin de penser. Parce que penser c’est trop bas en 

vibration. Penser c’est trop linéaire. Penser c’est trop réflectif. Mais penser, ça fait tellement 

partie de la personnalité de l’Homme… d’ailleurs c’est pour ça que l’Homme n’aura plus de 

personnalité d’ailleurs dans ce temps-là. Il va être simplement une personne. Il va être totalement 

transparent.  

 

Mais en attendant, penser c’est nécessaire parce que ça a permis à l’Homme de développer son 

corps mental. Si l’Homme n’avait pas pensé, s’il n’avait pas été permis à l’Homme de penser, 

l’Homme n’aurait pas pu développer le corps mental inférieur. Puis c’est l’astral qui a permis à 

l’Homme de penser.  
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La pensée est soutenue à partir du mental supérieur. Mais c’est l’astral dans sa défiguration de 

l’énergie puis dans sa transmission erronée de l’information - parce que l’Homme n’était pas 

capable de codifier l’information ou de décoder l’information parfaitement parce que son corps 

mental n’était pas suffisamment développé - que l’Homme a eu des conceptions de la vie, des 

gouvernements, de la science comme il a aujourd’hui.  

 

Mais ça, ça lui a permis de développer son corps mental. Donc dans un sens les morts sont 

responsables. Ils ont été utiles dans la formation de la personnalité. Et demain l’astral sera 

totalement impuissant à reformuler son contact avec l’Homme. Parce que l’Homme demain ne 

sera plus capable de penser dans le sens traditionnel du terme.  

 

 

 

Quand il vivra une pensée comme on parle, il saura que c’est une communication. Puis plus 

l’Homme sera en fusion plus cette communication-là sera basée sur la relation de l’ego avec le 

TU puis de moins en moins sur la relation de l’ego avec le JE.  

 

La plus grande mystique, la plus grande déformation psychique de l’ego est basée sur le fait que 

dans notre grammaire et dans la conversation de notre grammaire en mots vocabularisés pour la 

perception de notre ego, on s’intitule en JE. Afin de donner une définition précise à notre moi. 

Alors que demain on s’intitulera en TU afin de pouvoir converser avec notre moi universel. Bye. 

 

 

DM : Merci Bernard. (Applaudissements) 
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Les déclencheurs de la mort (n°25) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Bonsoir Bernard. Le sujet ce soir c’est : « Les déclencheurs de la mort ». 

Beaucoup de films beaucoup de documentations commencent à circuler dans le grand public qui 

traitent des sujets de passage à l’au-delà, de visible de l’au-delà. Et pour nous qui sommes de 

bons vivants, la mort se présente comme une dimension effrayante plus qu’amicale.  

 

Est-ce que les gens sont en droit de penser que la mort a un aspect aussi terrifiant qu’on peut le 

vivre ?  

 

Que l’arrêt qui se présente dans le phénomène de la mort puisse avoir un caractère aussi 

catégorique et limitatif ou si c’est vraiment une illusion, si on s’en tient au cinéma tel qu’il nous 

le présente ?  

 

Est-ce que la mort est vraiment un arrêt final ?  

 

Est-ce que c’est une dimension qui limite l’individu dans son évolution, dans son développement 

? 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : La mort c’est simplement un passage à un autre plan d’énergie. 

La raison pour laquelle l’Homme est très affecté par la mort surtout l’Homme occidental judéo-

chrétien, c’est parce qu’on a toujours associé nous autres les gens de l’est, les gens de l’ouest, on 

a toujours associé la mort avec des punitions de l’autre bord. 

 

 

Pendant l’involution, l’église catholique l’église protestante l’église de la réforme le pouvoir 

spirituel temporel ont beaucoup insisté sur le fait que la vie sur la Terre ça ne valait rien. Puis tout 

commençait de l’autre bord. Mais par contre pour arriver de l’autre bord en bonne et due forme, 

il faudrait vivre une bonne vie ici. Sinon on était punis ainsi de suite. 
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Donc le concept de rétribution faisait partie de l’enseignement spirituel des grandes masses 

occidentales. Il y a des peuples qui ne vivent pas le phénomène de la mort de la même façon que 

nous, les japonais les orientaux les indiens ainsi de suite. Disons que quand ils s’en vont de l’autre 

bord ils vont chasser puis il y a plus de gibier qu’ici (rires du public).  

 

Par contre ce qui aussi inquiète l’Homme par rapport à la mort, c’est la souffrance du corps 

physique avant le détachement des corps subtils. C’est évident que quand on souffre du cancer 

ou quand on est très très malade, quand on souffre physiquement, la mort c’est très très difficile. 

On voit les gens souffrir. Puis ça, ça conditionne l’ego, ça conditionne le psychique et ainsi de 

suite.  

 

Mais la mort en soi… la mort en soi c’est réellement un moment très facile. Parce que c’est à ce 

moment-là que l’Homme se décompose au niveau de ses corps subtils. Donc sa conscience passe 

à un autre niveau d’énergie, à un autre niveau vibratoire. L’Homme rentre en contact avec un 

autre plan, une autre dimension. Et le phénomène de la mort lui-même n’est pas ce que l’Homme 

psychologiquement pense.  

 

Autrement dit on peut dire de façon absolue que la mort c’est réellement une délivrance. La mort 

c’est facile. La mort même peut être une très grande joie. Par contre pour l’Homme sur le plan 

matériel qui pense, pour l’Homme qui vit dans la matière, la mort peut être une source d’angoisse 

parce qu’il ne sait pas où il s’en va. 

 

 

DM : Mais s’il est expliqué à l’individu la mort - parce que là il semblerait qu’avec le phénomène 

religieux on ait créé une pression pour qu’on empêche l’individu de voir dans la mort une 

délivrance - si on éliminait ces barrières qui ont été créées psychologiquement dans l’individu, 

est-ce que ça faciliterait pour les gens la compréhension de l’au-delà ? 

 

 

BdM : Il faudrait que les idées des religions reviennent à l’ésotérisme. L’ésotérisme chrétien par 

exemple a été éliminé de l’église. Donc toutes les sciences occultes, toutes les sciences de l’au-

delà, toutes les sciences de l’invisible, toutes les sciences de l’esprit, les sciences de l’âme, les 

sciences réellement importantes pour l’évolution de la conscience humaine ont été remplacées 

par des dogmes. Par des théologies, par des philosophies spirituelles qui sont limitées et aussi 

limitatives.  

 

Si les religions ou lorsque les religions revenaient à des doctrines ésotériques, autrement dit les 

religions puisaient dans l’ésotérisme ancien de l’expérience spirituelle, que ce soit en Occident 

ou en Orient, à ce moment-là les gens bénéficieraient de l’étude de récits ou de l’étude - pas 

nécessairement de l’enseignement philosophique de la mort - mais de l’étude ésotérique de la 

mort. 
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À ce moment-là les gens seraient moins… l’Homme serait moins affecté. Par contre les religions 

se sont séparées de l’ésotérisme traditionnel fondamental parce que les religions ont voulu 

développer au cours des siècles - sans s’en rendre compte naturellement - mais au cours des 

siècles les religions ont développé le pouvoir psychologique sur les masses. 

 

Et en enlevant à l’Homme le pouvoir psychologique de gravir les marches de l’invisible ou de 

gravir la conscience des ténèbres ou la conscience de la lumière - soit par les voies intérieures ou 

soit par les voies explicatives extérieures telles que philosophiques et ainsi de suite ou ésotériques 

- les religions ont fait un grand dommage dans l’évolution de la conscience psychologique de 

l’Homme face à la mort. Puis aujourd’hui on est pris nous les Hommes avec le paquet ! 

 

 

 

DM :  On parle souvent d’initiation dans les sectes ésotériques, et dans l’initiation on parle 

toujours d’affronter la mort. En réalité on ne parle pas de mourir mais on parle d’affronter 

l’impression que peut créer chez l’individu la mort.  

 

Est-ce que si les religions, comme vous dites, redonnaient à l’individu une conscience de ce 

passage,  est-ce que ces religions perdraient leur pouvoir ? 

 

 

BdM : Si les Hommes ou si les masses humaines prenaient conscience véritable de la science 

occulte de l’esprit ou de la science occulte de l’âme ou de la science de la mort ou si les Hommes 

apprenaient à communiquer avec les plans subtils et ainsi de suite - puis s’ouvraient 

graduellement à ces réalités-là à ces dimensions-là - effectivement l’église perdrait son pouvoir 

psychologique sur l’Homme. 

 

Parce que ce qui donne à l’église ou ce qui donne aux églises ou aux religions leur pouvoir sur 

l’Homme, c’est que les Hommes n’ont pas la capacité d’identifier par eux-mêmes sur une base 

psychologique absolue leur relation avec l’invisible. Et c’est l’église qui a servi pendant des 

siècles de médiation entre l’Homme et l’invisible. 

 

Mais elle a servi de médiation entre l’Homme et l’invisible en fonction et par rapport à des 

doctrines qui originellement avaient été instituées par des initiés. Donc les descendants, ceux qui 

sont venus au cours de l’histoire n’ont vu dans ces fondations ésotériques ou occultes-là que des 

moyens de pression ou des moyens d’orientation ou des moyens de désorientation pour garder le 

pouvoir. 

 

Et c’est ce qui s’est produit au cours des siècles. Ça n’a pas été nécessairement une intention 

volontaire de la part de l’église. Mais ça a été une intention qui a découlé des circonstances 

historiques puis les relations qui devaient exister entre les hiérarchies spirituelles temporelles puis 

les masses humaines.  
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Aujourd’hui on est rendu au XXème siècle. L’Homme est très évolué techniquement par rapport 

à l’Homme du Moyen-Âge par exemple. Mais d’un autre côté il est plus fermé à des aspects 

occultes de la vie. Par contre si l’Homme moderne s’ouvre à l’ésotérisme ou à l’occulte dans la 

vie, à ce moment-là il est évident que les églises, les religions ou les formes anciennes de 

connaissance mystique ou occulte, spirituelle, vont perdre du chemin. 

 

Parce que l’occultisme ou l’ésotérisme ou les sciences fermées ou les sciences cachées sont très 

très vivantes une fois qu’on entre en contact avec elles, dans la mesure où on est suffisamment 

maître de soi. Dans ce sens que dans la mesure où on a suffisamment de centricité pour ne pas se 

laisser influencer par des courants astraux qui les ont formé et alimenté pendant plusieurs 

générations.  

 

Le problème avec les sciences occultes qui touchent au domaine de la mort ou les sciences 

ésotériques, c’est que ces sciences-là doivent être vérifiées par l’Homme. Là vous allez dire : 

mais comment est-ce que l’Homme peut vérifier les sciences occultes ou les sciences ésotériques 

ou les sciences de l’esprit ou les sciences de l’invisible ? Sa seule façon c’est de le faire en 

fonction ou par rapport à son propre contact intérieur.  

 

Si l’Homme est affecté conditionné coloré dans ses perceptions par des lectures ou des 

communications ou par des rencontres avec des gens, qui eux-mêmes sont astralisés, à ce 

moment-là  il est en voie de perte de son identité. C’est comme si je disais : la meilleure façon 

pour soi d’avoir une réponse aux mystères c’est d’être en contact soi-même avec notre propre 

source.  

 

Mais ça, ça nécessite aussi une transformation des corps subtils. Ça nécessite une initiation 

solaire. Ça nécessite une dé-astralisation du mental, une coupure complète entre les mémoires de 

l’âme et le pouvoir de l’esprit. Et c’est ça qui est long. Par contre l’Homme a accès à cette 

information-là. Et une fois que l’Homme a accès à ceci, à ce moment-là il peut réellement 

connaître et comprendre les aspects occultés de la mort ou de la vie au-delà du plan matériel. 

 

 

DM : Là vous sous-entendez qu’il est impossible de donner une crédibilité à des gens qui nous 

parlent de la mort ou de domaines qui sont totalement occultes ou ésotériques, si soi-même on 

n’a pas la communication intérieure qu’eux ces gens-là ont ? 

 

 

BdM : Le problème avec l’ésotérisme - ça je l’ai toujours dit depuis des années - c’est qu’au-delà 

de la mort, si on prend la mort en tant que phénomène humain c’est une chose. Mais le problème 

c’est que dans le phénomène de la mort il n’y a pas simplement le phénomène de la perte de la 

vie de l’individu. Le phénomène de la mort c’est un phénomène universel. 
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Et c’est un phénomène aussi qui se perpétue au cours des millénaires en fonction d’une 

communication et d’une connexion astrale subliminale avec l’Homme. Autrement dit le 

phénomène de la mort, ce n’est pas quelque chose qui est complètement séparé de la vie sur la 

Terre. Alors quand les Hommes parlent de la mort ils parlent de mourir. Tu sors de ton corps, tu 

t’en vas quelque part puis ça s’arrête là. Puis t’espères aller quelque part où t’es bien. En général 

pour les gens la mort ça s’arrête là ! 

 

 

DM : C’est ça ! 

 

 

BdM : Le phénomène de se réincarner ils verront ça plus tard. C’est vrai ou ce n’est pas vrai, bon 

! Tandis que si on regarde dans le phénomène de la mort, au-delà de ça, à ce moment-là il faut 

considérer les habitants de la mort. Il faut considérer les habitants du plan astral. Il faut considérer 

les gouvernements qui régissent ces mondes-là. Il faut considérer la nature de ces gouvernements-

là, leur politique si vous voulez. Leur façon d’agir par rapport à l’Homme. 

 

Il faut considérer à quel niveau ces gouvernements-là ou ces forces-là travaillent et utilisent 

l’énergie de l’Homme au niveau de la pensée, au niveau de l’émotion. Il faut considérer la nature 

de la vérité dans ces mondes-là. Qu’est-ce que c’est la vérité pour les morts et qu’est-ce que c’est 

la vérité pour les vivants !  

 

Il faut considérer aussi la relation entre la conscience humaine et ces mondes-là, en ce qui 

concerne leur capacité d’altérer l’énergie créative du mental humain lorsque l’énergie passe par 

le corps astral, passe par les mémoires de l’âme et infuse l’ego. Donc le phénomène de la mort 

ce n’est pas simplement un phénomène terminal. 

 

 

DM : De passage ! 

 

 

BdM : C’est un phénomène qui est terminal dans un sens mais aussi c’est un phénomène qui est 

conséquentiel. Qui a une très grande portée au niveau de l’évolution de l’humanité. C’est un 

phénomène qui est en soi aussi important sur le plan occulte historique directionnel déterministe 

que le phénomène de la vie sur le plan matériel.  

 

La mort… quand les gens pensent à la mort : tu t’en vas de l’autre bord t’es fait ! Alors que pour 

une personne qui a moindrement étudié ou qui a moindrement visité ces plans-là ou qui a 

moindrement été en contact avec ces plans-là sur une base télépathique, et qui a parlé avec des 

êtres qui - entre parenthèses - sont morts mais qui n’ont pas été influencés par elle ou par eux, la 

mort devient toute autre chose. 

 

 

DM : Vous ne faites pas allusion au spiritisme là ? 
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BdM : Je ne fais pas allusion au spiritisme. 

 

 

DM : Parce qu’il y a des gens qui parlent avec les morts ! 

 

 

BdM : Non. Le spiritisme ce n’est pas une sécurité pour l’Homme sur le plan matériel. Le 

spiritisme c’est une voie d’accès qui permet à l’Homme de communiquer avec le plan astral, avec 

les morts.  

 

Par contre si l’Homme n’a pas de conscience centrique, si l’Homme n’est pas dans son 

intelligence, si l’Homme n’est pas dans SON INTELLIGENCE, puis quand je dis dans son 

intelligence je veux dire ceci : si l’Homme est influençable, il est fait ! On est fait quand on parle 

avec des humains alors imagine-toi quand on parle avec des morts ! T’es encore plus fait !  

 

Alors si l’Homme n’est pas influençable - ce qui nécessite un haut degré de conscience, ce qui 

nécessite un haut degré de centricité, ce qui nécessite une totale déspiritualisation de son mental, 

ce qui nécessite une incapacité intégrale de croire et ainsi de suite ainsi de suite ainsi de suite - à 

ce moment-là l’Homme s’il communique avec les plans de la mort par les voies du spiritisme par 

exemple, à ce moment-là il ne risque pas de se faire remarquer.  

 

Parce que les morts ne sont pas intéressés à donner à l’Homme ou à dire à l’Homme la vérité 

parce que ça va à l’encontre des lois de leur monde. 

 

 

DM : Mais est-ce que les morts ont vraiment… quand on parle des entités dans le monde des 

morts, est-ce qu’ils ont vraiment accès à de l’information qu’on n’a pas nous sur le plan des 

vivants ? 

 

 

BdM : Oui parce qu’ils sont dans un autre temps donc ils ont accès… 

 

 

DM : Un temps en avant de nous ? 

 

 

BdM : En avant et en arrière. Ils n’ont pas de problème de cervelle donc… (rires public). Ils n’ont 

pas de problème de sens donc ils sont dans un autre temps. Ils sont dans une autre dimension. À 

ce moment-là les morts peuvent facilement utiliser l’information à laquelle ils ont accès et utiliser 

cette information-là contre l’Homme.  
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Mais comme l’Homme est très très serré dans son corps matériel, il n’a pas grand espace, il ne 

peut pas faire grand chose. On est très limités. On a de la difficulté à voir dans l’avenir. On a de 

la difficulté à aller chercher des archives dans le passé et ainsi de suite. Eux autres peuvent te la 

fournir cette information-là et en te fournissant cette information-là, ils veulent one shot (un tir).  

 

Parce qu’on est naïfs. D’abord on est des egos, on est sujets à l’orgueil. Pour nous, avoir accès à 

de l’information dans le futur ou dans le passé - qui n’est pas statistique ou qui n’est pas 

rationalisable ou qui n’est pas linéaire - pour nous ça devient une sorte de pouvoir. Et l’Homme 

aime le pouvoir. Dans un sens c’est normal parce qu’il n’en a tellement pas ! Alors il en veut.  

 

Mais d’un autre côté, ce qu’il ne réalise pas c’est que le pouvoir c’est très dangereux quand ce 

pouvoir-là lui est octroyé à partir du plan astral. Parce que les morts sont un peu comme des 

usuriers. Quand ils donnent quelque chose ils veulent quelque chose en retour. 

 

Chez les gens qui ont étudié la magie noire ou qui ont étudié les contrats occultes ou karmiques 

qui existent entre le plan astral et le plan matériel, ils savent très bien que : On va te donner 

quelque chose mais il faut que tu nous donnes quelque chose en retour ! Puis si tu vas jusqu’au 

satanisme, bein là c’est l’échange… ils vont faire l’échange de pouvoir pour la reddition de ton 

âme et ainsi de suite. Ça va très très très loin ! 

 

 

DM : C’est réaliste ça ? 

 

 

BdM : C’est réaliste ! Toi tu me demandes ça si c’est réaliste ? 

 

 

DM : Ouais… 

 

 

BdM : Mon cher je vais te dire une chose… 

 

 

DM : Je fais une interruption (rires). 

 

 

BdM : Je vais te dire une chose. L’Homme n’a pas d’idée ! L’Homme n’a pas d’idée ! D’ailleurs 

tu sais, quand je dis l’invisible ou tous ces plans-là, c’est plus grand que la science fiction ! 

 

 

DM : Mais dans la mesure que c’est réaliste… parce que là vous semblez être étonné que ça ne 

pourrait pas l’être… tout le monde ici dans la salle pourrait faire un pacte pour se dégager d’un 

problème dans sa vie ?  
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Dans la façon dont on parle ce serait comme aller voir le gérant de banque pour faire un emprunt 

pour une auto ?  

 

Ça a l’air d’être plus conséquentiel que ça. Ça  a l’air d’avoir une plus grande conséquence que 

juste d’aller voir un gérant de banque ? 

 

 

BdM : Tu ne peux pas faire un pacte avec l’astral. Si tu fais un pacte avec l’astral à travers des 

méthodes qui existent puis qui sont connues, à ce moment-là tu ouvres des centres à l’astral. Puis 

tu deviens facilement une proie. 

 

 

DM : Est-ce qu’il y a des gens qui font des pactes avec l’astral sans s’en rendre compte ? 

 

 

BdM : Bein oui ! Il est là le problème. Il y a des gens qui font des pactes avec l’astral puis qui ne 

s’en rendent pas compte. Puis pour eux autres c’est un jeu. Puis tu ne joues pas avec l’astral ! 

  

 

DM : Bon bein un exemple de pacte ? 

 

 

BdM : Le petit gars qui joue avec… je vais te donner un exemple simpliste là. Les jeunes qui 

jouent avec des ouija board, sans s’en rendre compte ils font un pacte à long terme avec l’astral.  

 

Un petit gars qui jouerait avec un ouija board et qui serait moindrement sensible un petit peu 

sensible moyennement sensible. Puis qui aurait des curiosités là. Puis qui serait fasciné par ces 

affaires-là. Puis qui ferait ça pendant des années puis des années puis des années puis des années 

là. Puis qui ne serait plus réellement enligné par son père ou des gens qu’il connaît. 

Éventuellement il en arriverait à ouvrir ses centres puis il en arriverait à être éventuellement une 

proie à ces forces-là.  

 

La raison pour laquelle on a de la difficulté à comprendre le monde de la mort, c’est parce que 

nous autres on a l’impression que quand on meurt, on est tous mieux que quand on était ici. Puis 

ça ne marche pas de même.  

 

J’ai toujours dit… si tu rencontres quelqu’un qui n’est pas bon qui est négatif, ça devient évident, 

facile d’identifier quelqu’un qui est négatif. Tu le mets de côté puis bon… mais y-a-t-il quelque 

chose de plus dangereux, de plus dangereux qu’une bonne petite vieille de 65 ans avec des beaux 

petits cheveux gris puis des petits minous autour de la bouche, des petites lunettes ? Tu ne le 

verras jamais. Tu ne peux pas t’imaginer une petite vieille… qui te fait rentrer dans le poêle puis 

te brûler !  
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Les jeunes c’est la drogue. Mais dans le monde il y a des petites vieilles c’est un exemple. Il y a 

des petites vieilles. Autrement dit il y a du monde dans le monde qui avec une grande apparence 

de gentillesse, dans le fond ils ne sont pas de même !  

 

Et puis la mort c’est un petit peu comme ça. Puis les gens vont dire : bein oui là mais une telle, 

la fille là qui a travaillé comme médium avec des entités - je ne veux pas donner de nom là - telle 

entité telle entité telle entité telle entité telle entité c’est pas bon ça ? Puis j’ai été obligé de 

répondre : tout est bon parce que tout te sert. Mais quelque part dans le temps, tu ne peux pas à 

court ou à long terme être assujetti à des entités. 

 

Quand bien même ce serait le gourou le plus beau le plus fin. Parce que quand tu es dans la mort 

tu n’es plus régi par les lois de la Terre. Les morts ne sont pas régis par les lois de l’Homme. Puis 

c’est ça que les gens ne comprennent pas. Les morts ne sont pas régis par les lois de l’Homme. 

Puis les morts peuvent communiquer avec les Hommes par télépathie ainsi de suite. Puis 

l’Homme lui il va toujours communiquer avec les morts en fonction de sa mémoire.  

 

Ah tu parles avec ta mère ! Tu t’entendais bien avec ta mère quand elle était sur la Terre. Elle est 

partie ta mère. Là elle est de l’autre bord. Puis tu ne peux pas t’imaginer que ta mère de l’autre 

bord, elle peut te jouer le cul ! Là tu communiques avec ta mère. Tu l’entends bien. Puis tu ne le 

sais pas parce que tu vis par rapport au mort en fonction de ta mémoire. Tu ne le réalises pas 

parce que tu n’as pas la science de tester ta mère de l’autre bord. Puis réellement lui demander : 

qu’est-ce que c’est sa relation avec toi ? Puis là elle te le dirait. Elle serait obligée de te le dire. 

Si tu as la vibration pour lui demander. 

 

 

DM : Vous êtes capable d’obliger un mort à vous parler ? 

 

 

BdM : Ils sont obligés. Ils n’ont pas le choix ! 

 

 

DM : Pourquoi qu’ils n’ont pas le choix ? 

 

 

BdM : Ils n’ont pas le choix parce que ta vibration est plus puissante que la leur. 

 

 

DM : A cause du corps physique ? 

 

 

BdM : A cause du corps astral puis à cause du corps mental qui est allumé quand ils 

communiquent avec toi. Quand tu communiques avec un mort il y a deux lumières. il y a une 

lumière mentale puis il y a une lumière astrale. Ils la voient eux autres ! Puis si tu communiques 

avec ça puis que tu as une lumière mentale plus forte, ils sont obligés de te répondre.  
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Parce que c’est la seule voie qu’ils ont, eux les morts, pour aller contre les lois de leur monde. Ce 

sont les vivants… Ce sont les vivants qui sont capables de libérer les morts. Un mort… quand 

t’es mort puis que t’es pris de l’autre bord, tu n’as aucun pouvoir. Mais si l’Homme communique 

avec les morts puis que l’Homme force le mort à parler, à cause de sa vibration il libère le mort. 

 

C’est pour ça que les morts aiment beaucoup parler avec l’Homme. Par contre les Hommes ne 

sont pas assez intelligents pour leur parler comme du monde. Les Hommes eux autres veulent 

parler aux morts pour avoir de l’information concernant la vie ici. 

 

 

DM : Ils veulent se faire enseigner ! 

 

 

BdM : Ils veulent se faire enseigner. Puis tu ne peux pas te faire enseigner par des morts. Parce 

que les morts n’ont pas le droit de t’enseigner. Puis s’ils t’enseignent, ils vont toujours t’enseigner 

en fonction des lois de leur monde. Puis ultimement ça t’enlève ton individualité. Que tu sois 

gourou ou mazout (?) ça n’a pas d’importance. C’est ça que l’Homme ne comprend pas.  

 

Puis la raison pour laquelle l’Homme ne comprend pas ça, c’est parce qu’il n’a pas la science. 

L’Homme n’a pas la science du mental. Il n’a pas la science de l’esprit. Il n’a pas la science de 

la lumière. Donc il n’a pas la science de ces mondes-là. Donc il n’est pas capable au niveau de 

son mental de se décrocher psychiquement du pouvoir d’influence qu’ils ont eux, sur lui. 

 

 

DM : Ils nous voient comment les morts ? 

 

 

BdM : Ils nous voient comme des êtres totalement habitués inconsciemment à supporter leur 

présence sans le réaliser. Ou ils nous voient comme des êtres totalement incapables de prendre la 

vérité, le réel. Puis ils jouent avec ça. Ils jouent constamment avec ça. Les morts sont très très 

conscients que les Hommes sont naïfs et que la vie sur la Terre c’est réellement une game que 

l’Homme ne connaît pas. Et que l’Homme ne comprend pas. Puis ils jouent avec ça. 

 

 

DM : Est-ce qu’ils ont la même perception physique qu’on a ? Parce que nous autres on a une 

perception de certaines règles d’atmosphère - d’ambiance - d’exigence - de mouvement - de 

culpabilité d’une personne à l’autre.  

 

Est-ce qu’eux autres perçoivent les mêmes choses ? Est-ce que la forme a la même réalité que la 

nôtre quand on vit sur le plan matériel ? 
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BdM : Nous autres quand on vit des pensées qui sont subjectives ou on vit des émotions qui 

réellement nous troublent ainsi de suite, les morts les vivent, les perçoivent ces énergies-là. Et ils 

se servent de ces énergies-là pour nous manipuler. La pensée puis l’émotion pour un mort c’est 

comme du bois puis du ciment pour nous autres. Ça fait partie de la structure de leur monde. Ce 

sont des mondes parallèles. 

 

 

DM : Donc ils ne voient pas la forme ? Moi je touche une table ils ne la voient pas ? Ils peuvent 

juste voir la vibration qui se dégage ? 

 

 

BdM : Ils peuvent voir la forme s’ils sont réellement pris sur des plans inférieurs d’énergie. Mais 

en général les morts sont un petit peu plus hauts que ça en vibration. Puis ils vivent plutôt avec 

les effets, les humeurs, les énergies. Pour eux autres là, tout ce qu’on vit nous autres, c’est dans 

le domaine du subtil pour eux autres. Sinon, si les morts pourraient voir la forme puis étaient trop 

trop proches du plan matériel, à ce moment-là ça ferait beaucoup trop d’interférence.  

 

Puis ça nous empêcherait d’évoluer nous autres. Parce que ça nous créerait beaucoup de tension. 

L’Homme n’est pas guéri émotivement pour dealer avec des morts qui rentrent dans sa maison. 

Puis qui déplacent les tables puis qui écrivent sur les murs puis qui jettent de l’eau à terre. Parce 

que ça joue avec tes nerfs ça ! Il y a des lois. Il y a des lois puis ces lois-là, c’est des lois qui sont 

cosmiques ainsi de suite.  

 

Par contre il y a des morts qui sont entre les plans. Puis pour eux autres, ils ne sont pas morts 

encore. Pour eux autres, ils sont encore très près de la matière. Puis ces êtres-là peuvent interférer 

avec la matière. C’est ça que vous appelez le phénomène du poltergeist.  

 

Mais par contre les morts morts, ceux qui sont réellement morts morts, à ce moment-là ils sont 

assez loin dans les plans pour ne pas avoir de contact avec la matière. Mais ils ont accès à l’énergie 

subtile du corps mental de l’Homme, du corps astral de l’Homme. Puis c’est là que le travail se 

fait. 

 

 

DM : Donc vous dites que les vibrations qu’on dégage quand on vit une colère, quand on vit une 

affection pour quelqu’un, vous dites que cette vibration-là qui se dégage, c’est du matériel aussi 

palpable que pour nous autres ? 

 

 

BdM : Pour nous autres c’est du matériel qui fait partie de la structure de leur monde. 

 

 

DM : Est-ce que c’est ça qui construit leur monde ? 
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BdM : Ce sont ces énergies-là dont ils se servent pour se nourrir et vivre. Les morts sont des 

vampires. Un mort c’est un vampire. Quand bien même tu me dirais : c’est mon grand-père il 

avait une belle barbe etc… de l’autre bord un mort c’est un vampire ! Puis on ne comprend pas 

ça. Puis la raison qu’on n’aime pas ça - voir les morts comme des vampires - c’est parce que 

quand ils étaient sur le plan matériel on les a aimés. Puis on ne réalise pas que les mondes sont 

séparés. C’est d’autres mondes, d’autres lois. Puis les morts sont des vampires.  

 

Puis un jour il va falloir que l’Homme sache ça. Mais par contre l’Homme va le savoir seulement 

par lui-même intérieurement seul. Une fois qu’il va avoir suffisamment de conscience mentale 

pour réellement pénétrer dans ces mondes-là par le biais de sa parole ou par le biais de sa pensée. 

Puis de les faire avouer qu’effectivement le monde de la mort, c’est un monde qui est à l’inverse 

du monde de la vie. C’est-à-dire que c’est un monde qui est anti-Homme et anti-vie.        

 

 

DM : On est loin de la délivrance du début de la conférence là. Donc la raison que les gens ont 

d’avoir peur de mourir est justifiée. C’est pas juste une affaire de religion ? 

 

 

BdM : Non. La raison pour laquelle les gens ont peur de mourir c’est parce que les gens ne 

connaissent pas et ne comprennent pas le phénomène de la mort. Donc automatiquement ils ont 

tendance à faire de la psychologie ou de la philosophie ou à lutter psychologiquement contre le 

phénomène. C’est une réaction normale parce que l’Homme a des sens. Il est très très pris dans 

la matière. 

 

Par contre les gens qui ont vécu des sorties en astral ou des gens qui ont vécu une séparation 

temporaire avec leur corps physique - à l’hôpital par exemple - et qui sont revenus dans le corps 

physique, qui ont été forcés de revenir dans leur corps physique, ces gens-là en général n’ont plus 

peur de la mort après.  

 

Même… ils veulent même pas revenir.  Ils sont forcés de revenir mais leur expérience des mondes 

font qu’ils n’ont plus peur. Ils ne vivent plus la mort de la même façon. Même il y en a qui ont 

hâte de mourir une seconde fois éventuellement ! Donc ça… Mais les gens ne vivent pas tous ces 

expériences. Puis c’est une faveur. Les gens qui vivent ça, c’est une faveur pour eux autres.  

 

Mais le phénomène de la mort il faut le regarder de deux façons. Soit qu’on le regarde sur le plan 

purement objectif, communication télépathique. Ou qu’on le regarde sur le plan purement 

subjectif expérientiel qui vient plus tard à la fin de la vie. Si on le regarde sur le plan 

communication télépathique, à ce moment-là on peut apprendre beaucoup de choses sur la mort.  

 

Dans la mesure… dans la mesure où l’on est suffisamment centré centrique dans le mental. Pour 

ne pas être influencé par eux autres. Et savoir comment est-ce que ça marche. Comment ça 

fonctionne le monde de la pensée, le monde du mental. Et à ce moment-là on peut avoir de 

l’information extraordinaire du monde de la mort. Puis ils vont te répondre puis ils vont te 

l’avouer… (coupure). Mais il y a des gens qui sont très très connectés avec les entités dans l’astral 

à cause du karma épais qu’ils ont avec elles. Donc…  
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DM : Mais comment Bernard avoir de l’information ? Parce que moi j’ai eu l’occasion de parler 

avec des gens qui pouvaient communiquer avec le monde des entités. Comment on peut résister 

dans certains cas d’entités qui sont assez évoluées, comment on peut résister à la réalité de leur 

information ?  

 

Parce qu’à un certain moment donné c’est impressionnant la qualité. Je pense à certains 

médiums qui vont avoir une justesse incroyable dans l’information, même des fois à caractère 

scientifique.  

 

Comment on peut en arriver à se dégager de l’impression qu’il y a face à ça ? 

 

 

BdM : Il ne faut pas CROIRE ! 

 

 

DM : Oui mais ne pas croire c’est une réalité… les choses c’est… 

 

 

BdM : Non. Ne pas croire, ce n’est pas le fait que c’est une réalité. Ne pas croire, ça veut dire : 

ne pas se faire prendre la culotte à terre. Autrement dit même si vous communiquez avec l’astral, 

le monde de la mort, puis qu’ils vous donnent de l’information, s’ils donnent de l’information tu 

t’en sers ok.  

 

Mais de là à tomber dans la croyance ! Parce qu’eux autres vont se servir de l’information 

simplement pour faire des connexions. Pour magnétiser le mental. Les morts ne sont pas 

intéressés à nous informer de quoi que ce soit. Quand ils le font c’est qu’ils ont un but. 

 

 

DM : Une stratégie ? 

 

 

BdM : Ils ont une stratégie. 

 

 

DM : Ils te donnent un chèque ? 

 

 

BdM : C’est ça. Parce qu’éventuellement ils veulent magnétiser l’Homme. Ils veulent réellement 

s’unir à lui, ce qui dans notre vocabulaire à nous autres veut dire le posséder. Le mort veut 

posséder l’Homme. 

 

 

DM : Il veut posséder quoi dans l’Homme ? 
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BdM : Il veut posséder son esprit. 

 

 

DM : Mais est-ce que ça c’est possible, l’esprit ? On a toujours dit que l’esprit c’était plus haut 

en vibration que l’âme ? 

 

 

BdM : L’esprit c’est haut en vibration quand c’est haut en vibration. Mais quand ça ne l’est pas 

?  

 

 

DM : Il faut faire une conférence là-dessus (rires). 

 

 

BdM : Une grosse ! Penses-tu que les Hommes ont tous des esprits qui sont hauts en vibration, 

voyons ! Il  y a des gens qui ont l’esprit tellement bas en vibration que c’est quasiment du 

plastique ! (rires public). Quand l’Homme a un esprit qui est haut en vibration là, à ce moment-

là ils essaient… ils ne peuvent rien contre lui.  

 

Mais tant que l’Homme n’est pas dans son identité, à ce moment-là il y aura de l’espace. Puis ils 

vont l’utiliser. Puis ils sont très forts. Les gens qui font de la magie noire par exemple, les gens 

qui travaillent avec des esprits sataniques, ils se font embarquer. Ils vont avoir des pouvoirs mais 

ils se font embarquer.  

 

Heureusement que les gens en général taponnent pas trop avec ça. Que les gens restent loin avec 

ça. Les gens ont peur de tout ça. Ou que les gens… à cause de leur éducation leur religion… 

L’église est complètement à l’envers avec ces affaires de même. Puis c’est bon parce qu’au moins 

ça tient le monde à distance. Parce que si l’église n’avait pas été aussi rigoureuse dans sa position 

par rapport à tout ce qui est ésotérique astral ainsi de suite, il y a bien du monde qui se serait fait 

embarquer. 

 

L’église a réellement rendu un grand service à l’Homme en le protégeant contre ça. Par contre 

l’église a limité la conduite personnelle de l’individu par rapport à des recherches ultérieures. 

C’est ça le problème ! Autrement dit, comme ils disent en anglais : they threw away the baby 

with the bathtub… the bath water. Parce qu’il faut faire la part des choses.  

 

Il y a des choses dans l’ésotérisme l’occultisme toutes ces sciences parallèles-là qu’il faut 

réellement… réellement protéger les masses contre. Par contre il y a des choses qui doivent être 

regardées de proche, étudiées avec circonspection ainsi de suite. Si tu ne fais pas ça, bein tu 

demeures un beau niaiseux forever !  
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Tu ne peux pas indéfiniment vivre ta conscience mentale par rapport à ce qui est historiquement 

sanctionné. Il y  a d’autres choses, comme W. Strieber dit dans son fameux livre. Il dit : tout ce 

qui vaut la peine d’être su sur notre planète dans notre monde dans les gouvernements, c’est top-

secret ! Puis c’est vrai ! Ce qui vaut la peine d’être su c’est top-secret.  

 

Puis éventuellement, bon bein il faut que ça se démocratise l’information ! Il faut que ça se 

démocratise la science. Il faut que l’Homme ait accès à des choses qui sont de valeur et qui vont 

l’amener à une plus grande conscience, une plus grande réalisation de soi. Par contre sur le 

parcours il y a des dangers. Et l’église a mis l’Homme en garde contre ça puis elle a bien fait.  

 

Mais d’un autre côté elle ne peut pas indéfiniment empêcher l’Homme. D’ailleurs elle ne le 

pourra pas. Elle ne peut pas indéfiniment empêcher l’Homme de regarder dans des domaines qui 

sont réellement extraordinairement réels. Parce que si elle le fait, bein à ce moment-là elle retarde 

l’évolution de la conscience humaine.  

 

Mais si ce n’est pas elle qui le fait, à ce moment-là c’est d’autres. Donc il va y avoir des écrivains 

dans le monde, il va y avoir des cinéastes… le film GHOST qui vient de sortir il n’y a pas 

longtemps… il y a des films qui sortent dernièrement qui sont pas mal intéressants. C’est 

intéressant. Tu regardes ça et tu vois que c’est de même que ça se passe.  

 

Même la petite fille dans sa cuisine ou la petite femme dans sa cuisine qui est allée à l’église 

pendant 60 ans, elle commence à se poser des questions :  est-ce que c’est comme ça que ça se 

passe ? Ce qui fait que ça ouvre l’esprit à d’autres possibilités. Donc il y a des gens dans le monde 

! Heureusement qu’on a le cinéma pour nous éclairer comme on a le cinéma pour nous abrutir. 

Mais au moins il y a deux côtés !  

 

Mais tu ne peux pas mettre de côté le cinéma parce que ça nous abrutit. Bon bein c’est la même 

chose ! L’église ne peut pas mettre de côté l’ésotérisme ou les sciences occultes parce qu’il y a 

du danger. Il faut quand même laisser le monde respirer puis lui donner une chance.  

 

Par contre il faut leur rendre compte des lois profondément occultes qui sous-tendent le 

développement de la conscience par rapport au monde de la mort. Aux communications avec 

l’insolite. Aux communications avec l’astral. Aux communications par voie du spiritisme avec 

des entités qui souvent en nous parlant, nous donnent l’impression qu’ils sont bien fins, qu’ils 

sont bien gentils !  

 

 

DM : Gentils et accueillants ! Mais où est-ce qu’est la limitation dans un individu où il est certain 

que son esprit est assez, je dirais haut en vibration, pour se dégager de l’information qu’il peut 

recevoir du plan astral ? 

 

Où est-ce que se situe la petite ligne là? Parce que tout va dans une forme quelconque de 

communication mais prend une place que tu sais que c’est ton esprit là ?  
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BdM : Ok. L’esprit n’a aucune curiosité. Quand tu es dans ton esprit, tu n’as pas de curiosité. 

Parce que si tu vis ces choses-là ou si tu fais des expériences ou si tu rencontres des gens qui ont 

vécu ces expériences-là, ton esprit… l’esprit ce n’est pas curieux ! L’ego c’est curieux ! Mais 

quand l’ego puis l’esprit… quand l’ego est en communication avec l’esprit, quand tu as accès à 

ton esprit, il n’y en a pas de curiosité !  

 

Si tu deales avec ça, si tu regardes ça, si tu étudies ça, tu vas toujours avoir ton esprit qui va te 

dire : oui oui. Il va toujours te mettre une barrière. Ton esprit va toujours te mettre une barrière ! 

Il va te dire : c’est intéressant ! L’esprit ça ne croit pas - l’esprit pur je parle là, l’intelligence 

intégrale, le rayon - ça ne croit pas. Comme ça ne croit pas l’esprit, quand tu parles avec des 

morts ou que tu parles avec des extraterrestres ou que tu parles avec n’importe qui, ça fait partie 

de l’expérience évolutive de l’ego. Mais ça ne fait jamais partie de l’expérience de l’esprit ! 

 

 

DM : Est-ce que l’esprit a besoin de se faire confirmer ? 

 

 

BdM : Non non. L’esprit n’a pas besoin de se faire confirmer parce que l’esprit c’est une force 

créative rayonnante. Tu ne peux pas pénétrer de l’esprit. Ça ne se pénètre pas de l’esprit ! Un 

Homme qui est très très dans son esprit devient impénétrable de l’extérieur. Il peut recevoir mais 

il devient impénétrable. L’esprit ça ne se pénètre pas. Par contre l’esprit ça s’intéresse à travers 

l’ego. Ton esprit va s’intéresser à travers l’ego à différentes facettes de certains phénomènes. 

 

 

Mais c’est toujours ton esprit qui demeure maître des conditions qui lui sont subalternes. L’esprit 

aime ça parler avec les morts.  Par contre l’esprit ne peut pas se laisser englober par les morts 

parce que déjà il connaît toute la game des morts. Ton esprit sait qui c’est qui parle dans le mort. 

Dans quelle région de la mort il vit. Pourquoi est-ce qu’il est mort. Combien de temps il va rester 

là. 

 

D’ailleurs l’esprit sait plus et connaît plus la condition du mort que le mort lui-même. L’esprit 

connaît les lois de la mort. L’esprit connaît TOUT. Donc si tu es dans ton esprit, à ce moment-là 

le mort le sait. Il voit. Il voit ta vibration. Puis automatiquement il est obligé de s’assujettir à ta 

vibration. Puis là il va te délivrer de l’information qui va servir à l’alléger lui. Puis à l’amener à 

changer de plan.  

 

Mais non pas te convaincre parce qu’un mort ne peut pas te convaincre si tu es dans ton esprit. 

Parce que tu sais déjà ce qu’il va te dire. Puis s’il essaie de t’en passer une petite bitte (graine) tu 

vas l’accrocher… un mort ne peut pas mentir à ton esprit. N’oublie pas ce que je dis là ! Ton 

esprit !  
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Je ne parle pas de ton ego ! À ton esprit ! Si tu n’as pas d’esprit puis que tu as plus d’ego, bein à 

ce moment-là il peut t’en passer une petite bitte parce que tu crois. Mais si tu as une grande 

transparence égoïque puis que tu es réellement dans ton énergie, dans ta lumière, le mort il ne 

peut pas te passer des petites bittes parce que tu vois à travers. 

 

 

DM : Est-ce qu’on peut être chevauché par des entités ou une entité au point que c’est elle qui 

parle mais on a l’impression que c’est nous autres qui parlons puis qu’on vit notre vie tous les 

jours, en ayant l’impression qu’on vit notre vie, alors qu’on vit de la vie qui est dirigée, pilotée 

carrément par une entité astrale ? 

 

 

BdM : C’est exactement ce qui se passe. Il y a des Hommes, il y a des Femmes, il y a du monde 

dans le monde qui sont effectivement chevauchés. Puis toi tu emploies le terme chevauché puis 

il y en a qui disent… comment ça s’appelle… il y a un terme… quand un chaman en Haïti est en 

contact avec l’astral, (l’autre il n’appelle pas ça de même, il ne voit pas ça de même là)… Quand 

ils sont en contact avec les plans, il disent justement : ils sont à cheval ! Ils sont chevauchés. 

Autrement dit une entité rentre fortement puis ils sont chevauchés !  

 

Puis effectivement l’Homme aujourd’hui, l’Homme inconscient… il y a des êtres qui sont 

réellement chevauchés par des entités. Mais ils ne le réalisent pas. Puis la présence de l’entité à 

travers leur conscience se fait sentir de temps en temps. Quand ils ont l’impression de faire des 

choses qui sont quasiment plus fortes qu’eux autres. Ils ne sont pas capables de le casser.  

 

Les gens vont dire : ah bein ça c’était plus fort que moi ! Le gars il va violer une petite fille puis 

il va dire : c’était plus fort que moi je n’étais pas capable de m’empêcher. Ou le kleptomane qui 

va dire : c’est plus fort que moi quand je pars chez Eaton il faut que je prenne l’affaire sur le 

comptoir c’est plus fort que moi. Ou la petite fille qui va toujours avoir l’impression d’être une 

bobonne, puis une ci, puis une ça… les gens qui vivent toujours dans des états psychologiques 

de dépression ou de haine personnelle, de diminution personnelle. Ça c’est de l’astral.  

 

Ces êtres-là sont chevauchés. Un être humain qui est moindrement conscient, qui a moindrement 

de lumière, ne peut pas vivre ces pensées-là. Il peut les vivre de temps en temps mais il ne peut 

pas les vivre d’une façon permanente.  

 

Que tu aies des pensées de même qui te rentrent - parce que quand même la pensée c’est un grand 

système de téléphonie - c’est normal. Tu es intelligent, tu sais que tu n’es pas comme ça. Tu en 

as tout le temps de ces pensées-là. Mais il y a des gens qui vivent réellement, qui sont très très 

assujettis à des formes de pensée qui les dominent pendant des années et des années et des années. 

Et ce sont ces entités-là qui éventuellement ultimement ruinent leur vie !  
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DM : Ils ne sont pas nécessairement conscients de ça  ? 

 

 

BdM : Ah non ils n’en sont pas conscients. Ils n’en sont pas conscients ! 

 

 

DM : Ça, ça ne touche pas seulement les gens spirituels, ça peut toucher des gens dans le 

domaine des affaires, la politique, n’importe quoi ? 

 

 

BdM : Oui oui. N’importe où. Effectivement effectivement ! Par contre il y a des gens qui vont 

être chevauchés par des entités qui sont suffisamment évoluées, ce qui fait que les gens vont dire 

: bon j’ai été inspiré par…  

 

 

DM : Des artistes ? 

 

 

BdM : Oui. Mais par contre il y a des gens qui sont chevauchés par des entités qui sont réellement 

de basse vibration. Puis c’est là que tu vois là, le travail réellement nocturne que ces êtres-là font. 

Et un jour il va falloir que la psychologie s’ouvre à ça. Puis que les psychologues s’ouvrent à ça. 

Puis les psychiatres, le monde, les gens qui pensent, les gens qui s’intéressent. Il va falloir que 

les gens s’ouvrent à ça. Mais par contre les gens ont peur de ça ! 

 

 

DM : Oui mais justement si on dit qu’ouvrir un intérêt ou une communication avec les plans, on 

n’est pas capable de faire la différence entre ce qui est astral ou ce qui est de l’esprit. Les gens 

ont beau dire : « on va aller chercher une communication à l’intérieur » mais on se fait dire d’un 

côté que les médiums c’est dangereux, où est-ce qu’est la crédibilité ? 

 

Je ne parle pas de la crédibilité qu’on donne à quelqu’un mais la crédibilité qu’on a soi-même à 

regarder où est la bonne information. 

 

Vous parlez de la curiosité comme étant un facteur qui ouvre un canal à l’astral.  

 

Est-ce qu’il y a d’autres clés qu’il faut avoir finalement que l’individu est en connexion ou en 

communication télépathique ou mentale avec l’astral autre que la curiosité ? La conséquence de 

ses gestes ? 

 

 

BdM : Ce qui est intelligent est intelligent. Ce qui n’est pas intelligent n’est pas intelligent. 

 

 

DM : Mais vous êtes d’accord que… 
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BdM : Si l’Homme est en communication avec les plans subtils d’une façon suffisamment 

objective, à ce moment-là si c’est intelligent c’est intelligent. Puis ce qui est intelligent, c’est ce 

qui ne fait pas à court ou à long terme souffrir. Donc si un être humain a de la communication 

avec les plans, puis ça l’amène éventuellement dans cette communication-là à de la souffrance, 

il y a de l’astralisation de son mental là !  

 

C’est évident que les gens ne peuvent pas - peut-être au début parce que ça demande quand même 

une transformation de tout le psychisme de l’Homme - peut-être que l’Homme ne peut pas au 

début voir la différence entre ce qui est astral puis ce qui est mental.  

 

 

Il ne peut pas faire la différence entre ses corps réels puis ses corps… ok ça je suis d’accord parce 

que c’est quand même de la pensée. Par contre l’Homme devrait être assez intelligent pour 

connaître la différence entre ce qui est intelligent puis ce qui ne l’est pas. Puis ce qui est intelligent 

c’est intelligent. Ça ne se discute pas d’être intelligent !  

 

Par contre si le gars se laisse embarquer par quelque chose qui n’est pas intelligent parce qu’il y 

a toutes sortes de facteurs personnels intérieurs émotifs, à ce moment-là il se fait embarquer. Ça 

fait partie de son expérience. Puis un jour il va réaliser qu’il a fait une gaffe, parce qu’il a suivi 

un mouvement d’énergie qui n’était pas intelligent puis qui l’a astralisé. 

 

 

DM : Les conséquences sont… 

 

 

BdM : Donc ma définition ou ma façon d’expliquer la différence entre ce qui est astral puis 

mental, c’est de dire toujours : si c’est intelligent c’est intelligent. Si ça vous amène plus loin 

créativement, ça vous sert. Mais si ça vous dessert, à ce moment-là vous vous laissez astraliser. 

C’est le seul paramètre que pour le moment l’Homme a. Si l’Homme a plus de communication, 

si l’Homme est plus en conscience, là ça devient plus évident à lui. Parce qu’il est plus centrique. 

Donc ça devient plus évident pour lui ce qui est intelligent puis ce qui ne l’est pas, ainsi de suite. 

 

Mais dans le début de ce développement-là entre sa conscience égoïque puis la conscience 

subliminale, l’Homme doit être assez intelligent pour s’assurer que son contact avec les plans ne 

lui amène pas de la souffrance. Si ça t’amène à de la souffrance, ce n’est pas intelligent. Je vous 

donne un exemple. Bon… moi je sais par exemple qu’au Québec il y a des gens qui se sont fait 

dire par les plans : bon bein vends toute ta maison là, puis achète-toi une roulotte, va-t-en à Saint 

J… puis attends, les extraterrestres vont descendre !  

 

Le gars il vend sa maison. Il amène sa femme ses enfants, il s’en va à Saint J… dans sa roulotte. 

Puis là il attend ! Là tu vas attendre longtemps mon cher. Comprends-tu ? Puis finalement il n’a 

plus d’argent. Il perd sa femme éventuellement parce que les femmes sont bien intelligentes, plus 

que nous autres. Puis éventuellement il a appris. Ça, ça va l’avoir amené à voir la game.  
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Puis il y a des gens qui vivent des expériences comme ça, les gens qui sont les plus occultés, les 

plus occultifiables, les plus spirituels les plus psychiques les plus sensibles les plus partis. Les 

gens qui sont réellement la crème de la crème mais qui sont soufflés comme des ballounes. Parce 

que la crème de la crème au début est soufflée comme des ballounes. La crème de la crème est 

très TRÈS naïve au début. Autrement dit la crème de l’humanité c’est la partie la plus naïve de 

l’humanité. 

 

Puis cette crème-là il faut qu’elle soit un jour rassie. Il faut qu’elle passe du 35 % et qu’elle 

devienne du 8 %, comprends-tu ? Mais au début là, c’est du 35 %. Puis ça gonfle puis ça gonfle, 

de la crème de la crème ! Puis ce sont ces gens-là qui sont les premiers à s’intéresser à ces choses-

là. Puis à vivre des expériences puis à devenir des grands êtres spirituels. Puis ça c’est bon. Mais 

d’un autre côté, au bout de tout ça ils ont beaucoup de souffrance que moi j’appelle une initiation.  

 

Puis un jour les gens vont en avoir ras-le-bol de souffrir parce qu’ils se sont faits prendre la culotte 

à terre. Mais le problème c’est que dans le passé - en tout cas avant que je vienne moi - avant que 

je commence à parler en public, il n’y avait personne pour mettre le monde au parfum. Il n’y 

avait personne pour réellement là, parler de l’occulte d’une façon objective. Mais toujours en 

fonction de protéger l’Homme au lieu de parler de l’occulte en fonction d’amener l’Homme 

dedans. 

 

C’est facile d’amener l’Homme dedans. Mais pour réellement là, casser l’occulte puis permettre 

à l’Homme de voir objectivement les dangers par rapport à l’occulte. Puis aux forces occultes. 

Puis à tout ce qui est ésotérique puis marginal, ça, ça n’a jamais été fait. Puis c’est probablement 

ma contribution à l’évolution spirituelle de l’Homme. La plus importante. Celle de faire voir les 

games qui se jouent sur ces plans-là. 

 

Puis il y a des gens qui n’aiment pas ça. Parce que c’est fascinant l’occulte. Il y a des gens qui 

vivent de tout ça. Il y a des médiums qui vivent de tout ça, il y a des libraires qui vivent de tout 

ça. Ils ne sont pas intéressés à se faire dire en public par Bernard de Montréal : il faut faire 

attention à ci il faut faire attention ça. 

 

Il y a des gens qui vivent de la magie noire. Il y a des gens qui vivent du channeling. Il y a des 

gens qui vivent de te passer les mains en dessous des oreilles pour t’enlever le cancer. Il y a des 

gens qui vivent de toutes sortes de niaiseries, de toutes sortes d’expériences spirituelles. Il y a des 

gens qui vivent… qui sont réellement des vampires icitte (ici) de l’Homme ! Puis moi je leur fais 

la guerre, puis je vais continuer à leur faire la guerre tant que je vais être icitte. 

 

 

DM : Mais est-ce qu’à ce moment-là il faut pousser plus dans le sens de la forme, c’est-à-dire 

être en affaire, penser juste à notre… puis éliminer tout l’occulte ? 
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BdM : Non non non non. Sais-tu quand est-ce que tu reviens les deux pieds à terre ? Quand t’as 

vendu ta maison pus tu as dit à ta femme : viens t’en, on s’en va à Saint J… dans notre roulotte, 

on va attendre les extraterrestres. Richard Gleen nous en a parlé ils vont descendre ! Puis que 

t’attends six mois en dessous d’un arbre (rires public).  

 

Là quand tu vas revenir à Montréal, laisse-moi te dire que tu vas l’aimer ton job ! Tu vas être 

content d’avoir un petit job chez Eaton avec un petit salaire à la fin de semaine. Tu vas en avoir 

tellement bavé. Tu vas t’être tellement fait chier dessus… tu vas avoir…  

 

Puis si tu… je ne dirais pas si tu as le malheur de tomber sur des extraits de mes conversations, 

mais si tu viens en contact avec ce que j’ai dit pendant dix ans, là tu vas voir ce que je voulais 

dire dans ce temps-là. Que tu ne pouvais pas voir dans ce temps-là. Parce que là, il y avait la 

curiosité, il y avait toute la spiritualité. Il y avait toute la grosse illusion. La grosse balloune qu’il 

faudra que tu pètes avant de devenir un petit peu plus intelligent ! 

 

 

DM : Quand on devient plus intelligent dans le sens que vous dites là, qu’on est déçu, désabusé 

de toutes ces philosophies abstraites-là, est-ce qu’on ferme le canal ou le canal ouvre mieux ou 

plus ? 

 

 

BdM : Ça dépend des individus. Chez certains individus le canal va se fermer une fois pour 

toutes, puis chez d’autres… 

 

 

DM : Le canal astral ? 

 

 

BdM :  

Le canal astral ! Puis chez d’autres individus le canal va s’ouvrir dans leur esprit. À ce moment-

là le canal s’ouvre. Tu deviens pas moins occulte, c’est pas que tu t’intéresses moins à l’occulte 

mais t’es moins niaiseux. T’es moins naïf. T’es moins con !  Tu sais le mot conscience, la science 

des cons ! tu deviens moins con ! Parce qu’éventuellement tu deviens pas mal smart (intelligent). 

À ce moment-là tu peux réellement travailler avec tes énergies puis faire des choses puis 

descendre ça ici dans la matière. Sans ça, t’es un petit con ! 

 

 

DM : Une vie intelligente c’est une vie qui n’a pas besoin de conscience de l’abstrait ou de plans 

astraux ? 
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BdM : Une vie intelligente c’est une vie créative qui peut comprendre l’abstrait, qui peut 

comprendre… Si l’Homme est dans son intelligence il peut comprendre. C’est intéressant de 

parler de ces choses-là. C’est interessant de communiquer intérieurement avec ces plans-là ou tes 

propres plans. Ou c’est intéressant de parler de tout ça avec des spécialistes que tu rencontres 

dans le monde ou des gens qui ont eu des expériences. Mais il faut que tu sois centrique. Il ne 

faut pas que tu sois influençable. 

 

Moi il y a des gens qui m’ont dit quand ils viennent à mes séminaires… parce que c’est une des 

premières choses que je leur dis : il ne faut pas que tu crois ! Puis ça, ça  leur a mis la batterie à 

terre. Là ils viennent dans mes séminaires puis ils veulent… on dirait que c’est le last show. Ils 

veulent absolument… Bernard de Montréal… la patente (le truc) ! Il va me donner ça en 23 jours 

! Il s’en va à la pêche !  

 

Puis la première chose que je leur dis c’est : tu ne peux pas te permettre de croire. Là ça leur met 

la batterie à terre. Ils tombent en dépression. Il y en a un qui est tombé en dépression… j’ai tout 

enlevé son fun. Pourquoi ? Parce qu’on veut croire. On veut réellement se pendre aux paroles de 

quelqu’un qui est connu puis ainsi de suite. Puis ça, c’est la pire chose qu’on peut faire !  

 

 

DM : Mais pourquoi les gens veulent croire ? 

 

 

BdM : Ils veulent croire les gens, parce qu’ils n’ont pas d’identité ! 

 

 

DM : Juste pour ça ? 

 

 

BdM :  

C’est assez ! (rires du public). C’est assez. Quand tu n’as pas d’identité tu peux croire. Pourquoi 

est-ce que l’Homme veut croire ? C’est parce qu’il n’a pas d’identité. Si l’Homme avait de 

l’identité il n’aurait pas besoin de croire. Tu SAIS point final. Puis tu t’en occupes plus ! Quand 

tu sais quelque chose tu ne t’en occupes pas. Mais quand tu n’as pas d’identité puis tu ne sais pas 

puis tu cherches, bein là tu peux croire !  

 

Puis automatiquement tu deviens une proie à l’astral comme tu es devenu une proie aux 

idéologies. Il y a des gens qui ont cru au communisme puis ils ont été la proie des idéologies 

communistes ! On n’a pas d’identité ! Ça fait qu’après ça, la patente elle saute. Le système pète. 

Tout le monde est affolé, c’est ça qui se passe ! 

 

 

 

DM : Des gens qui savent, est-ce que ça se réunit ensemble ou c’est tout divisé ces gens-là ? 
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BdM : Les gens qui savent ? 

 

 

DM :  

Oui. Des gens qui… disons une personne qui sait… il y quelqu’un dans la salle que c’est la 

première fois qu’il vous rencontre puis ce que vous dites là, il considère qu’il sait ou il sent du 

moins assez pour savoir qu’intérieurement c’est ça !  

 

Est-ce que c’est une personne qui doit vous rencontrer ou qui doit se réunir avec vous, qui doit 

travailler ou fonctionner avec vous ? 

 

 

BdM : Une personne qui sait n’a pas besoin de personne. 

 

 

DM :  

Parce qu’elle n’a pas besoin de se faire confirmer ? 

 

 

BdM : Elle n’a pas besoin de se faire confirmer. Tu peux travailler avec du monde. Tu peux faire 

des choses avec du monde mais tu n’as pas besoin de personne. Quand tu sais quelque chose tu 

le sais. Puis c’est par rapport à toi-même, c’est par rapport à ta propre énergie. Tu n’as pas besoin 

de personne. Tu peux parler avec du monde. Vous, vous savez des choses, c’est le fun on peut 

parler ensemble mais vous n’avez pas besoin de moi. 

 

 

DM : Il n’y a pas de dépendance dans le savoir ? 

 

 

BdM :  

Il n’y a pas de dépendance dans le phénomène de savoir mais il y a beaucoup de dépendance dans 

le phénomène de croire. Puis on est rendu à un point à la fin du XXème siècle où ça devient très 

très subtil la croyance.  

 

 

Quand tu regardes les mouvements qui se passent dans le monde puis les religions toutes les 

sectes - surtout les américains - sont au boutte (incroyables) les américains ! Je n’ai jamais vu un 

peuple naïf comme ça. Eux autres ils ont tellement besoin de croire ! Puis ils se font 

embarquer une affaire une affaire une affaire une affaire. Ça n’arrête pas. C’est une roue qui 

n’arrête pas. 

 

 

DM : Pourtant c’est un peuple fort ? 
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BdM : C’est un peuple fort parce qu’ils ont des grandes croyances patriotiques. 

 

 

DM : Est-ce que c’est les croyances patriotiques qui font leur force ? 

 

 

BdM : C’est leurs croyances patriotiques qui leur donnent, qui leur a donné - après la deuxième 

guerre mondiale puis durant la première guerre mondiale puis la deuxième - qui leur a donné un 

sens de destinée, oui. Par contre ça, c’est au niveau de la conscience de la masse. Mais au niveau 

individuel, les américains ils n’ont pas d’identité. 

 

 

DM : On regarde les arabes là, avec leur fanatisme religieux ? 

 

 

BdM : Même chose !  

 

 

DM :  

Ils nous tiennent en haleine au niveau mondial, au niveau économie mondiale juste avec… 

 

 

BdM : C’est ça oui ! 

 

 

DM : C’est une force de groupe ? 

 

 

BdM : C’est une force de groupe. C’est une force collective mais ça n’a rien à faire avec la 

conscience individuelle. Si on parle de conscience individualisée, un Homme, un arabe qui a une 

conscience moindrement individualisée il ne vivra même pas là-bas. Il s’en viendra ici ! 

 

 

DM : Parce qu’au Québec au Canada ou dans le Nord de l’Amérique, on est plus individuels ? 

 

 

BdM : Ça veut dire que dans le Nord de l’Amérique, dans l’Amérique du Nord, on respecte plus 

l’individualisme de l’Homme. Mais l’Homme n’est pas individualisé encore. Il y a une différence 

entre l’individualisme de l’Homme, le respect des droits ainsi de suite. Le respect des libertés qui 

fait partie de la Constitution. Puis l’individualisation de l’Homme. L’Homme n’est pas 

individualisé encore ! L’Homme va commencer à s’individualiser au XXIème siècle. À ce 

moment-là l’Homme va vivre une conscience totalement par rapport à lui-même. 
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DM : Est-ce qu’on a les moyens de supporter cette individualité parce que le respect des droits 

de l’Homme, on y a goûté pendant un été indien complet. Puis ça devient un coût. Ça a une 

conséquence énorme.  

 

Est-ce que les êtres sur notre planète ont les moyens de supporter une individualité, une identité, 

parce que ça a des conséquences collectives ? 

 

 

BdM : L’évolution de la conscience, l’évolution de l’individualisme, c’est parallèle à l’évolution 

de la politique de la démocratie. Puis on est obligés de supporter les valeurs qu’on a mises en 

marche avec nos révolutions. La révolution française. Le développement des constitutions. On 

est obligés. Par contre on a fait des erreurs le long du chemin. Puis on s’est laissés embarquer 

dans le libéralisme, on s’est laissés embarquer dans l’illusion de la liberté. 

 

Autrement dit la liberté ce n’est pas… la liberté sociale, la liberté politique, la liberté collective 

ou des individus dans une collectivité, ce n’est pas quelque chose qui doit être absolu au point où 

des groupes souffrent pour qu’elle soit maintenue. Ça c’est une illusion. tu ne peux pas garder…  

 

Il y a des limites à la liberté sociale, politique. Mais l’individualisme a été tellement fort en 

Amérique, l’individualisme a commencé à ronger la liberté. De sorte qu’aujourd’hui 

l’individualisme qui est une forme astralisée d’identité est en train d’astraliser la liberté. Puis là 

on paie le prix bon !  

 

 

DM : Ok. Pour terminer, l’évolution de l’individu au niveau de son identité, est-ce qu’elle peut 

se raccorder aujourd’hui à notre époque à quelque chose de vraiment certain, au niveau de son 

information intérieure? 

 

Est-ce qu’il y a des éléments à travers le monde qui peuvent être des caractéristiques qui 

permettent à l’individu de vraiment savoir que sa communication sa pensée est vraiment sûre, 

qu’il peut se fier dessus pour construire ? 

 

 

BdM : La pensée de l’Homme va devenir sûre quand il va avoir brûlé l’astral de sa pensée. 

 

 

DM : Mais avant ce temps-là il n’y a rien à faire ? 

 

 

BdM : Non ! La pensée créatrice, la pensée… autrement dit la pensée qui est issue du 

rayonnement du double à travers la conscience de l’Homme, ce n’est pas quelque chose à laquelle 

tu as accès comme ça. Ce n’est pas le résultat d’une philosophie. 
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La pensée créatrice, universelle si vous voulez, ou la pensée qui est le résultat du contact avec les 

sphères mentales, c’est le résultat de l’épurement dans la conscience mentale involutive de 

l’Homme. L’Homme va être obligé de payer un très très grand prix pour être libre.L’Homme ne 

va pas être libre là, parce que comme je disais tout à l’heure… la liberté future de l’Homme 

nouveau si tu veux, ce n’est pas une liberté qui va être le résultat de l’individualisme.  

 

Ça va être résultat de l’individualisation. L’individualisme c’est purement psycho-social. C’est 

purement psycho-politique, psycho-philosophique. Alors que l’individualisation c’est le résultat 

intégral d’une initiation solaire. Qui va faire en sorte que l’Homme qui sera connecté par les 

plans, sur le plan mental, va être obligé de vivre une transmutation de son corps mental. À 

l’exclusion complète de sa conscience astralisée ! C’est ça la différence. 

 

 

DM : Merci Bernard de Montréal. (Applaudissements) 
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Souffrir de ses émotions (n°12)  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniel Ménard (DM) : Bernard pour la deuxième partie nous entamons la soirée avec : « 

Souffrir de ses émotions ». Les gens au cours de leur vie évidemment ont à supporter des 

transformations et à changer assez rapidement dans certaines occasions. 

 

Et les émotions sont toujours une source de pensée ou de réflexion. Bernard, l’individu qui est 

pris avec des émotions quelle en est la source ?  

 

Quels sont les éléments qui déclenchent en lui la pression du corps émotionnel ou de tout ce qui 

touche finalement sa pensée autour d'une émotion ?  

 

Qu’est-ce qui donne à l’individu ou qu'est-ce qui pousse l'individu à souffrir ou à vivre une 

émotion ? 

 

 

Bernard de Montréal (BdM) : La mémoire ! 

 

 

DM : Essentiellement ? 

 

 

BdM : Oui. La mémoire c’est la force c’est la dynamique dont se sert l’émotionnel, dont se sert 

le corps émotionnel pour fouetter les pensées et toujours mettre en évidence l'aspect négatif de 

l’être. La mémoire c’est une…  

 

La mémoire ça fait partie du mensonge cosmique aussi chez l’Homme mais à des niveaux 

tellement tellement tellement naïfs que l’Homme ne s’en rend pas tellement compte. Mais le 

phénomène mémoriel chez l'être humain en ce qui concerne l’émotivité, c'est définitivement le 

point de rencontre des forces occultes de sa conscience qui crée en lui de la souffrance. 
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DM: Est-ce que vous diriez qu’une absence de mémoire créerait une absence d'émotion ? 

 

 

BdM : L’absence de mémoire créerait l'absence d’émotion oui. 

 

 

DM : Donc on dit quand on souffre émotivement, on est placé devant une mémoire. Et est-ce que 

ces mémoires-là ont leur source dans un aspect d'expériences individuelles ou dans une 

expérience à caractère collectif ? 

 

 

BdM : Ça dépend de l'expérience. Il y a des expériences qui sont… il y a des expériences où la 

mémoire va être utilisée au niveau collectif, d'autres expériences où la mémoire va être utilisée 

au niveau personnel mais c'est toujours le même phénomène.  

 

La mémoire veut toujours faire ressusciter dans la conscience humaine des énergies qui vont 

fouetter le mental en utilisant l'émotion. C’est-à-dire le facteur incontrôlable explosif de 

l'événement qui choque d'une façon ou d'une autre l’ego. 

 

 

DM : Est-ce que la puissance de la mémoire est proportionnelle à l'impression que l'individu a 

d'avoir fini ou terminé ou finalisé une expérience dans sa vie ?  

 

En d'autres termes est-ce qu’on garde en mémoire et évidemment pour l'impact émotif là, est-ce 

qu'on garde en mémoire strictement les expériences qu'on considère ne pas avoir terminées ou 

finalisées ? 

 

 

BdM : Tout se garde en mémoire. Seulement qu’il y a des choses dans la mémoire qui sont 

soulevées. Le phénomène de la mémoire c’est un peu comme un phénomène de vernis. Tu as des 

couches puis tu as des couches puis tu as des couches. Tu as des couches ! Bon. Plus l’Homme 

est conscient plus c’est difficile pour lui de vivre des couches de mémoires réellement profondes. 

Puis plus il va vivre en surface la mémoire.  

 

 

Puis un Homme qui serait réellement très très très conscient là, il ne vivrait même plus les 

dernières couches du vernis. Il vivrait dans un autre mental, dans une autre dimension du réel. 

Donc pour l’Homme, la mémoire c'est une invention et une réinvention constante de l’astral. 

C’est-à-dire que les courants astraux de sa conscience sont constamment à l’œuvre pour créer en 

lui de la souffrance, pour faire en sorte que l'ego prenne une certaine conscience. 

 

Seulement que cette conscience-là, l’ego la vit de façon passive. Il ne la vit pas de façon créative 

active. Pour que l’Homme en arrive à passer du stage de la mémoire purement réflective à 

l'élimination de cette mémoire réflective, pour entrer dans la grande mémoire cosmique, il faut 

que l’Homme, il faudra que l’Homme en arrive à ne plus mettre aucune valeur dans tout ce qui 

est d’émotions rattachées à du mémoriel. 
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DM : Si je comprends bien vous dites qu’une personne qui vit une émotion donne une valeur à 

une mémoire ? 

 

 

BdM : Ouais ouais. 

 

 

DM : Ok. Quel est le mécanisme qui crée cette valorisation d'un passé ?  

 

 

BdM : C’est l'astral mais c'est l'ego qui l'accepte. Je vous donne un exemple : vous avez une 

petite fille qui tombe en amour la première fois. Son chum la laisse, elle vit une crise. Si cette 

petite fille-là avait été éduquée en fonction de cet événement-là par ses parents, pendant des 

années de temps des années de temps des années de temps, quand l’évènement se serait produit 

elle aurait passé par-dessus, comme une page d’un livre.  

 

Tandis que là, la petite fille elle va vivre le choc de l’évènement, le choc astral de l’âme ! Puis 

éventuellement elle va passer par-dessus. Elle va se faire un autre chum. C’est toujours comme 

ça dans la vie. L’Homme n'a pas été éduqué en fonction de la nature des lois événementielles qui 

frappent la psyché.  

 

Donc quand il se produit quelque chose, l’Homme vit toujours le choc, le feu, comme quelqu'un 

qui meurt ! T’as beau dire : bon bein ta mère elle meurt demain matin, ta grand-mère elle va à 

l’hôpital, ta tante elle meurt demain matin ; c’est un beau salon mortuaire, elle est étendue là ! 

Qui c’est qui souffre ? C’est pas elle ! C’est toi !  

 

C’est toujours le vivant qui est le con dans l’affaire ! Mais pourquoi est-ce qu’on souffre ? Parce 

qu’on vit du mémoriel par rapport à l'émotion qui utilise notre mémoire pour astraliser notre 

conscience. Pour nous faire penser émotivement à un lien brisé, à un lien perdu, à un amour perdu 

et ainsi de suite whatever. Tandis que la bonne femme elle est de l’autre bord puis elle rit, elle ! 

Et puis nous autres on est icitte (ici) puis on pleure. C’est tout à l’envers ! 

 

 

DM : Mais la valeur que l’on cite… 

 

 

BdM : Si tu t’en vas au salon puis que tu ne pleures pas… Tu regardes ton cousin, tu vas dire : il 

a l’air bien bien, sa bonne femme est morte il ne pleure pas, est-il drogué ? Ça fait qu’on dirait 

que l’Homme n’est pas capable de vivre le choc de l’expérience sans émotion parce qu’il vit le 

choc de l’expérience en fonction de la mémoire, des mémoires que l’émotion va faire surgir en 

lui. Ça c’est astral ! Ça fait qu’on souffre tout le temps !  
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DM : Donc on se fait astraliser sur tout ce qu'on donne de la valeur ? 

 

 

BdM : On se fait astraliser sur tout ce qu’on met de la valeur dedans. 

 

 

DM : Mais là, ça a beaucoup de conséquences de ne pas donner de valeur à quelque chose ? 

 

 

BdM : Ça ne veut pas dire que tu ne mets pas de valeur à quelque chose. Ça ne veut pas dire que 

la bonne femme qui est dans le cercueil, tu ne mets pas de valeur dedans ! Il y en a une de valeur 

! Mais une valeur de quoi ? C’est une valeur là, elle est sur un autre plan ! Ça fait que si tu lui 

donnes de la valeur et qu’elle est sur un autre plan, c’est ton affaire !  

 

 

BdM : Ma belle-mère… avant d’y aller, je lui dis : bon bein va-t-en là, lâche moi, laisse faire ça 

icitte, va-t-en sur les plans, retrouve-toi… dépendant de son cas. Moi je lui ai parlé comme les 

petits patins font : chiale pas icitte… Ils sont contents. Reste de l’autre bord. Mais nous autres 

c’est le contraire… Les mouchoirs… puis t’étais bonne…tu t’es occupée de nous autres… 

Comprends-tu ?  

 

Moi ma mère je me rappelle quand mon grand-père est mort, elle s’est jetée dans la tombe avec… 

Une crise ! Elle s’est jetée dans la tombe ! Le choc !  

 

Là, quand quelqu’un d’autre va mourir elle va se jeter dans la tombe encore là ? Ça fait que 

l’Homme n’est pas capable de vivre le choc sans mettre de l’émotion dedans. Donc 

automatiquement, il n’est pas capable de mentaliser l’évènement. Donc il l’astralise. Puis on fait 

ça tout le temps tout le temps tout le temps tout le temps ! 

 

 

DM : Mais vous soulevez une question. Dans quoi peut-on mettre de la valeur ? Est-ce que c’est 

dans un temps quelconque ou c'est dans une relation, c'est dans… ? 

 

 

BdM : Mettre de la valeur dans quoi que ce soit, c’est égoïque. 

 

 

DM : On ne peut pas dans la vie… Un individu conscient ne donne… ne met de valeur dans rien ? 

 

 

BdM : Tu vas créer une valeur relative pour juxtaposer des évènements en fonction des besoins 

que tu as d’eux. Point final. 
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DM : C’est strictement fonctionnel ? 

 

 

BdM : C’est strictement créatif donc fonctionnel donc utile. 

 

 

DM : Puis dès que l’utilité s’estompe c'est fini ? Il n’y a plus de mémoire là-dessus ? 

 

 

BdM : Je vais vous donner un exemple. Là, je ne le fais pas parce que je ne traite plus cette 

affaire-là. Su tu m’avais demandé la même question voilà cinq ans, il y aurait eu un sacré coup 

de pied sur la chaise… Comprends-tu ? Autrement dit j’aurais utilisé cette valeur-là pour 

expliquer quelque chose dans le temps. Là je peux plus je suis fatigué ! Comprends-tu ? Mais 

quand l’Homme est créatif, il crée une valeur dans une instantanéité en fonction de ce qu’il a 

besoin de faire ou d’expliquer. Là tu dis : Bernard de Montréal c’est pas bien poli de faire ce que 

tu viens de faire, un Homme des grands salons comme toi ! Au contraire, là j’ai expliqué quelque 

chose… 

 

 

DM : Ok. Donc la personne qui en souffre, ce n’est pas la personne qui pose le geste puisqu’elle 

se défait de la valeur ? Mais la personne elle qui subit ou… 

 

 

BdM : Celle qui subit puis celle qui met de l’émotion là-dedans ! C’est elle qui en souffre. 

 

 

DM : Une personne qui irait sur le pot puis qui aurait taché sa robe, elle n’a pas de raison de 

donner de la valeur à ça ! (rires public). Elle va vivre une mémoire, elle va souffrir de ses 

émotions (rires public). 

 

  

BdM : Ouais probablement (rires). 

 

 

DM : Excusez mais c’était plus fort que moi là ! (rires). C’est parce qu’il y a des gens dans une 

expérience qui sont lésés et puis ils ont beau vouloir effacer la mémoire de l’expérience, ils ont 

l’impression que…  pas comme une revanche, mais qu’ils ont quelque chose à régler. Puis c’est 

souvent cet aspect-là qui fait que l’émotion… 

 

 

BdM : Oui mais ça c’est l’astral. C’est ça l’astral ! Comment veux-tu que l’Homme ait la paix 

d’esprit s’il vit toujours ce mouvement-là entre l’astral puis sa conscience humaine ? Quand 

l’Homme sera conscient ou un Homme qui est conscient, il ne peut pas vivre ça, ce mouvement-

là tout le temps tout le temps.  
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Tu n’as pas de paix dans l’esprit puis c’est ça que l’astral fait ! L’astral c'est l'effort contre 

l’Homme fait par des forces dont il est totalement inconscient. Mais qui font partie de sa psyché 

- qu’il n’a pas encore identifiées - qui en somme représentent la sommation de son ego planétaire. 

C’est ça l’astral !  

 

Tandis que le mental c’est la sommation d’autres forces qui font partie de son ego, mais cosmique. 

C’est-à-dire son ego universel, c’est-à-dire son mental pur. Puis ces forces-là représentent pour 

l’Homme qui viendra, sa nouvelle destinée.  

 

Pendant l’involution l’Homme a développé un ego planétaire pour se gründer (se fonder) pour 

rentrer dans la matière. Pour la connexion avec l’âme le corps et ainsi de suite. Dans l’évolution 

l’Homme développera un ego totalement transparent, totalement autre, qui fonctionnera selon 

des lois d'énergie totalement différentes de ce que l'on a connu pendant l’involution. Autrement 

dit ce sera réellement la transmutation de l’ego humain. 

 

 

DM : Mais l’évolution de cet Homme conscient-là - en tout cas pour avoir baigné dedans assez 

longtemps - peut être interprété par beaucoup de gens en tout cas comme étant une froideur assez 

particulière ? 

 

 

BdM : C’est une interprétation. C’est subjectif… c’est subjectif ! 

 

 

DM : Les gens qui vivent de cette nouvelle énergie ont semble-t-il en tout cas une rapidité à 

trancher dans certaines situations qui occasionnent - en tout cas - pour leur environnement 

certains problèmes de comportement ou d'adaptation ? 

 

 

BdM : Oui mais ça, ça fait partie de l'évolution de la conscience dans ce domaine-là aussi. Dans 

la mesure où l’Homme va prendre conscience de ces nouvelles forces-là dans son être, il va 

apprendre à traiter avec elles en fonction de son propre ajustement. 

 

Tu ne peux pas rentrer dans une nouvelle conscience puis tout savoir tout de suite ! Une nouvelle 

conscience, c’est comme des champs cette affaire-là puis cette affaire-là ! Avec le temps après, 

tu découvres tu découvres donc tu t’ajustes tu t’ajustes. Puis avec le temps tu deviens normal, 

comme tu étais avant mais… 

 

 

DM : Mais normal comment ? 

 

 

BdM : Normal dans le sens que anonyme. Moi je me considère normal aujourd’hui. Je ne dis pas 

que j’ai toujours été normal de même là, parce que je n’ai pas pu toujours réellement contrôler 

ces énergies-là. Mais aujourd’hui je me considère normal. 
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Je suis capable d’aller dans un bar puis prendre un petit verre, je peux aller danser du gogo… je 

suis capable de faire disparaître complètement le personnage Bernard de Montréal complètement 

! C’est ça que j’appelle : normal. Autrement dit, si tu me rencontres quelque part dans un bar et 

bein je vais parler du hockey ! Tu ne sauras même pas qui je suis. Puis je suis capable de ne pas 

parler de ce que je sais. Je suis capable de retenir tout ce que je sais. 

 

 

DM : Est-ce que les gens vont penser que même vous avez des émotions ? 

 

 

BdM : Oh je suis capable d’en créer des émotions ! Les gens m’ont déjà vu pleurer à la télévision. 

 

 

DM : Mais ça c’est créer des émotions ou c’est… 

 

 

BdM : Ça, c’est créer des émotions… 

 

 

DM : Vous ne vivez pas d’émotions ? 

 

 

BdM : Non. 

 

 

DM : Ok. 

 

 

BdM : Je ne peux pas le faire comme je veux là ! C’est un état mental. Mais quand je pleure à la 

télévision c’est parce que je veux faire passer une vibration que je ne suis pas capable de faire 

passer avec des mots. C’est encore de la créativité. 

 

 

DM : Ok. C’est un processus exclusif, un créatif ! L’individu qui développe son état de conscience 

donc élimine sa souffrance de ses émotions donc recherche un état particulier, quelle est l'étape 

qu'il doit franchir pour savoir qu'il a toujours la capacité d'éliminer cette souffrance, donc cette 

mémoire ?  

 

Quelle est l'étape qu’il doit franchir qui est vitale, qui est fondamentale pour savoir qu'il est 

toujours capable de trouver une solution pour éliminer les émotions dans sa vie, je ne veux pas 

dire dans le mental mais dans son ensemble ? 
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BdM : Question intéressante. Il va être amené éventuellement par la vie ou par son expérience à 

devoir reconnaître une sorte d’intouchabilité dans son émotionnel. 

 

 

DM : Est-ce que c’est en se libérant, par exemple le sentiment de culpabilité face à lui-même? 

 

 

BdM : Ah définitivement définitivement ! La culpabilité il n’y en aura plus.  

 

 

DM : La culpabilité face à d’autres, face à lui-même ? 

 

 

BdM : Ah la culpabilité… toute !  

 

 

DM : Parce qu’on se fait rattraper par la mémoire souvent par cette dimension-là ? 

 

 

BdM : Je calcule que la culpabilité c’est le poteau autour duquel l'énergie de l'émotion monte. 

L’énergie de l’émotion elle monte autour d’un poteau, puis la culpabilité c’est le poteau.  

 

Ça va tellement loin la culpabilité là. J’aimerais ça un jour d'écrire un livre sur le sujet si jamais 

j’ai le temps. Parce qu’il y en a là-dedans ! La culpabilité là, c’est tellement occulte mais tellement 

occulte, que l’Homme qui n'aurait pas de culpabilité à aucun niveau, il serait instantanément dans 

le savoir ! 

 

 

DM : Instantanément ! 

 

 

BdM : Oui je vais vous dire pourquoi. Parce que quand tu n’as plus de culpabilité tu rejettes tout 

ce que tu veux ! 

 

 

DM : Inévitable ok ! 

 

 

BdM : Donc tu revoies tout ce que tu veux. Tu gardes tout ce que tu veux. Tu regardes tout ce 

que tu veux. Tu fermes les yeux sur tout ce que tu veux. T’es libre !  

 

 

DM : Par rapport à d’autres ? 
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BdM : Par rapport à tout ce que je viens de dire. Puis après ça tu recommences. Après ça tu 

conçois tout ce que tu veux. Parce qu’il ne faut pas avoir de culpabilité pour concevoir tout ce 

que tu veux. Si tu as la moindre culpabilité, tu ne seras pas capable de concevoir tout ce que tu 

veux. Parce qu’il y a quelque chose en toi qui va te retenir. Puis là c’est l’affaire de « je suis 

capable je ne suis pas capable je ne suis pas capable »… 

 

Puis ça va faire de l’énergie : tu n’as pas la vibration pour le faire ! Quand je dis concevoir ce que 

tu veux, il faut que tu sois pas mal libre de culpabilité parce qu'à ce moment-là tu commences à 

détruire le Temple de Salomon. Quand tu commences à détruire le Temple de Salomon, tu 

commences à reconstruire le Temple invisible des Melkisédechs. Ça, ça veut dire que tu deviens 

sur la Terre, prêtre prophète initié. 

 

Ça veut dire que les vertus de ta conscience font partie de la gloire de la civilisation future qui 

t’amène éventuellement à représenter pour une planète en évolution les règles que les Anciens 

ont connu. Comme dans le temps de Moïse par exemple : les dix Commandements !  

 

Donc ça va loin cette affaire ! J’aime ça parler de cette période ! Je te parle de ça en passant mais 

je vais pas rentrer là-dedans. Je veux simplement dire que la culpabilité, c’est le sublime poison 

qu’utilise l’astral pour empêcher l’Homme d’être roi sur sa planète ! Puis dans ce poison-là tu as 

toutes les essences, dont la croyance est ultimement le plus grand des parfums.  

 

 

DM : Ça voudrait dire qu’un individu, exemple, de ne pas croire à une situation pourrait se sentir 

coupable ? 

 

 

BdM : Tu places les Hommes à différents niveaux de l’échelle sociale, raciale, conscience. Quand 

même on n’est pas tous à Québec ! Il y a l’Amérique du sud, il y a l’Afrique, il y a l’Italie, ça 

manque pas. Imagine-toi si c’est long l’évolution d’une planète pour en arriver à une conscience 

supramentale ! Si ça doit prendre 2500 ans ça prendra 2500 ans. 

 

Parce que ça va prendre des grands chocs pour réellement faire en sorte que l’Homme prenne 

conscience qu’il y a beaucoup plus à la réalité que la nature psychologique de son savoir. Basé 

sur les vertus personnelles de sa crédulité nécessaire à la vitrification de son ego, dans le tunnel 

de son… comment on appelle ça ? 

 

 

DM : Vous m’avez perdu ! (Rires du public). 

 

 

BdM  : Comment on appelle ça ?… On parlait de croire puis de ne pas croire là… 

 

 

DM : Excusez je ne peux pas vous apporter de support, j’ai perdu la mémoire… (rires du public 

de BdM et DM). 
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BdM : Quand on disait que… quand j’expliquais quelque chose tout à l’heure, je disais quand il 

n’y a plus de culpabilité ça va loin. Parce qu’un Homme qui n’a pas de culpabilité, dans le sens 

de réellement… 

 

 

DM : J’ai une bonne question pour ça… Une personne disons qui voit un proche dans sa vie 

disons sa femme ou son mari son enfant qui se fait agresser, et qui n'intervient pas pour une 

raison d’impuissance quelconque dans l'évènement. Et qui se sent coupable après de ne pas être 

intervenu.  

 

Comment vous pouvez ne pas traiter avec la culpabilité  ? 

 

 

BdM : Ça fait partie de l’expérience d’âme. 

 

 

DM : Ouais je comprends mais… c’est de la grosse mémoire ! 

 

 

BdM : Le gars là qui n’est pas intervenu… 

 

 

BdM : Le gars qui n’est pas intervenu dans la situation, il était barré d’intervenir. Il était empêché 

occultement d’intervenir. Il était empêché par ses propres forces d’intervenir. Combien de fois 

vous avez été dans des situations de vie - surtout les Hommes le principe mâle macho - vous avez 

été dans une situation de vie où vous avez vu une situation où vous auriez pu intervenir, mais 

vous avez vécu une petite crainte puis vous êtes parti. 

 

L’ego lui est conscient de toute la mécanique occulte derrière l’action. Il a réfléchi à ça : je t'aide 

ou je suis peureux ou je t’aide ci ou je t’aide ça. Puis dans le fond ce n’est pas qu’il était peureux. 

C’est qu’il a été mis en lui de la crainte pour l’empêcher que peut-être il se serait fait casser la 

gueule au choix ou peut-être tué. Mais l’ego lui est conscient de tout ça. Il commence à se 

culpabiliser lui-même de ne pas s’être présenté dans l’action. 

 

 

 

 

DM : Mais c’est quand même… l’individu donne quand même une valeur à un échange, à une 

relation. Et le fait de devoir se dégrader, devoir perdre quelque chose dans l'équilibre de sa 

relation, vous ne trouvez pas ça normal qu'il se sente un peu comme lié ou attaché ?  
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BdM : Je ne dis pas que ce n’est pas normal, je dis que ça fait partie de son expérience. C’est 

comme le gars qui devrait rentrer dans une action pour alléger le fardeau d’un autre. S’il n’a pas 

la vibration, il ne l’a pas la vibration ! S’il l’a la vibration, il l’a la vibration ! L’un ou l’autre, il 

n’a pas plus de mérite. 

 

 

DM : Donc vous nous dites que fondamentalement, un individu conscient n'est pas là pour 

interpréter sa relation avec les autres même s’il est plus proche ? Il n’a pas à interpréter. Il a une 

vibration pour agir ou il n’a pas la vibration pour agir ? 

 

 

BdM : Un individu conscient, il a la vibration pour agir ou il ne l’a pas ! C’est ça !  

 

 

DM :Peu importe le niveau de son échange avec les gens ? 

 

 

BdM :  

Ouais. Sans ça tu subjectivises toutes tes actions. Si tu subjectivises toutes tes actions puis que tu 

ne comprends pas la mécanique occulte derrière tes actions, demande-toi pas pourquoi est-ce 

qu’on finit avec des sacs de père noël de culpabilité sur le dos ! Les gens par exemple qui vont 

dire…  

 

Bon. Je vais vous donner un exemple. Un exemple que les psychologues connaissent puis que de 

même nous autres on connaît : À un certain âge tu t’en vas chez Eaton. Il n’y a personne à un 

certain âge qui est allé chez Eaton puis qui n’a pas voulu prendre une p’tite paire de pendants 

d’oreilles puis le mettre dans la poche. T’as douze ans treize ans quatorze ans, tu vas apprendre 

à mettre dans ta poche. C’est du fun, (amusement) whenever days ! (tous les jours). 

 

Mais cette expérience-là ce n’est pas tout le monde qui la vit. Il y en a des milliers de Montréalais 

qui sont allés chez Eaton puis qui ont voulu en prendre des p’tites affaires… dans la salle il y en 

a plein ici… comprends-tu ? Pourquoi ? Parce que ça fait partie du mouvement astral de la 

conscience humaine. Ça fait partie de l’expérience de l’Homme. Ça fait partie de l’expérience de 

la prise de conscience des valeurs.  

 

 

Tu ne peux pas donner à un individu une valeur de non-vol s’il ne passe pas d’abord par le vol. 

Les grands grands saints ont été des grands pécheurs. Autrement dit pour réellement apprécier le 

non-vol, il  faut que tu aies volé une fois. 

 

 

DM : Vous semblez parler de deux étapes… 
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BdM : Laisse-moi finir (rires) ! Mais si tu n’es pas conscient de tout ça, si tu n’es pas conscient 

de la mécanique de tout ça puis t’es un bon gars, puis tu viens d’une bonne famille puis un jour 

tu prends quelque chose sur le balcon, sur le comptoir… Ça peut durer des années de temps, ça 

peut se pratiquer pendant des années de temps, tu vas vivre de la culpabilité.  

 

Bon bein l’Homme, il est de même. L’Homme il fait toutes sortes de choses dans sa vie puis il 

va toujours rester un petit peu de culpabilité dans tout ça. Puis il n’y a jamais personne qui lui a 

dit : bon bein ça c’est une illusion, ça fait partie de ta programmation, ton expérience de vie. Un 

jour il faut que tu le fasses sauter pour aller plus loin. 

 

 

DM : Oui bon, est-ce que je peux vous arrêter là ? Est-ce que cet individu-là qui veut faire sauter 

ça doit rebalancer des actions dans sa vie, en ce sens que là je vois difficilement quelqu’un qui 

aurait volé des boucles d’oreilles en 1975 vouloir aller en racheter puis les replacer ? 

 

 

BdM : La question est très bonne. Ce n’est pas nécessaire. C’est dans ta tête que ça se passe. 

 

 

DM : C’est strictement une question d’état mental. Il n’y a aucun geste à poser ? 

 

 

BdM : Non. C’est strictement dans ta tête parce que si tu fais le geste publique de tout ça pour 

balancer ça, à ce moment-là tu rentres dans une autre culpabilité (rires du public). 

 

 

DM : Dans quel sens ? 

 

 

BdM : C’est une game  que tu te joues. 

 

 

DM : Il y a beaucoup de gens… 

 

 

BdM : C’est dans ta tête que ça se passe… Bon c’est fini bang bang bang !  

 

 

DM : Je pense entre autres au téléthon où les gens ont à donner des montants quelconques pour 

des oeuvres de charité ok. C’est beaucoup de gens qui agissent par culpabilité dans ces 

processus-là ! Parce qu'ils se disent eux en meilleure condition et ils vont dire… 
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BdM : C’est de la culpabilité ! 

 

 

DM : D’où ça naît cette situation-là ? ils ont une souffrance qu’ils partagent ? 

 

 

BdM : Ça fait partie d’une sensibilité qu’ils ont par rapport à la souffrance du monde. Ça fait 

partie d’une certaine spiritualité ainsi de suite. Puis ça aide le téléthon puis ça aide les Hommes. 

Mais ça fait partie de leur expérience. 

 

 

DM : Ok. Mais est-ce que ces gens-là vivent avec une mission dans l'esprit pour pouvoir agir 

dans cet état d'esprit-là ? 

 

 

BdM : Ça fait partie de leur expérience, ça fait partie de leur expérience… J’ai l’impression que 

je ressemble à Mickey moose… mais ça fait partie de leur expérience ! 

 

 

DM : Mais c’est pas un choc ? 

 

 

BdM : Est-ce que tu sais ce que ça veut dire quand je dis que ça fait partie de leur expérience ? 

Faire partie de quelque chose qui fait partie de ton expérience, c’est quelque chose qui fait partie 

de ton monde mental à toi, ton monde émotionnel à toi. Ça, ça fait partie de ton expérience. Tu 

ne peux pas mettre de valeur plus ou moins, ça fait partie de ton expérience.  

 

Une personne ne peut pas dire : bon bein, ce que Ménard fait c’est bon ou c’est pas bon. Ça fait 

partie de ton expérience. L’Homme un jour doit en arriver à ne plus vivre d’expériences. Parce 

que tant que t’es obligé et que tu vis de l’expérience, ça veut dire que tu as quelque chose à 

apprendre. Quand tu n’as plus rien à apprendre, ça ne fait plus partie de ton expérience. Tout ce 

que tu fais fait partie de la créativité de ton mental, tu ne peux plus vivre de culpabilité ! 

 

 

DM : Mais l’individu qui a à vivre un évènement qui fait partie de son expérience, il traite ça 

comment, pour purger ça cette situation-là, pour en arriver à vivre un état de conscience sans 

culpabilité sans mémoire et évidemment sans émotion ? Comment on peut faire pour passer d’un 

plan à un autre plan ? 

 

 

BdM : Il va l’épurer. Il va le souffrir, il va le voir. Il va voir les niaiseries à tout ça. Il va se 

réveiller à ça. Ça va devenir évident, self évident truth, ça va devenir évident ! 
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DM : Ce n’est pas un balancement simplement en comprenant quelque chose ? On ne balance 

pas un mémoriel… 

 

 

BdM : Non ! Ça devient évident ! Je dis dans mes séminaires, je dis ça… J’y repense encore, 

(BdM relate une histoire déjà évoquée)… puis cette fois je ne lui donne pas d’argent : Bernard 

de Montréal il n’est pas bien généreux ! Par contre c’est ton problème à toi parce que je sais 

comment ça rentre dans tes poches comprends-tu ? Parce que le problème de la culpabilité il n’est 

jamais avec toi, toi avec l’autre ! 

 

 

DM : Le problème de la culpabilité c’est toujours… 

 

 

BdM : Il est toujours avec toi. 

 

 

DM : Point. Ça s’arrête là ! 

 

 

BdM : Ah définitivement ! Le problème de culpabilité… sais-tu que la culpabilité c’est une forme 

de paranoïa ? J’expliquerai ça un jour, les relations avec la culpabilité puis la paranoïa ! 

 

 

 

DM : Vous pouvez nous parler un peu de ça ? 

 

 

BdM : Non parce que si je rentre là-dedans, je ne m’arrête plus. Mais je te dis qu’il y a une 

relation entre la culpabilité puis la paranoïa. Les gens qui sont très très paranoïaques vivent 

beaucoup beaucoup de culpabilité. On étudiera ça un jour. C’est intéressant !  

 

 

DM : Mais l’émotion qui se rattache finalement à la mémoire que l’individu a à vivre, moi en 

tout cas, c’est comme l’affaire du vaccin en première partie, j’aimerais ça savoir comment on 

balance ça… Si l’individu à travers l’exemple, l’explication que vous en faites : bon bein 

l’Homme… 

 

 

BdM : Il doit éliminer la culpabilité, tu vas voir le petit fil… 

 

 

DM : Le petit fil ? 
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BdM :  

Le petit fil ! 

 

 

DM : Le fil d’Ariane ! 

 

 

BdM : Tu vas voir ! Il faut développer une force intérieure pour ça. Pour éliminer de la culpabilité 

dans tous ses aspects. Parce qu’une fois que tu élimines de la culpabilité à tous les niveaux, après 

ça, tu vas en éliminer à un autre niveau puis à un autre niveau. Ça va loin ça va loin ça va loin !  

 

Donc l’élimination de la culpabilité amènera l’Homme à l’élimination de toutes les culpabilités 

possibles, imaginables. Donc ça amènera l’Homme à finalement voir directement face à face les 

possibilités du mensonge cosmique dans sa conscience. Donc ça, ça nécessite une capacité chez 

l’être de vivre une certaine centricité.  

 

C’est une force intérieure mentale, c’est une conscience mentale. Il faut une force. Il faut une 

certaine force. Parce qu’aussitôt que tu parles des liens de la culpabilité tu parles d’éliminer des 

liens dans ta conscience, des liens même qui sont vibratoires avec le mémoriel. Qui peuvent faire 

partie du mémoriel personnel. Qui peuvent faire partie du mémoriel collectif. Ou qui peuvent 

faire partie du mémoriel cosmique et ainsi de suite. Si t’es un initié par exemple. Puis il faut que 

ce soit cassé ça !  

 

Moi je le sais, je vis constamment en lutte avec les forces, tout le temps tout le temps tout le 

temps. Même si mon initiation a fini en 1984 je vis en lutte avec les forces. Parce que j’ai trop 

conscience du fardeau que doit vivre la conscience humaine pour ne pas prendre conscience que 

ce fardeau-là est une illusion qui doit être totalement sautée. Avant que l’Homme en arrive sur la 

Terre à avoir ses propres pouvoirs, ses propres capacités créatrices à tous les niveaux !  

 

L’Homme ne peut pas se permettre de vivre le moindre assujettissement par rapport à l’invisible. 

C’est pour ça que l’élimination de la culpabilité dans sa conscience humaine - même si c’est à un 

petit niveau - au niveau de la religion au niveau chrétien au niveau… whatever (peu importe) 

c’est essentiel ! Tu ne peux pas rentrer dans le domaine mental de la conscience si tu traînes les 

bottines de la culpabilité… No way (en aucune façon). 

 

 

DM : Bon j’ai la question qui vient avec ce que je vais encadrer là… Un individu conscient peu 

importe le niveau est-ce qu’il a une responsabilité face à des gens ou un environnement qui sont 

moins conscients que lui ou elle ? 
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BdM : Oui il a une responsabilité. Mais ce n’est pas tellement par rapport à l’extérieur de lui-

même qu’est le problème, c’est par rapport à l’intérieur de lui-même. Un Homme qui est 

moindrement intelligent va prendre conscience du respect pour les autres. Donc il va éliminer en 

lui-même la culpabilité mais il va compenser avec l’extérieur. Dans le sens qu’il va empêcher 

l’extérieur de souffrir trop le fait que lui peut agir d’une certaine façon où la culpabilité n’est pas 

présente. 

 

 

DM : Mais la responsabilité c’est une valeur ? 

 

 

BdM : La responsabilité c’est une valeur dans la mesure où toi tu es capable de créer une valeur 

pour la responsabilité. Si tu n’es pas capable de créer de valeur de la responsabilité, la 

responsabilité devient inutile ! 

 

 

DM : Comment on peut vivre une responsabilité sans donner de valeur ? 

 

 

BdM : Tu peux vivre une responsabilité sans lui donner de valeur si la responsabilité t’est 

imposée de l’extérieur, qu’elle ne fait pas partie de ta conscience créative. À ce moment-là, la 

responsabilité que tu vis est une imposition extérieure à ta conscience. Et elle t’enlève de la valeur 

pour en créer une qui est psychosociale qui t’en enlève, de la valeur. 

 

 

DM : Ok. Vous voulez dire… je fais un résumé là : vous voulez dire qu’un individu qui se donne 

une responsabilité ne sent pas de valeur mais que si on lui impose une responsabilité ou si on lui 

suggère une forme quelconque de responsabilité, on lui impose à ce moment-là une valeur et là 

il peut vivre de la mémoire, c’est ça ? 

 

 

BdM : C’est ça ! 

 

 

DM : Ok. Question qui suit avec ça : l’individu qui est conscient, est-ce qu'il a la possibilité de 

changer ses responsabilités ou si ça lui est imposé cosmiquement, sa responsabilité ? 

 

 

BdM : Ça dépend de sa conscience. Ça dépend de sa conscience, ça dépend de son niveau de 

conscience. Ça dépend de son niveau de fusion. Ça dépend de son niveau d’intégration. Ça 

dépend de son niveau de souffrance. Ça dépend jusqu’où il en est rendu dans sa conquête de 

l’occulte des forces. 
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Jusqu’où il en est rendu à s’être libéré de l’occulte des forces pour avoir établi un équilibre entre 

l’occulte des forces et sa personne. Jusqu’où la fusion est réellement perfectionnée. Jusqu’où la 

fusion n’est plus une imposition de la lumière sur ses corps subtils et où la fusion est en équilibre 

avec son être. Jusqu’où autrement dit là, il est prêt à passer d’un espace-temps à un autre, du 

niveau du mental. Jusqu’où il est prêt à rencontrer les maîtres de l’ether. Il y en a bien des 

conditions !  

 

 

DM : Mais ce « jusqu’où-là », est-ce qu’il se mesure par la capacité corporelle, physique, de 

supporter son état de conscience ? 

 

 

BdM : Il se mesure par la capacité corporelle physique oui. Parce que son système nerveux est 

très ajusté au niveau vibratoire à ses corps subtils. Donc il y a une relation entre les corps très 

denses  puis les corps très très subtils de son être. Puis ça va tout ensemble.  

 

La seule chose c’est que les corps subtils vont avoir précédent sur sa conscience. Les corps 

subtils, surtout le mental, va avoir précédent sur sa conscience. Même sur sa conscience physique. 

Dans le sens il n’y aura pas d’espace entre la puissance mentale de totaliser sa capacité d’énergiser 

son corps matériel. 

 

 

DM : Ok. Je me cherche un thermomètre là pour mesurer l’eau. L’individu a dans un sens un peu 

comme le droit de se libérer d’un sentiment de culpabilité entre guillemets.  

 

Est-ce que son corps lorsqu’il souffre d’une émotion, quand son corps a suffisamment encaissé 

de souffrance, est-ce que c’est à partir du corps que l’individu dit : « c’est assez, ça arrête, je ne 

veux plus vivre aucune mémoire aucune responsabilité aucune culpabilité face à tel évènement » 

 

Est-ce que c’est à partir du corps ? 

 

 

BdM : En général oui. 

 

 

DM : Mais c’est jamais avant ? 

 

 

BdM : Non. Parce que l’Homme pour comprendre quelque chose a besoin du toucher, puis c’est 

le corps physique qui touche plus… c’est comme quand vous êtes en affaire par exemple, puis 

que vous avez du stress. Éventuellement vous faites de l’acide. Alors là tu prends un break, tu 

commences à aller à Miami…  
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Mais tant que tu ne feras pas de l’acide, t’as pas de raison de ne pas continuer à faire tes affaires 

à un certain rythme. C’est la même chose. Au niveau de l’émotion c’est la même affaire. Il faut 

la vivre dans le corps cette émotion-là ! Puis éventuellement quand on a assez souffert, elle va 

sauter !  

 

 

DM : Ok. Donc la relation entre la maladie et l'émotion est finalement très étroite ? 

 

 

BdM : Très étroite très étroite ! 

 

 

DM : Et est-ce que la maladie peut servir à une prise de conscience chez l’individu pour épurer 

cette culpabilité ? 

 

 

BdM : Oui oui oui oui. 

   

 

DM : Donc l’effet de culpabilité qui fait souffrir l’individu, est-ce que ça peut se loger à bien des 

dimensions ? Une personne me posait la question tout à l’heure : est-ce qu’on peut souffrir 

émotionnellement dans le sens du plexus solaire ou s’il y a des gens qui souffrent dans le mental 

? Est-ce qu’il y a deux niveaux ? 

 

 

BdM : Vous pouvez souffrir dans le mental, vous pouvez souffrir au niveau du plexus solaire puis 

il y a des gens qui souffrent même au niveau du dédoublement astral ! 

 

 

DM : Dédoublement astral ?  

 

 

BdM : Mais la chose qui est importante au niveau de la culpabilité c’est de comprendre. Puis 

l’Homme le comprendra un jour. Ça devient évident une fois qu’on a une certaine conscience. 

Mais la culpabilité c’est l’équivalence de la partie mentale de tout ce qui est dans l’Homme 

luciférien. 

 

 

DM : Quand vous dites luciférien est-ce que vous parlez… vous faites référence au mal dans le 

sens… 
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BdM : Je parle pas de mal au sens moral du terme. Je parle du mal de l’Homme. Tout ce qui 

empêche l’Homme d’être libre, créatif, conscient. Tout ce qui empêche l’Homme d’être libre, 

créatif, lumière. Tout ce qui empêche l’Homme de passer de l’involution à l’évolution. Tout ce 

qui empêche l’Homme de sortir du flux de son inconscience pour sortir dans le reflux de sa 

conscience. 

 

 

DM : Tout ce qui empêche l’Homme de se manifester ? 

 

 

BdM : Tout ce qui empêche l’Homme d’être réel et ainsi de suite. Ça, c’est relié à la culpabilité. 

C’est très grave la culpabilité. Je suis sûr que si j’écrivais un livre sur la culpabilité je pourrais 

écrire une bible. Puis ça serait extraordinaire parce que le monde mental… c’est seulement le 

monde mental… c’est à travers les yeux du monde mental que tu peux voir le monde astral.  

 

Tu ne peux pas voir le monde astral à travers les yeux astraux, il faut que tu ailles dans le monde 

mental. Puis là tu regardes le monde astral de la culpabilité Puis là tu vois des choses 

extraordinaires parce que c’est là que tu t’aperçois que l’Homme a été un être manipulé à travers 

ses sentiments donc ses émotions, pendant des millénaires. Puis c’est ça qui a créé la fabrique, la 

couleur de nos cultures, de nos civilisations et ainsi de suite.  

 

 

DM : Est-ce que l’astral peut manipuler la lumière ? 

 

 

BdM : L’astral ne peut pas manipuler la lumière mais l’astral peut colorer la lumière. 

 

 

DM : Quelle différence ça fait dans la forme ? 

 

 

BdM : Ça va empêcher l’Homme de voir clair, d’être lucide. 

 

 

DM : Donc un individu peut avoir de la lumière mais être soumis à de multiples interférences ? 

 

 

BdM : Oui. 

 

 

DM : Ok. Mais est-ce qu’un individu conscient, dans le sens où on l’entend, peut vivre une forme 

quelconque de culpabilité à cause de la coloration ou s’il va voir à travers la culpabilité mais la 

subir quand même dans sa forme ? 
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BdM : Ça dépend de son niveau de conscience. Il peut voir à travers la culpabilité, la sentir, la 

voir un petit peu. Je pense que pour ne pas vivre de culpabilité du tout du tout du tout là, il faut 

être très très intelligent. 

 

 

DM : Dans le sens où c’est puissant là ? 

 

 

BdM :  

Oui. Intelligent dans le sens de puissance du mental, la lumière dans le mental. Je parle pas des 

chiffres des codes… Très intelligent ! Ça veut dire être capable de voir à travers les illusions que 

l’astral va créer, les reflets que l’astral va créer dans les corps subtils. 

DM : Je vous la pose cette question-là parce qu’il y a des gens des fois qu’on rencontre qui 

souffrent d’une émotion mais ils sont conscients de la stupidité d’en souffrir. Mais ils ne peuvent 

pas s’empêcher de souffrir ? 

 

 

BdM : C’est parce qu’ils ne sont pas assez intelligents dans leur volonté, de leur souffrance. Si 

ces gens-là avaient de la volonté, ils feraient sauter ça. Ils n’ont pas assez de volonté. Ça prend 

un certain temps avant d’en avoir. 

 

 

DM : C’est encore une question de physique ? 

 

 

BdM : C’est encore une question de transmutation des corps subtils. 

 

 

DM : Ok. On ne peut pas… disons pour une personne comme ça qui est consciente de souffrir 

d’une émotion, on ne peut pas en parlant de sa mémoire lui donner la volonté ? 

 

 

BdM : Vous dites une chose qui est importante. Vous dites : les gens conscients de l’émotion. Les 

gens sont conscients de bien des affaires mais ils ne sont pas intelligents. D’ailleurs le mot 

conscience, on ne devrait même plus utiliser ça parce que tout le monde a une certaine conscience. 

Mais il y a bien des gens conscients mais il y a très très peu de gens intelligents.  

 

Être conscient ce n’est pas nécessairement être intelligent. Être conscient c’est avoir un éveil de 

la conscience tandis que quand t’es intelligent, tu n’as plus rien à faire avec l’éveil de ta 

conscience. Tu es dedans, tu travailles, t’en pètes du feu !  
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Tandis que quand tu parles de conscience, l’éveil de la conscience… t’es allé aux Indes puis t’es 

allé là. T’as choisi d’être là puis t’as lu un livre puis ça grouille puis ça bout etc. Ça, c’est encore 

de l’éveil de la conscience. Ce n’est pas de l’intelligence. Ça fait partie du processus qui va 

amener l’Homme éventuellement à fracturer sa conscience planétaire pour rentrer dans une 

conscience réellement universelle.  

 

C’est pour ça qu’éventuellement les gens qui sont moindrement conscients - dans le sens 

intelligent du terme - dans un certain temps, dans un avenir qui s’en vient, ils vont être obligés 

de se séparer des gens en évolution de conscience. Parce que ça va être comme un gars qui a trois 

doctorats là. Puis un gars qui est au kindergarten (jardin d’enfants) là, etc. 

 

Parce qu’il y a une impulsion donnée et ainsi de suite. Et éventuellement il va falloir que l’Homme 

qui est conscient ou qui est en voie d’évolution de conscience passe de la conscience, une fois 

pour toutes, à l’intelligence créatrice. Parce que je connais bien des gens conscients partout dans 

le monde mais du monde intelligent très peu !  

 

 

DM : J’essaie de voir la différence dans le sens de ce que vous parlez, de ce qui est conscient et 

de ce qui est intelligent. Est-ce qu’une personne consciente dans le sens où on le parle, c’est une 

personne qui serait comme en thérapie constante face à son étude intérieure d’elle-même ? Tandis 

que la personne intelligente, elle a saisi quelque chose et elle agit dessus ? 

 

 

BdM : Oui oui. La personne intelligente créatrice est en action dans le monde alors que la 

personne consciente en évolution thérapeutique, comme vous dites, est en instance de divorce 

avec son ancien moi. 

 

 

DM : Sans avocat ! (rires). 

 

 

BdM : Sans avocat. Donc ça peut être long. 

 

 

DM : Donc une personne qui souffre d’une émotion qu’elle identifie, qu’elle la traite dans sa 

mémoire, peut entretenir finalement le jeu. Et l’individu qui est intelligent qui agit sur sa 

souffrance, est-ce qu’il peut accélérer le processus par le fait de son action ? 

 

 

BdM : C’est pas de même que ça marche ! 

 

 

DM : C’est pas de même que ça marche ok je le savais bien mais je voulais l’entendre dire (rires). 

Ça marche comment ? 
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BdM : L’intelligence est le résultat de la capacité. Être intelligent au niveau de la conscience 

créatrice, c’est le résultat de la capacité, ce n’est pas une prémonition. C’est le résultat. Être 

intelligent créativement dans la conscience supramentale, c’est le résultat d’une capacité. 

 

 

DM : Si on souffre, on identifie puis qu’on décide d’agir… 

 

 

BdM : Si tu souffres tu l’identifies et que tu restes là, t’es pas intelligent ! Si tu souffres tu 

l’identifies, que tu le fais sauter c’est intelligent. « C’est le résultat de »… 

 

 

DM : Mais est-ce que ça accélère ? 

 

 

BdM : C’est sans importance parce que si tu parles d’accélération tu parles de valeur normative 

en fonction du processus de développement mental de la conscience pour le produit, pour le 

bénéfice de l’individu en fonction de sa sagesse. Il ne faut pas. 

 

« C’est le résultat de ». Autrement dit si tu regardes un individu puis tu sais que quand il arrive… 

il vit des évènements dans la vie puis il les fait sauter. Il ajuste sa vie. Il met de l’ordre dans sa 

vie puis il met de l’ordre puis il met de l’ordre puis il met de l’ordre puis il met de l’ordre puis il 

met de l’ordre.Ça c’est un signe d’intelligence créative. 

 

 

DM : L’ordre ? 

 

 

BdM :L’ordre ! De l’ordre dans la vie, de l’ordre conscient, c’est-à-dire de l’application créatrice 

de ton mental dans la forme. C’est ça de l’ordre. À ce moment-là,  ça c’est un signe d’intelligence. 

Et cet ordre-là est toujours en fonction de tes propres paramètres. Il n’est pas en fonction des 

paramètres de tout le monde. 

 

Ça c’est un signe d’être conscient. C’est intelligent. C’est là que tu peux mesurer si un individu… 

Parce que c’est inutile à ce moment-là de te dire : bon bein progresses-tu ? Il y est déjà l’ordre. Il 

y est déjà l’ordre ! Quand il mettra un autre ordre demain, il y sera déjà l’ordre. Tu es déjà l’ordre. 

Ce n’est pas que tu atteins ça, tu es déjà l’ordre. Parce que c’est une capacité. Sans ça, si tu n’étais 

pas déjà l’ordre tu ne pourrais pas le faire.  

 

 

DM : Une question qui vient avec ça. Est-ce qu’une personne qui veut faire de l’ordre, on parle 

d’une personne là, qui vraiment identifie un processus, qui veut faire de l’ordre, est-ce qu’à 

côtoyer des gens qui ont de l’ordre, j’étais pour prendre le mot accélérer encore… mais est-ce 

que ça lui fait faire de l’ordre plus vite ? (rires du public). 
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BdM : Ça peut l’aider à voir l’importance de l’ordre dans la mesure où il y a suffisamment de 

simplicité dans le mental pour ne pas que l’orgueil bloque la vision. 

 

 

DM : Parce qu’une personne qui a de l’ordre doit avoir une vibration particulière ? 

 

 

BdM : Une personne qui a de l’ordre a une vibration particulière, puis en général la vibration que 

cette personne a, c’est une vibration de simplicité. 

 

 

DM : Ok. Donc ce qui crée du désordre c’est la complexité ? Comment un être peut être 

complexe ?  

 

 

BdM : Un être est complexe parce qu’il a tendance à voir dans son processus créatif une 

manifestation de son intelligence au lieu de voir dans le processus créatif la confusion de son 

mental. 

 

 

DM : Vous voulez dire que par l’introspection il évalue son intelligence ? 

 

 

BdM : Il évalue son intelligence par l’intérieur en fonction des conséquences extérieures. Donc 

ça donne à la complexité de son processus créatif une valeur subjective. Puis éventuellement il 

se brûle. Alors que l’intelligence dans sa nature utile, c’est très simple l’intelligence. Ce qui est 

simple c’est très simple. Ce qui est simple ce n’est pas complexe. 

  

Mais ce qui est simple pour nous autres, souvent ce n’est pas intelligent ou c’est pas le fun parce 

que c’est pas assez astralisé. Donc on met ça de côté. C’est simplement quand on a passé par 

l’autre quart d’heure de l’initiation que l’on veut se faire… tranquille… pas trop vite… il y a le 

temps… Avant on a tendance à s’essouffler puis on en veut, on en veut de la conscience. Puis 

avec le temps, l’expérience, puis un certain éveil de la conscience, c’est le contraire qu’on veut. 

On ne veut plus comme avant ! 

 

 

DM : Est-ce qu’une émotion c’est complexe ? 

 

 

BdM : Une émotion c’est très très complexe parce qu’une émotion ça appartient à la fois à la 

mort et à la vie. Une émotion ça fait partie du monde astral. Ça fait partie du monde humain. Puis 

l’aspect mental de l’émotion, autrement dit le processus identificatoire de l’émotion fait partie de 

la réunion de l’activité astrale dans le mental et de la mémoire humaine.  
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Donc c’est très très complexe l’émotion. Une émotion ça n’appartient pas simplement à 

l’Homme, ça appartient à la fois au monde de la mort et à la fois à l’ego. Ça se promène entre les 

deux plans. 

 

 

DM : Entre les deux plans ok. Est-ce que ce lien-là est établi par un contrat entre le monde astral 

et l’être humain qui vit sur la planète ? Est-ce qu’il y a un contrat astral entre les deux plans ? 

 

 

BdM : Il y a un contrat astral entre le plan astral puis l’âme. Dans la vie, il y a des expériences 

astrales qui peuvent naître de ce contrat-là et c’est dans la fonction de l’Homme de se libérer de 

ce contrat-là. Et pour que l’Homme se libère de ce contrat-là, il faut qu’il soit mental. C’est-à-

dire qu’il faut qu’il soit libre de l’émotion dans le mental. Donc ultimement il ne faut plus qu’il 

y ait de culpabilité. 

 

 

DM : Ok. Vous avez dit : une émotion c’est complexe. Quand l’être devient simple il n’a plus de 

rapport  avec l’âme ? 

 

 

BdM : Quand l’être devient simple - dans le sens occulte du terme - l’être ne fait plus partie du 

monde de l’âme, il fait partie du monde de l’esprit. L’âme est simplement le support tellurique 

pour l’organisation psychique de son moi sur le plan mental, afin qu’il puisse bénéficier 

temporairement d’une mémoire dans le monde humain.  

 

Une fois qu’il sort du monde humain puis qu’il s’en va dans l’éther, il n’a plus besoin de cette 

mémoire-là. Donc il fonctionne sur un autre plan. L’âme c’est de la mémoire. Je ne sais pas 

pourquoi est-ce que les gens mettent tellement d’importance dans l’âme. C’est l’esprit qui est 

important dans la conscience humaine, ce n’est pas l’âme.  

 

L’âme est nécessaire pour l’évolution de l’ego. L’âme est nécessaire pour la reconstruction des 

différentes périodes historiques de la personnalité en évolution. L’âme est nécessaire pour le 

développement de la conscience égoïque. Mais ultimement quand l’Homme passe de l’involution 

à l’évolution, quand l’Homme entre dans sa fusion éventuelle, l’âme n’est plus nécessaire.  

 

Parce que l’âme n’a plus de fonction, elle devient totalement nucléarisée. Puis elle est mise en 

taux vibratoire avec l’esprit. C’est ça d’ailleurs qui crée la fusion. Donc tout ce qui est au niveau, 

tout ce qui est autour du noyau, le périsprit, l’âme, l’inertie égoïque est éliminée. 

 

Donc à ce moment-là si on regarde l’individu, on s’aperçoit qu’il n’y a plus de mémoire 

personnelle. On s’aperçoit qu’il ne fonctionne plus au niveau des émotions naturelles. On 

s’aperçoit qu’il est un petit peu différent du monde. Mais dans le fond ce n’est pas qu’il est 

différent du monde, c’est qu’il est plus loin que l’humanité en attendant que l’humanité avance.  
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Mais s’il est suffisamment balancé ça ne paraît pas trop trop qu’il fait partie d’un autre temps, ça 

se balance là ! Parce que l’énergie est suffisamment intégrée. Mais ça c’est l’évolution de 

l’Homme. Il n’y a pas un Homme qui évolue pareil. Il n’y a pas un Homme qui est fait pareil. 

Les Hommes vivent des grandes craintes.  

 

Tu sais, je dis souvent les initiés n’ont pas de mérite. Puis les Hommes ont plus de mérite que les 

initiés parce que les initiés sont comme fondus dans un… sont pris par surprise à un certain temps 

de leur vie, puis ils sont forcés d’aller dans une certaine direction. Puis éventuellement il équilibre 

ça, il balance ça.  

 

Tandis que l’Homme, il est obligé de passer de l’ignorance l’inquiétude l’incrédulité le choc pour 

en arriver à une certaine conscience. Donc l’Homme a beaucoup plus de mérite que l’initié. 

L’initié a une force. Son mérite à l’initié ce n’est pas sur la Terre, c’est sur les autres plans. Il 

vient icitte ici) puis il est prêt. 

 

Tandis que l’Homme lui il n’est pas prêt. Il devient prêt mais ça prend des initiés pour expliquer 

ces voies obscures-là. Mais par contre les Hommes - en tout cas dans mon point de vue - ont plus 

de valeur que les initiés, ont plus de mérite que les initiés, parce qu’ils sont constamment 

confrontés par le doute possible. Tandis que l’initié il n’a pas de doute.  

 

L’initié, c’est sa force pure au niveau du mental. Un initié au niveau du mental c’est comme un 

Rambo au niveau physique. Ça ne plie pas ça ne casse pas. Ça vient en contact avec des entités, 

n’importe quoi, des intelligences d’autres planètes… Un initié ça ne pense pas, ça ne crie pas, ça 

n’a pas de doute, ça n’a rien… (les initiés dont je parle, ceux-là !) Alors que l’Homme lui qui n’a 

pas le bénéfice de la fusion de sa propre lumière, il s’en va vers ça. Il y a une grande valeur, il y 

a un grand mérite. 

 

 

DM : Pour le travail, pour se décomplexifier finalement… 

 

 

BdM : Pour se rendre plus simple. Puis pour voir, pour voir à travers les instructions, les 

enseignements ou ce que l’initié peut dire. Parce qu’un initié quand ça parle, ça ne parle pas pour 

tout de suite. Ça parle toujours pour 5 ans 10 ans 15 ans 20 ans. Son rôle, c’est long. Ça désengage 

l’ego, ça désengage l’ego ! Alors pour  qu’un Homme avance dans tout ça puis qu’il en arrive à 

sa propre conscience, c’est extraordinaire !  

 

 

DM : Mais est-ce que la force de l’initié dont vous parlez, c’est sa simplicité. On parlait de 

simplicité comme étant finalement le résultat d’un état d’intelligence ou de conscience. Est-ce 

que c’est le fait de cette simplicité-là qui fait que l’initié a cette force où il peut traverser le 

temps ? 
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BdM : Non. La force de l’initié ce n’est pas sa simplicité. Sa simplicité c’est simplement la 

conséquence de ce qu’il sait. Parce qu’on peut se mettre simple. C’est un autre habit que tu peux 

te mettre la simplicité, puis avoir un intérieur bien orgueilleux. 

 

Si tu te mets simple, puis en-dedans c’est tout pété du feu d’orgueil ! Mais la simplicité de l’initié 

c’est que l’initié connaît tellement la nature de l’intelligence, d’où ça vient. L’initié quand même, 

c’est un Homme qui est en contact avec l’invisible donc il connaît tellement la game que tu ne 

peux pas jouer de game. 

 

 

DM : c’est parce qu’il va chercher une solution ? 

 

 

BdM : Le fait qu’il ne peut pas jouer de game, le fait qu’il sait d’où vient la pensée, comment 

est-ce que ça marche et ainsi de suite. Quand bien même qu’il vivrait ou qu’il véhiculerait 

n’importe quoi sur le plan matériel, il est toujours conscient du rapport étroit avec l’invisible. 

Que tout vient de l’invisible ainsi de suite. Qu’il est simplement un outil dans le monde comme 

les Hommes sont un outil dans le monde. Parce que sa simplicité, c’est une conséquence de ce 

qu’il sait. Ce n’est pas une attitude positive biblique. 

 

 

DM : Comme une personne émotive qui voudrait s’éliminer de la souffrance en pensant qu’en se 

simplifiant elle se libérerait, c’est une illusion ? 

 

 

BdM : Non parce quelle se créerait des attitudes. 

 

 

DM : Est-ce qu’il y a une solution pour les émotions à part de souffrir jusqu’au physique ? Est-

ce qu’il y a quelque chose que l’individu doit à priori prendre conscience ? 

 

BdM : Il ne faut pas qu’il se prenne au sérieux. 

 

 

DM : Tout simplement ! Merci beaucoup Bernard de Montréal.  

 

(Applaudissements.) 

 

 



 

Diffusion BdM Intl sommaire 

 
367 

 

 


	Espace psychique vs espace astral (n 116)
	L’éventail de la séduction (96)
	Le dédoublement de la pensée (136)
	Bienfaits et limites des thérapies (n 131)
	Déprogrammation karmique (n 104)
	Possession et maladies mentales (n 1)
	Les sources de l'angoisse (n 2)
	L’inertie (n 49)
	Puissance vs pouvoir (n 50)
	Identifier sa programmation (n 17)
	L’influence du monde des morts sur le monde des vivants (n 32)
	Vivre et laisser vivre (n 99)
	On mérite la vie qu’on a (n 91)
	Brûler la mémoire de l’âme (n 76)
	Les déclencheurs de la mort (n 25)
	Souffrir de ses émotions (n 12)

